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"Washington veut mainfeni ἰὰ pression sur Bagdad 
Le prix du pétrole ἃ fortement baissé 


Un premier 
geste? 


Msooan HUSSEIN ἃ 
n donc enfin 


IC Fun 
gestes que la onanunauté 
Sa de Hibé- 


plus, comme il l'avait annoncé, 
entre le 25 décembre et le 
25 mars - 8 


avalisée ven- | . 
dredi.7 décembre par le Pare: 
initia- |. 


ment de Bagdad, Si cette 


tive, qui met fin à un long | 
évidemment : 


scandale, ne doit 
valoir aucune gratitude, elle n’en 
marque pas moins una reculade 


, 
ὶ 


ji 
is 


22 ἢ 
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ou pas, LU 
fasqu'à présent la «logique de: 
guerre» mise en œuvre le 


Hussein a jugé plus utile 
to Less oo 


céa» diplomatique dans le 

nant conflit israélo-palestinien., 

EL ar Ma 
ts-Unis semblent pri 

ες le Consoï de δάσα- 


— le «pacifisme» crois- 
sant de ΟΝ οἵ du Congrès 
américains n'étant pas la moin- 
dre, - l'avènement LT une pe 
quo de pa PE date que” 
rante jours à M. Saddam Hussoin 
pour donner raisal! Aux opti- 


TT 1208 0- ETATS 


Α quelques jours de l'ouverture des dis- 
cussions irako-américaines qui décideront de 
le paix ou de fa guerre dans le Goffe, le Parle- 
1 ment irakien a approuvé, vendredi 7 décem- 
bre, la décision annoncée la veille par M. Sad- 
dam Hussein de rendre leur liberté aux otages 
étrangers. Toutefois, le président irakien res- 


_ La froideur calculée de M. Bush 


tion de tous les otages serait une très 


- bonne chose, mais le problème est 


l'agression .contre le Koweït, et ce 
type [Saddam Hussein] doit évacuer 
Koweït sans conditions. » 


- On ne pouvait guère s'attendre 


‘que M. Bush remercie M. Saddam 


Hussein pour un «geste» qui ne fait 


‘M. Mitterrand devait inaugurer, vendredi 7 décembre, le 
Conservatoire national 


sul 
tranche de la δ de. la 
rands 


de mu 
usique de La 
lors du premi 


ue de Paris, première 
llette et dernier des 


premier septennat. Ca ent 


rage par Eee δα de Foram pate 


a permis à son auteur de créer 


ms Sans rupture brutale avec la Vi » 
. Lire page 12 -- section B les articles de FRÉDÉRIC ÉDELMANN 


d'URSS 


M. Doubinine demande à la 
France une alde alimentaire 
page 6 


Michèle André, 
d'Etat aux droits des femmes 
τὴν page 10 - section B- 
« Ser le vif» et le sommaire com- 
plet se tronveut page 44 - section E 
A L'ÉTRANGER : 
G-8. 70 pi Gros, 180 


F 


PES RER ES 


de surprises, 


13, RUE DE LA PAIX. PARIS 
4261.58.5 
LES SROUTQUE CARTER SERONT OUVERTES LE LUNDI 24 DÉCEMBRE 


tant intransigesnt sur l'annexion du Koweït, 
Washington entend maintenir sa pression sur 
‘Bagdad. Alors qu'on enregistre de fortes 
hausses sur les marchés financiers européens 
et japonais, le prix du pétrole, après avoir for- 
tement diminué depuis une semaine, s'est sta- 
biisé autour de 26 dollars par baril. 


pourrait s'engager. Π a catéporique- 
ment exclo tout «/ien» entre l'af- 
faire du Golfe et «/2 question de la 
Palestine, de la Cisjordanie», et 
comme on lui demandait s'il ne 
serait pas utile d'offrir à M. Sad- 
dam Hussein un petit quelque 
chose lui permettant de sauver La 
face, il a répondu sur un ton irrité : 


- «Je ne me soucie pas de sa face...» 


JAN 
ες το la suite 
et les articles de SERGE 
page 3 et page 37 - section E 
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Le différend 


icole entre les Etats-Unis et la CEE 


Les négociations du GATT 
sont suspendues 


Le directeur-général du GATT [Actor génerai sur les tarifs 


douaniers et le commerce}, M. Arthur Du 
vendredi 7 décembre à Bruxelles, que la 


[, ἃ annoncé, le 
rence ministérielle 


de l'Uruguay Round était suspendue et êue les négociations 
à Genève en janvier. L'opposition entre l'Europe et 

les Etats-Unis sur le dossier des subventions agricoles explique 

l'échec de cette réunion, qui avait commencé le 3 décembre. 


Les ultimes tentatives pour s0r- 
tir la conférence interministé- 
rielle de l'Uruguay Round de 
l'impasse ont échoué vendredi 
6 décembre. La Communauté 


ue européenne, rejointe 

par le Japon et la Corée, a rejeté 
le texte de compromis proposé 
par la Suède qui prévoyait une 
réduction beaucoup plus rapide 
et importante des subventions 
agricoles (en cinq ans au lieu de 
dix). L'échec devenait inévitable. 
Pour ne pas perdre l’acquis des 
quatre ans de négociations qui 
ont porté sur tous les problèmes 
du commerce international, les 


responsables du GATT ont 
décidé que les discussions 
reprendraient à Genève, 
débnt janvier, sous la présidence 
de M. Arthur Dunkel, le direc- 
teur-général de l'organisation, 
Les chefs d'Etat et de gouver- 
nement dès Douze doivent se 
retrouver La semaine prochaine à 
Rome. Ils évalneront les consé- 
quences de cet échec et défini- 
ront Le attitude qu'ils devront 
adopter pour l'avenir des discus- 
sions. 


Lire page 37 section E l'article 
de PHILIPPE LEMATIRE 


Un enfer à Mexico 


- 4 Cle, dans ἢ banlieue de L capitale meïicaie Fe 
400 000 familles s'entassent sur un terrain vagne 


MEXICO 
de notre envoyé spécial 


Si l'enfer ouvrait une succur- 
sale au Mexique, il exposerait ses 
grils au soleil de Chalco. C’est, 
au sud de ia capitale, un 
immense terrain vague bordé 
d’un lac insalubre, une décharge 
humaine où s’entassent quatre 


” cent mille familles, paysans sans 


terre et citadins sans toit. Les 


. rares véhicules en marche soulè- 


vent une poussière âcre car ici, 


- bien que Mexico soït en vue, les 


chemins caïillouteux ne sont pas 
asphaltés. 


| On croise des chiens errants et 
des chiens crevés, des chevaux au 


᾿ poil rêche, des vaches aux côtes 


saïllantes comme des barreaux. 
Un égout à ciel ouvert traverse 


6 
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Porugel. 150 


l'endroit, mais l’eau courante 
relève encore du miracle. Les 
pipas (camions-citernes) du gou- 
vernement sillonnent les rues en 
tressautant, recrachant sur la 
piste une partie de leur charge- 
ment. Cinq cents pesos les 
40 Litres. Les femmes se précipi- 
tent avec de grands seaux. Tout à 
l'heure, des privés vendront l’eau 
deux fois plus cher. Un bidon- 
ville, une ciudad perdida (cité 
perdue), disent les autochtones, 


L'électricité a été installée il y 
a cinq mois, après quinze ans de 
nuit noire, et une clinique 
payante vient d'ouvrir. Une 
classe de petits se tient sous une 
tôle de fortune. Il arrive que les 
mères ne soient pas plus grandes 
que lenrs fillettes de douze ans. 
La dénutrition, évidemment. Les 
quartiers sont quasi déserts. Les 


parents ont quitté leurs maisons 
(de vilaines verrues de ciment) 
vers 5 heures le matin. pour 
s'employer à Mexico. 115 ne 
reviendront qu'à la nuit tombée, 
Restent les πίπος de la calle (les 
enfants de la rue), livrés à 
eux-mêmes, certains marchant 
sous des parapluies aux baleines 
cassées. 


* ÉRIC FOTTORINO 
Lire la saite page 39 — section E 


SANS VISA 
Chrislphe Cole ταί à Gênes 


En province à Vaugirard 
# Grasse ou la morale du jas- 
min α La twble κα Les jeux 


pages 17 à 24 - section C 


La «bombe» de M. Noir 


En démissionnant du RPR et du Parlement 
le maire de Lyon illustre le discrédit des partis 


par Jean-Yves lhomeau 


«Fout mettre une bombes : y 
a quelques jours, M. Michel Noir 
répondait ainsi à 


société française, l'éducation 
nationale, Ἢ biocages de l'admi- 
nistration, la de la vie 
dans les banlieues, le discrédit 
dont sont victimes les partis politi- 
ques et leurs dirigeants. Cette 
ré désespérée, pour le moins 
désabusée, signifiait que M. par 
ne ne croyait ρίας ἃ la Possibilité 

la société en raser 
Par «changer la vies, comme 
disais ΓΝ 


gouverne- 


En attendant la bombe, M, Noir 


a lancé un gros pétard dont on ne 
sait encore 5 retombera mouillé 


: Antilss-Réunion, 8 
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ou s’il déclenchera un joyeux feu 
d'artifice. En quittant le RPR et 


ajoute en tout cas au discrédit, 
exprimé par les électeurs et l'opi- 
nion, de k politique telle qu’elle 
est aujourd’hui pratiquée dans des 


appareils de partis sclérosés, smgu- 
lièrement au RPR, structure 
inapte, selon Jui, ἃ ἃ assurer le 
renouveau de notre vie politique 
nationales, Quand des hommes 
politiques élus, responsables, diri- 

Seants, abandonnent leur parti, le 
rejet de la politique devient 


2 Le Monde Φ Samedi 8 décembre 1990 es. 
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IN professeur, un bâtiment et 
beaucoup d'élèves, beau- 
coup trop, parfois, voilà 

l'école telle qu'elle nous vient de 
l'ordre éternel de La transmission des 
connaissances. C’est le modèle 
Charlemagne, modifié Gutenberg et 
Jules Ferry, le modèle « présen- 
ciel », comme on dit dans l'éduca- 
tion nationale : fondé sur la pré- 
sence physique des acteurs dans des 
lieux spécialisés et fermés, ayant 
leur « dedans » et leur « dehors », 
donc leurs exclus. On a multiplié ces 
lieux au ΠῚ des siècles, mais on a 
respecté te modèle antique : le col- 
lège est resté un enclos physique- 
ment délimité, comme l'étaient 
autrefois, avant l'avènement de le 
communication électronique, les 
marchés de l'argent ou des légumes, 
les assemblées parlementaires, les 
églises, les stades ou les palais de 
justice, 

Les manifestations des lycéens, 
exigeant la rénovation de leurs 
bâtiments délabrés, nous obligent à 
nous poser plus tôt que prévu une 
question de fond : le modèle élitiste 


qui a permis de faire face aux, 


besoins en formation du premier âge 
de l'humanité - de l'Antiquité à nos 
jours — peut-il rester le modèle 
exclusif du troisième millénaire ? 
Aurons-nous assez d'argent pour 
construire toutes les « usines à fabri- 
quer de la compétence » que va 
requérir la formation de masse ? 
Trouverons-nous assez de profes- 


Recherche 
trésorier 


Je vous sais gré d'avoir consacré 
(dans «le Monde Initiatives » du 
28 novembre) une enquête appro- 
fondie sur les métiers des collecti- 
vités locales, souvent méconnus 
des étudiants, mais aussi des 
demandeurs d'emploi qui pour- 
raient trouver là matière à exercer 
leurs compétences. Je souhaite que 
vos articles contribuent à résoudre 
la grave crise de recrutement que 
les collectivités locales subissent 
actuellement tant les carrières et 
les rémunérations sont peu attrac- 
tives, alors que chacun s'accorde à 
reconnaître le caractère concret, 
dynamique, vivant, des missions 

ertes par les employeurs locaux. 

Ainsi, malgré des annonces 
parues dans votre journal et dans 
la presse spécialisée, notre com- 
mune recherche désespérement 
depuis plusieurs mois un responss- 
ble financier capable non seule- 
ment d'assurer le suivi budgétaire 
et comptable, mais ent la 
gsstion de la dette et de la trésore- 
rie, de mettre en place tableaux de 
bord et autres outils d'aide à ia 
décision. Les entreprises, voire 
l'économie mixte, aspirent tout 
postuiant à ces responsabilités. 

Je dois toutefois exprimer un 
seul regret : votre enquête n'a pas 
évoqué l'existence du Centre supé- 
rieur de Fontainebleau, créé en 
1984 par le Centre de formation 
du personnel communal (CFPC), 

ui accueille cette année la dix-sep- 
tième promotion, dont je fais par- 
tie. Formation de mi-carrière, elle 
s'adresse aux cadres des collectivi- 
tés territoriales qui exercent des 
fonctions de direction depuis plu- 
sieurs années. Formation unique 
dans la fonction publique, elle n°a 
pes d'équivalent pour les énarques 
et autres diplômés qui, dès leur 
sortie de l’école, ont, semble-t-il, 
définitivement satisfait à leur 
besoin de formation. 
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Pédagogie 


L'école à ciel ouvert 


par François-Henri de Virieu 


seurs ayant une réelle vocation et 
capables de productivité pédagogi- 
que ? Aurons-nous assez de cars de 
ramassage ? 

Jamais encore la pression sociale 
n'avait été aussi forte pour que l'in- 
telligence soit mise au service de la 
production. Cet impératif écono- 
miste, complètement étranger aux 
valeurs philosophiques et littéraires 
de notre héritage classique, trace la 
«nouvelle frontière» de notre sys- 
tème éducatif : la qualité de ses per. 
formances va pour un rôle plus 
important que les facteurs parement 
techniques de la compétitivité de 
nos entreprises, 

Demain, le système éducatif devra 
permettre simultanément : 1) de 
conduire la quasi-totalité de chaque 
génération au niveau du bac, c'est-à- 
dire de s'aligner sur les Japonais, 
inventeurs de la société dite «de 
masse-élite» : 2) de doubler le nom- 
bre d'étudiants de l'enseignement 
supérieur ; 3) d'améliorer la Forma- 
tion des femmes et des hommes qui 
travaillent dans nos entreprises et 
qui, le plus souvent, ne peuvent les 

Ἷ aller faire 


ceux dont la formation initiale a été 
ratée à refaire surface, 

Comment relever un tel défi ? 
D'abord, en sortant du système 
exclusivement «présenciel». Ce 
n'est pas en construisant toujours 
plus de lycées dans nos banlieues et 
en les rendant aussi éternels que la 
Sorbonne que l’on résoudra le pro- 


On a voté 
Tyminski 


Pourquoi l'Europe a-t-elle lâché 
la démocratie en Pologne ? 


Les nouvelles de Pologne affli- 
gent ceux qui ont soutenu le mou- 
vement de Solidarnosc et réjouis- 
sent secrètement les autres, qui se 
croient aujourd'hui autorisés à 
dire : « Vous voyez, les Polonais, 
toujours les mêmes, fantasques et 
irresponsables 1! Walesa va devenir 
Peron, et, la Pologne comme l'Ar- 
gentine, ce sont des pays de sau- 
vages dont les mœurs nous offus- 
quent, nous, les démocrates 
délicats et οἷν 565...» 


Qu'avons nous vraiment fait qui 
nous permette ainsi de juger de 
haut et de demander des comptes 7 
Qu’a fait l'Europe de l'Ouest - 
dont la France -- pour soutenir 
cette chance inespérée qu'était le 
gouvernement Mazowieclci ἢ 


Rien qui soit à la hauteur de la 
situation. Elle a fêté au champagne 
la chute du mur de Berlin, elle s'est 
réjouie que « Yalta [501] fini » 
sans qu'elle ait eu à verser ai sang 
ni argent. Dans l'ivresse du 
moment, on a entendu parier d’un 
« plan Marshall pour l'Europe de 
l'Est ». Mais plus l'ampleur du 
désastre économique se révélait, 
plus la France reculait, à quelques 
exceptions près. La France a donc 
voté pour Tyminski. Si Mazo- 
wiecki avait été soutenu par l'Eu- 
rope, s'il avait pu faire état de pro- 
messes d'investissement, 
de débuts de réalisations, d'un 
engagement solide des Européens à 
ses côtés, n’aurait-il pas été plus 
fort, plus optiraiste, plus convain- 
cant pour les jeunes ouvriers polo- 
nais ἢ Le rêve américain ne peut 
être combattu que par la réalité 
d'une solidarité européenne, 


MICHÈLE LACOSTE 
Paris 


blème de la productivité de notre 
système éducatif. Π faut faire com- 
prendre aux lycéens que la solution 
est ailleurs. Les méthodes À 
ques traditionnelles du modèle 
«présenciel» avaient déjà connu un 
premier saut de productivité avec 
l'invention du livre, outil de démul- 
tiplication de La transmission des 
connaissances. Cinq siècles plus 
tard, enfia |, on peut entrevoir un 
second bond en avant dans la per- 
formance grâce à l'utilisation des 
réseaux et des machines à communi- 
uer — micro-ordinateurs, lecteurs 
le vidéodisques, banques de don- 
nées, m = qui seront, 
eux, les outils d'une véritable 
construction ἱ 


L'école va devoir, comme la plu- 
part des activités humaines de nos 
sociétés dével basculer dans 
la sphère de la «médiacratie ». 
Demain, on enscignera par les 


médias, en mettant les 
lycées «en réseaux et en utilisant 
des outils informatiques et audiovi- 
auels modernes, des «didacticiels » 
permes t une gestion " 

apprentissages, au rythme de 
chacun. L'enseignement est commu- 
nication, par tion, Comment, 
dès lors, t-il rester durable- 
ment à L de la mutation des 


supports techniques de cette com- 
munication, les médias Ὁ 
Demain, le savoir utile sera par- 
tout. Π ne sera plus seulement 
«dans» l'enseignant. Métier de 
transmetteur aujourd’hui, le profes- 
un métier d'i 


lui-même 
savoir dont il aura besoin. L'école 
cessera alors d'être un en 


Passer à l'âge de la formation de 
masse en conservant le modèle 


« présenciel » serait 


Pusage des machines à enseigner à 
distance sera tout aussi eu 
mais au moins: 
l'avenir. Les 


pluri 
dans 
Lee momie me 
Des lycées 
câblés 


Restés longtemps à l'écart du fan- 
tastique développement des télé- 
communications, les élus locaux 
mettent aujourd'hui les bouchées 
doubles et sont d'une frénésie 


ou 
li par l'éducation nationale 


mais d'impulsions données la 

DATAR (délégation à ματα. 
veille on d 

formation 


Edité par la SARL le Monde 
Durée de la société : 


cent ans À compter du 
10 décembre 1944 


a " 
EUR. LE: 
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système fondé sur 


Renseignements sur les microfiims 
et index du Monde au [1] 40-65-29-33 


que fait fe reste. Pour l'instant, ces 
nouveaux établissements sont consi- 
fus, de mppndiées δὰ ue 
toires, ices du 
éducatif « nocmal ». 


trois professeurs d'une même disci- 
pline se sont mis d'accord ἱ 
coïncider leurs horaires, L'un d'en- 


tral, « fait » cours aux trois classes 
siqultanément eu utilisant le sys- 
tème de vidéocommunication inter- 


sition du savoir, comme Jean- 
Claude Marot l’a expliqué à Mont- 
pellier, lors des récentes Journées 
internationales de l'IDATE (Iostitut 
de l'audiovisuel et des télécommuni- 
cations en Europe). Au centre seront 
les «réseaux ponsants» et les 


machines à enseigner i formeront 
catif.. Les établissements de for- 
mation initiale ou continue, ouverts 
aux jeunes comme à ceux qui sont 
déjà engagés dans la vie active, 
deviendront des satellites vivants et 
actifs des «réseaux». 
L'ensei ent «à ciel ouvert» 
est pour ju. Mais les satellites 
célestes s'abreuveront-ils à des 


ricains déjà existants? C'est tout 

Penjeu. n 

» François-Henri de Virieu, pro- 
de »à 


‘ ducteur de «L'heure 


Antenne 2, est président de 
l'IDATE δὲ administrateur de 
l'ONISEP. ἢ 


, 75007 PARIS 
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Maison Blanche, mode d'emploi 


LA VIE QUOTIDIENNE concours du fonctionnaire «qui 
À LA MAISON BLANCHE s'endort le plus vite au cours. | 
AU TEMPS DE REAGAN des réunions». Bref, c'est [8 
ET DE BUSH, cantre-pouvoir made d'emploi 
de Henri Pi . avac « Μαπιΐία ν Elsanhower, 


. (80 Κ|6, Pat, Rosalynn, Barbara 
et las autres, beaucoup d'au- 
tres, plus obscurs maïs plus 
redoutables, agents stéréoty- 
-pés des services secrets, secré- 

* taires trop dévouées, conseil- 
τς 6[8, cuisiniers. [6 sont eux, les : 

acteurs de catté saga 

. dynastique.. Car :qui paut 5e 


Hachette, 3279, 118F. 


cRooseveit a prouvé que 


d'un pride Rasgan aman. … dOUtF, lorsque sur. ἴσα. murs 
tré que quelqu'un pouvait être so des appartements privés les 
Présidem, mels ne pas s'en ὁ re) 

souvenir... » : d'entrée de jeu le - 


les coulisses .ds la Maison 
8. 


Là, dans ce. saint des saints 
où se décide pourtant fe sort du 
monde, la rumeur des guerres . 
n'arrive que-très assourdie, les . .; 
tensions internationales se ὁ 
diluerit parmi les compositions ᾿ξ! 
florales et l'écroulement du bloc 
de l'Est est amorti par les tapie. . 

On l'aura compris, au cours 
da ces 327 pages, une: fois ‘1. 
expédiées les indispensables 
données politiques at géostra- 
tégiques pour mieux situer le 
décor, ce sont bien des Û 
intestines qu'il s'agit. Les 
seules véritables : Maison 
Blanche contre Congrès: 


pants-. 
lon rayé du département 
d'Etats comme sa plaît à las 
appeller l'ombrageux :« Tricky 
Dicky » : balourds « Géorgiens» . 
de Carter contre quand-dira- 
t-on; snobissimes Callfomigne 
réeaganiens contre «Nancy, la. ἢ 
redoutable féa du logis. | ᾿ οὗ 
Les personnages que l'on 1chdes du. prernier 
éroyeit connus se dévoilent, COnfiit mondisl, s‘écrin ainsi 
Merlin Fitzwater; le porte-pa- Peggy Noonan, auteur de nom- 
role, collectionne fébrilement _‘ breux discours de l'ex- « grand 
lea chapeaux pour cacher 88᾽ communicateur ». Jemals autant 
calvitia, et Brent Scoworoft, le 


discret -conseiller pour -les. {08 aussf ardemmént pour un 
affaires db sécurité, a donné  térain aussi dénudé...s ᾿ 


son nom sans le savoir au _MARIE-CLAUDE DECAMPS 
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deux 
semaines avant leur départ, en | peter δυσίν 
indiquant leur numéro d'abonné. | »ons propres 


DES 


Congrès (qui ont critiqué le belH- 


décision de recourir à le 
n'avai 


avec la plus grande joie dans les 


ΟΝ ΟΝ ses 


_:: LA CRISE DU GOLFE 


… Le Parlement irakien ἃ entériné la décision 


ὁ Le Monde e Samedi 8 décembre 1990 3 


du président Saddam Hussein de libérer tous les otages 


. Le Pariement irakien, réunt en ses- 
Sion extraordinaire ἃ la demande du 


du chef de l'Etat irakien.de libérer, ἢ 


avant le 15 janvier, tous les otages 


étrangers détenus en Irak et au Koweït. ᾿ 


{nos dernières éditions 


du 7 décembre): 


La froideur calculée 


de M. Bush 


Suite de la première page 

, À l'approche des entretiens amé- 
ticano-irakiens, l’administration 
var nana 5 plus ostensibie- 

ent possib] pression sur 
dad, et à cet ka deraière LL 
tiative de M. Saddam Hussein, si 
bienvenue soit-elle, est un peu 

dé: Le irakien 


»»- Le décemtene raide 
a non seulement fait pour 
ex son geste, Mod pr 
«/rères arabes» (en l'occurrence 
l'OLP et La Jordanie), mais il a aussi 
rendu un hommage un peu mali- 
cieux aux élus démocrates du 


t tout à fait aussi : sphère avait clairement changé, et si 
eq k ἀνα it l'admi- l'annonce de la décision de M. Sad- 
nistration. dam Hussein ἃ néanmoins surpris, 


, ᾿ ἢ C’est surtout parce qu’elle est inter- 
L'annonce de la libération des Veaue nn peu plus ἴϑὲ que prévu. 


a bien entendu été 


Washington pourrait ne pas s'opposer à une résolution 
recommandant une conférence internationale sur le Proche-Orient 


Υ 5 ἢ B du Conseil de sécurité repoussé, dans des conditions 
NEW-YORK (Nations unies) [τυ δὴ jo ser où ἔτη à τὰ ᾿ 5 
de notre correspondant lieu entre les Cinq. ἢ Ta ne etlerer DS 
een ἽΝ ὍΤΤΙ Ds UE Eros 


AnTONCÉ-SUrPEISE D 
ddam Hussein de la prochaine en 9 mienne Ce projet d'une 
δαί des otages étrangers ἃ été το de nn PE πὸ sale de paix au Proche-Orient. 
eillie avec satisfaction — mais JS Enr de érole : 
ϑοοῖι Tes Nats sanglanis ë 5: 
τ en octobre dernier, obligent 
ashington à atténuer 


loppement très favorable mais qui doesier amcièn 


demandait à être confirmé dans les 


Un pas di ᾿ 
faits». . Ù 28 septembre lorsque, à l'occasion 
j d’une rencon 


ἢ la paix au Proche- divers examinés par le Conseil, afin 
Dent = un sujet qui, pour {a pre- ls cinq ministres des efires Gran” règlement compréhensif et ἃ une paix 
mière fois, figurerait dans une résolu indiquaient dans un communi- <ivuble au Proche-Orient. 
tion votée par le Conseil de sécurité Qué «leur détermination à 
— qu'aune Co: de ce ge un processus actif de A L'espoir 
serait placée sous les auspices à ne paix globale Juste d'an consensus 
Nations unies, lesquelles pardeipe- εἰ durables au Ὁ ΡΝ 
, Ces né «devaient tenir culière- 


toires occupés pAr ts. Je Vémen (le seul pays 
ane Grande. Conseil], dont l'examen À été emploÿé ἃ réaffimmer, lors d'une 


' bres per 
Unis, URSS, Chine, France, Grande- 
᾿ς ὍΡΑ 


it é prise. Le «message» prise qui paraissait présenter d'assez 
à M. Saddam ussein n’est donc bonnes 


après «l'intervention de plusieurs déléga- 
sions étrangères venues en Irak». 
Il avait par ailleurs indiqué que l'nne 


- des raisons pour lesqnelles [es 


avaient été retenus « était de retarder la 
guerres et de donner aux forces irakiennes 
«le temps de parachever leur mobilisation 


Hussein, 
l'appel du président Bush à des discus- 
sions «montrent avec évidence que la pro- 
Babilité de la guerre prévaut, que les ren- 


: D Canada 
JAN KRAUZE 


1 300, les plus nombreux parmi 
tes Occidentaux, dont un peu 
moins de la moitié au Koweït 
‘| © Etats-Unis : entre 1 080 et 
1 100 dont plus de la moitié au 

Koweït, 


a Hande : entre 150 et 170. 


Jorts militaires augmentent et que nous 
devons demeurer vigilants. » 


l'Irak se retire du Koweït. Or, dans sa 
- déclaration de jeudi, le président irakien 
évite de faire une référence quelconque à 
cette demande et, pour bien marquer qu’il 


«La décision de l'Erak de permettre à ses ἡ 
invités de quitter le pays émane d'une posi- 
tion de force et non d'une faiblesse », à 


Pour la première fois 


incidents 


atti 
d'Etat, M. 


le consensus Pi 


lames Baker, s’est : 


kiennes, mais on ignore combien 
ae eux ont déjà été rapa- 


Par ailleurs 40 Tchécoslova- 
ques sont encore en Irak, selon 
Prague, tandis que 312 Rou- 
: 42. mains sont en attente de leur 
visa de sortie. — (AFP.) 


Comme c'est le cas dans l'affaire du | | 
Kowät . : 
SERGE MARTI | | 


affinmé M. Latif Nassif Jassema, le minis- 
tre irakien de l'information, commentant 
les propos de M. James Baker, le secré- 
taire d'Etat américain, qui avait déclaré 
que la décision de libérer les otages 

vait que « la stratégie de pression diploma- 
tique et militaire contre Bagdad» fonc- 


tionnait. M. Jassem ἃ par ailleurs insisté . 


de nouveau sur la nécessité d'établir un 


aux déclarations de M. James Baker affir- 
mant la volonté des Etats-Unis de ne pas 
établir un tel lien. 

D'abord prudentes, les réactions inter- 
nationales ἃ annonce de la décision de 
M. Saddam Hussein ont été par [a suite 
chaleureuses. À Paris, le ministre des 
affaires étrangères, M. Roland Dumas, a 
déclaré qu'il s'agissait d'une décision « qui 


Grâcieuse constituent 
k moitié du total des otages occiden- 
taux Des appareils de British Air- 


ANGELO 


RINALDI 
LA CONFESSION 
DANS LES COLLINES 


“Le charme de ce livre 
magnifique, puissant et poétique 
᾿ n’est pas dans 
"mais dans le mouvement même 
δον dé son écriture.” 
Michel Braudeau /Le Monde 


ΘΑΙΓΙΜΑΒΡ 


va dens le bon sens ». « C'est un bon signe, 
ät-il ajouté. J/ faut maintenant autendre 
l'exécution de cette décision, » Selon le 
quotidien londonien The Guardian, 
M. Yasser Arafat ἃ joué un rôle-clé dans 
cette affaire. 

Citant des sources dignes de foi au 
Proche-Orient, The Guardian croit savoir 
que M. Arafat aurait adressé vendredi der- 
ME ae ha le πως 
sein t «d'accepter lt 
ricaine de discussions directes, de libérer 
tous les otages εἰ de se retirer du Koweït s. 
M. Arafat, toujours selon ces sources, 
aurait suggéré également au président ira- 
kien d'obtenir du τοὶ Fahd d’Arabie saou- 
dite, en contrepartie de ces concessions, La 
reconnaissance de certaines revendica- 
tions territoriales irakiennes avancées 
avant l'invasion du Koweït. — (AFP.) 


Londres continue de prôner la fermeté 


LONDRES ways ee de dign Atlantic étaient 

prêts ἃ décoller à tout moment, ven- 

de notre correspondant dredi matin, pour aller les chercher. 
Le style a et M. Join Major Le Foreign Office cherchait cepen- 


es moins porté aux déclarations dant à en savoir plus sur Le sort 


réservé aux Britanniques qui se 
cachent encore au Koweït avant de 


(qu'ils peuvent capter sur ondes 
courtes) et du réseau d'information 
mis en place par les diplomates 


: Bic ἔΥ τὸ σας Fémina on Re | nombre de ceux qui ont choisi la 
s'efforce précisément vaincre 
le de faire front coumun L'opinion avait été révoitée par la 
DA Ag er Le 2 août, Τα τ oui 
Jeudi, le secrétaire d'Etat, ; . ᾿ avait été montré par la télévision ira- 
er Baker, “ΝΣ 0 d kienne conversant avec un groupe 
Me nes GT do Plus de 3 000 Occidentaux dou ranmiques mr PS 
la commission ἱ Q ᾿ dnendaar PA πες ολϊεπὲ du} nu 
gères de la Chambre des Le L ; Ἢ ak 0 vi était o 
De ee ὡς, PEER Dhs quelques sais, Le toujours retenus enr. Ses qu ba avt sent LA 
beurté à des étus démocrates P&s Américains détenus en [ταῖς avait 1 Ε΄, 300 οἵ 3100 ota;: Pays-Bas: 27 (mais Consensns Preuve d'obc réente 30te Delense 
vraiment décidés . p à Entre 3000 et 3 100 otages 0 Pays-Bas {m dans la classe d 2 
toujours anssi inquiets de voir Pad Que Éue sorte oem are” | Occidentaux (outre les Japonais 105 employés.néeriandais d'une politique. que, est devenu une sorte de héros 
.ministration et αὶ ee qu .7 οἵ les Australiens) sont encore compagnie de dragage, qui ont Le gouvernement britannique a Rational. Il est déjà rovena en 
férer désormais l'option mulitaire à ee PER ntfs been | retenus en Irak. Les deux tiers recu le 20 novembre la pro- |—maintenu, depuis l'invasion du Grande-Bretagne avec sa mère, et la 
celle des sancti ont Pres d’entre eux, environ, sont des messe de pouvoir quitter l'irak, | Koweït, une ligne très dure. M. pren populaire anticipe abondam- 
parfois été assez vifs, M. divers Lt red ressortissants britanniques et sont toujours en attente de leurs | n'utilise pas, ἃ l'égard de M. Dre, en relie es avec son 
deblr le main des Eu Unis le voyage de Bagdad et avaient ee ΠΌΠΊΕΤΟ,. 886, τι 86) τ το νον τοι Hagein, le gr 
ι btenu échange libération d'un otages retenus sur es sites D'autre les Japonais rete- : τ 
du Jeur a Rontement psycho Mas SES | us où moins grand stratégiques est d'environ 400, jus en αὶ dtalent Toujours au atitude est identique ἃ cale adoptée 
ΕΣ aux représentants QU comme détenus. Εἰ ces tout d deraiers jours, y ee jee. prreniquese nombre de 231 θὲ les Austra- | Pinus influencer par la pré- Mon met a τας 
certains sénateurs ji un certain nombre l'en- ponais. ἤρῃς . sence ï pressions 
dant à douter de Luis d'envoyer _fints, de fèrs ou de sœurs d'otages | | Voici, epproximativement et Au 4 décembre, selon Mos- | Ge TR ul pos “d'éviter un COUÏlI arué. 
à la mort des soldats américains 5. t ren en tk, passant ete care cures res GOU, 11 y avait encore en Jrak Les Britanniques ont eu d'autant travailles affirm ssi 
sans avoir épuisé toutes les autres QUÉre aux conseils du départem donnes na netenalse PS 8 232 Soviétiques, civils et mil- pius de mérite dans cette aflaire que effet que l'objectif reste le retrait ira- 
solutions, M. Baker a 5 | DE A A mm dl stages par : taires. Ils ont tous été autorisés urs compatriotes retenus de force Lien du Koweït. Seule voix discor- 
tre en retraite, et faire valoir que la ᾿ proch qu Unis, que re a Grande-Bretagne : plus de ἃ partir par les autorités ira- | formaient de loin ! οἷς 


ment dans ce avaient interdic- Ce dernier et que les otages libérés 
PC LE ὅς, Joueront le rôle ὦ’ «ambassadeurs de 
t 


la paix» lorsqu'ils seront de retour 
dans leur pays. 
DOMINIQUE DHOMBRES 


romen 


le suspense 


[ 


4 Le Monde e Samedi 8 décembre 1990 ὁ 


LA CRISE DU GOLFE 


Washington et Londres demandent à leurs alliés 
une aide militaire accrue 


ἀκα qu demandé Jeudi ὁ éceme 
tagne ont demandé jeudi = 
ee) leurs alliés de l'OTAN, lors 
d'une rencontre des ministres de la 
défense des pays de l'Alliance, ume 
aide accrue pour renforcer leurs 
dispositifs militaires dans le Golfe, 
at-on appris de source diplomati- 
que à Bruxelles. 

Selon un haut responsable de la 
délégation américaine, le secrétaire 
à la défense, M. Dick Cheney, a 
«demandé en termes généraux une 
aide supplémentaire » susceptible 
d'accroître « {a capacité de com- 
bat » des forces américaines dans le 
Golfe, sans toutefois dresser de 
«liste de besoins » précise. Cette 
démarche fait partie d’un « proces- 


d’autres délégations, M. Cheney a 
surtout réitéré la demande des 
ts-Unis d'une aide logistique 
pour transporter les renforts améri- 
cains. 
250 000 lincenls 
en plastique 


Pour sa part, le ministre britan- 
nique de la défense a demandé à 
ses homol d'augmenter leur 
matéis/oons le diporiif mir 
britannique: il a aussi réclamé des 
bateaux et des avions pour le 
transport de troupes. M. Tom King 
a souligné la nécessité de maintenir 
face à l'Irak une «option militaire 
crédible». En même temps, on 


apprenait à Bruxelles qu'une 
société britannique avait récem- 
ment tenté de commander en Bel- 
gique 250 000 linceuls en plastique 
destinés au Golfe. 

L'Égypte a envoyé jeudi des 
Forces spéciales dans les Émirats 
arabes unis, a rapporté l'agence 
ΜΕΝΑ s'ajoutent au dispositif de 
30000 hommes déjà déployé dans 
le Golfe, dans le cadre de la force 
multinationale. 

De son côté, l'Irak continue de 
renforcer son dispositif militaire. 
Selon le Pentagone, 30 000 soldats 
supplémentaires ont été dépëchés 
sur le front, où les militaires ira- 
kiens sont désormais au nombre de 
400 000. -- (AFF, Reuter, AP.) 


Le général Schmitt étudie sur place 
l'éventualité d’un renfort du dispositif « Daguet » 


Le chef d'état-major des armées 
françaises, le général Maurice 
Schmitt, a quitté Paris jeudi 
6 décembre pour un court séjour 
en Arabie saoudite, où il prévoit 
d'étudier sur place le renfort éven- 
tuel du dispositif « Daguetx» (le 
Monde du 6 décembre). 

Après s'être rendu à Ryad, où 
siège Le PC, puis à Miramar, el 
Absa et à la Cité-du-Roi-Khaled, 
où sont stationnées les unités aéro- 
terrestres, le général Schmitt se 
rendra à Yanbu, où Le pétrolier-ra- 
vitailleur a Durance est en escale, 
avant de regagner la France le 
dimanche 9 décembre. - 

C'est le quatrième séjour en Ara- 
bie saoudite du chef d'état-major 
des armées, depuis l'invasion du 
Koweït par l'Irak, et probablement 
son dernier, puisque le général 


M. Cheysson affirme 
qu’il n’a pas demandé 
le retrait 
des troupes françaises 


M. Pierre Mauroy a reçu, jeudi 
6 décembre, MM. Claude Cheys- 
son, ancien ministre des relations 
extérieures, président de la di 
tion socialiste française au Parle- 
ment européen, et Max Gallo, 
anciea les du puveme 
ment, député européen, pour leur 
exprimer La «1otale désapprobation 
du bureau exécutif» du PS face à la 
position affirmée par une pétition 
demandant le retrait des troupes 
françaises du Golfe, qu'il leur est 
reproché d'avoir signée (6 Monde 
du 7 décembre). 

M. Cheysson a déclaré au pre- 
mier secrétaire, selon un communi- 
qué publié par celui-ci, qu’ « il 
n'avait pas signé [ce] texie, qui, 
dans ces conditions, ne l'engage 
pas», et il a «out particulièrement 
désapprouvé la demande de retrait 
des troupes françaises envoyées 

le Golfe ». 

En revanche, M. Gallo, membre 
du courant Socialisme et Républi- 
que de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, a indiqué qu'il «assume» la 
signature de la pétition, en préci- 
sant qu'il s'agit d'une « position 
personnelle ». M. Mauroy a «pris 
acte de cetre position » et précisé 

ue le bureau exécutif « examinera 

les suites à lui donner ». 


a M. Chevènement favorable à une 
«solution pacifique ». — M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de 
la défense, s'est déclaré favorable, 
Jeudi 6 décembre, au Sénat, à «une 
solution pacifiques à la crise du 
Golfe. Le ministre de la défense, 
qui argumentait les crédits de son 
ministère, répondait ainsi à 
M. Jean Lecanuet {Union cent. 
Seine-Maritime) qui avait critiqué 
son attitude aux premiers jours de 
la crise. ἢ 

o Un s'écrase en 
Arabie saoudite -- Un Mirage 
FI-CR s'est écrasé, vendredi 
7 décembre, au cours d'un vol 
d'entraînement dans le sud de 
l'Arabie saoudite et son pilote a été 
tué, ἃ annoncé à Paris le ministère 
français de la défense. 

a Mise au point. — A La suite d'in- 
formations de la Nouvelle Républi- 
que du Centre-Ouest, reprises par le 
Monde dans ses éditions du 
27 novembre, sur des livraisons 
d'armes françaises à l'Arabie saou- 
dite par le biais d’une filiale char- 
ter de la compagnie libanaise Mid- 
dle Éast Airlines, le directeur pour 
la France et le Benelux de cette 
compagnie nous demande de préci- 
ser que sa compagnie n'effectue 
pas de transport de fret et n'a pas 
de filiale se consacrant à ce type de 
transport. 


F. Γ 


Le 


Schmitt, ayant alors atteint la 
limite d’âge de son rang, doit quit- 
ter ses fonctions au début de l'an 
prochain. Mais ce voyage a lien à 
un moment où l'on s'attend à une 
décision, qui pourrait intervenir la 
semaine prochaine et qui ne relève 
que du seul chef de l'Etat, chef des 
armées, sur la nouvelle structure et 
le volume supplémentaire des 
forces françaises. 

Pour l’instant, les seuls change- 
ments en cours concernent le rem- 
placement partiel du 5° régiment 
d'hélicoptères de combat (RHC), 
dans une zone située à une tren- 
taine de kilomètres au nord de la 
Cité-du-Roi-Khaled, par le  régi- 
ment d’hélicoptères de combat. Le 
5 RHC avait débarqué en Arabie 
saoudite il y a quatre mois, depuis 
le Clemenceau. 


Si le président de La République 
devait choisir de renforcer le dis- 
positif « Daguet», une première 
étape pourrait consister à envoyer 
dix-huit ou vingt-quatre pièces 
tractées d'artillerie de 155, soit 
entre huit cents et un millier 
d'hommes. 


Une étape ultérieure pourrait 
concerner le déploiement de chars 
AMX:-30 B2 2 (ce qui ἵ 


coptères 


Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a 
prévu d'aller passer les fêtes de fin 
de FAN) avec les antté παράδος 

le 1" avec les uni 
dans le Golfe. 


Les Etats-Unis auraient livré dans le passé 
. des agents biologiques à l'Trak 


Les Etats-Unis ont livré à plus 
de vingt reprises des agents bio- 


logiques à l'Irak, dont la vente a 
été approuvée par le département 
du Commerce, a annoncé jeudi 
6 décembre l'un des conseillers 
de la sous-commission sur le 
commerce, le consommation et 


les affaires monétaires de la 
Chambre des représentants. 
M, Ted Jacobs a indiqué que le 
du commerce avait 
autorisé des exportations vers 
l'Irak de ces agents biologiques 
qualifiés de «produits à double 
usage» — militaire ou civi — pour 
un montant de 700 millions de 
dollars à partir du 1. octobre 
1987. Officiellement, ces agents 
biologiques sont destinés à la 
on de vaccins, mais les 
experts soulignent que ces 


EN BREF_ 


a HAÏTI: sept morts dans l’atten- 
tat contre les partisans du Père 
Aristide, — Le nouveau bilan de 
l'attentat contre les partisans du 
Père Aristide, commis le 5 décem- 
bre à l'issue d’une réunion électo- 
ταῖς à Pétionville, est de sept morts 
et cinquante-deux blessés, des 
jeunes pour la plupart. Le prêtre 
candidat à l’élection présidentielle 
du 16 décembre a demandé l'arres- 
tation de M. Roger Lafontant, chef 
du mouvement néo-duvaliériste, 
qu'il accuse d'avoir organisé cette 
tuerie, — (AFP.) 


a PANAMA : Hicenciement de gré- 
vistes. — Le président Guillermo 
Endara a annoncé jeudi 6 déce. :- 
bre le Licenciement des milliers de 
fonctionnaires qui ont participé 
mercredi à la grève nationale orga- 
nisée par les syndicats. Selon luï, 
les grévistes ont agi en collusion 
avec l'ancien chef de La police, le 
colonel Euardo Herrera, qui s’est 
évadé de prison et a pris la tête 
d'une rébellion, étouffée par les 
troupes américaines. — (AFP.) 


incidents, qui ont fait han 
cinq morts et plusieurs dizai 

blestés, ont émaillé le second tour 
-des élections législatives qui se 
sont déroulées jeudi 6 décembre en 
Egypte. Selon des témoins dignes 
de foi, les incidents les plus graves 
se sont produits à Qena (Hente- 
Egypte) où cinq personnes ont été 
tuées par balles et une dizaine 
d'autres blessées lors d’échauffou- 
rées devant les bureaux de vote. 
Au premier tour.des élections jeudi 
F « se ὃ Eu 


germes pourraient être manipulés 
et transformés en agents patho- 
gènes. 

Par ailleurs, la société Honey- 
well, l'une des plus importantes 
sociétés travaillant pour la 
défense, a indiqué avoir ouvert 
une enquête pour vérifier l'exacti- 
tude d'informations selon les- 
quelles ses ingénieurs auraient 
aidé les {rakiens à obtenir la 
technologie de fabrication de 
bombes «aérosols. Ces bombes 
extrêmement meurtrières, 
employées pour la première fois 
par les Américains au Vietnam, 
diffusent un nuage aérosol de 
produit hautement explosif lors- 


qu’ est mêlé à l'air ambiant, pro- | |. 


voquant un nuage de feu. — 
fAFPJ 


dernier, des incidents survenus 
dans plusieurs régions du pays 
avaient fait six morts et quelques 
dizaines de blessés. — (AFP.) 


‘0 AFRIQUE DU SUD : décou- 
“verte de cinq cadavres dans une cité 


noire de J: — La police 
sud-africaine ἃ annoncé vendredi 
7 décembre La découverte des cada- 
vres de cinq Noirs, tués par balles 
ou à coups de hache et de poi- 
gnard, dans une cité noire de 
Johannesburg. Les cinq hommes 
ont été tués jeudi soir au cours 
d'affrontements à Bekkersdal, à 
l'ouest de Johannesburg, entre 
militants du Congrès national afri- 
cain (ANC) et partisans de 
PAZAPO ian Peoples’s Orga- 
nisation), hostile à toute coopéra- 
tion avec [8 minorité blanche sud- 
africaine. Les deux mouvements se 
disputent le contrôle de la cité de 


‘ Bekkersdal depuis deux ans. 
a CANADA : les jeunes Quéhé- |’ 


cols sont en majorité favorables à 
l'indépendance de Ia Belle province. 
— La jeunesse québécoise est dans 
une très large majorité favorable à 
l'indépendance de la Belle Pro- 
vince plutôt qu'au maintien au 
sein de la Confédération cana- 
dienne. Un référendum organisé 
durant le dernière semaine du 
mois de novembre auprès d'étu- 
diants de 17 à 20 ans 8 montré 
qu'environ 80% d'entre eux 
étaient favorables à une sécession 
du Québec. Les parents de ces étu- 
diants sont presque aussi détermi- 
nés : un sondage réalisé le mois 
dernier pour une chaîne de télévi- 
sion a révélé que 58 % des Québé. 
cois étaient favorables à une indé- 
pendance totale. -- (Reuter.} 


ASIE 


ESH - après le départ du général Ershad 


BANGLAD p p £ 
Des élections auront lieu 


dans un délai de trois mois 


Après avoir renoncé au pou- 
voir, le général Ershad a assisté, 
jeudi 6 décembre, à la prise de 
fonctions du vice-président, 
M. Shahabuddin Ahmed, lequel 
assure de facto l'intérim de la 
présidence et s'est engagé à 
tenir des élections générales 
dans le délai constitutionnel de 
quatre-vingt-dix jours. Dacca a 
été le théâtre de grandes mani- 
festations de joie. 


DACCA 
de notre envoyé spécial 


qui prend le pouvoir le 4 mars 
1982. Chef d'état-major des forces 
armées depuis le Î+ décembre 
1978, le lieutenant-colonel Hussain 
kr d'officiers ren den 
qui, depuis l'mdépen- 
dance de 1947, ont mené une 
sourde lutte d'influence pour sup- 
Pen . le général Zur 
ce, comme ur 
ancien chef de l'Etat, 
assassiné le 30 mai 1981. Le 
[He de sa biographie officielle 
sse supposer qu'il n’a ris 
part à la guerre de a libémion 
nationale» de 1971 qui, avec le 
concours de l'armée indienne, pro- 
voqua la sécession du Pakistan 
oriental, devenu l'Etat indépen- 
dant du Bangladesh. 
Né le 1“ février 1930, à Rang- 
ur, fils et petit-fils d'avocats, 
ä iversité de Dacca 


ρὸν βαρ Rahman, le « Père 


Cp 
puis major péndal δα τοῦς 1978 À 

vient joint de l'état-major 
de l'armée, chef d'état-major. 


L'islam 
religion d'Etat 
ΑΙ l'assassin: 
za joue a; ce Lire 
de la démocratie et apporte son 
concours aux aut c'est-à-dire 


ouveau président, l’octogé- 
maire Abdus Battar. Celui-ci, de 


santé fragile, ne ent pas à 

s'imposer, l'année, avec à sa tête 

ΕΙΣ de rarpe ὁ “Ron re 
e 

aux aabes de l'Etat. C'est chose 


d ie 
coup d ΤῊΝ 
sion de sang. C’est qua- 
trième intervention de l'armée 
dans La courte histoire du Bangla- 
desh. Il instaure la loi martiale, 
ὅσας ἢ devient «administrateur en 
chef», 


ordonne la libération des - 


double direction ne de la - 
Mr Khaleda Zia, ’an- 
cien président Ziaur Rabman, qui 
devient le chef de file du BNe 
(Parti national du εἰ 
surtout de «l'or 
Ms Sheikha Hasina, fille de l'an- 
ciea président Mujibur Rahman, 
fondateur de la Ligue Awami, Le 
général Érshad ne cache pas son 
mépris pour ces politiciens qui 
sont «la bête à extirper», mais 
s'efforce pourtant de nouer un dia- 
agitation, cependant, 
s'amplifie. Partiellement levée 
en re 1984, la loi 

est réinstaurée dans toute sa 
rigueur en mars 1985. Le général 
Ershad reste obsédé par le souci de 


heline », 


hautement suspect. Le 


tous les actes accom- " 


descence de l'agitation et des 
grèves. Le 10 novembre, c’est le 
«siège de Dacca», dont l'opposi- 


tio: r la première fois unie, 
Épèrs qu'il aboutira à La démis- 
sion forcée du chef de l'Etat; mais 
l'armée descend dans ἰδ rue, et le 
mouvement de contestation s'es- 
souffle. 

L'alerte a cependant été chaude, 
et dès cette époque, l'establishment 
militaire commence à se lasser de 
l'a te incapacité du président 
à rétablir l'ordre. En décembre, le 
Parlement est dissous et l'état d'ur- 
gence de nouveau imposé. Le chef 
de l'Etat organise de nouvelles 
élections le 3 mars 1988, aux- 

uelles, une fois de plus, l'opposi- 
tion refusera de prendre part, et 
qui se dérouleront dans un climat 
de violence et d'intimidation. Le 
7 juin 1988, dans le but de casser 
le front uni de l'opposition ca 
détachant les formations islami- 
ques, il fait voter, par la nouvelle 
Assemblée, un huitième amende- 
ment constitutionnel qui institue 
l'islam religion d'Etat. 


Une lutte politique 
incessante 


La seconde moitié de l'année 
1988 e un peu de répit sur le 
plan itique.En septembre, te 
Bangladesh est ravagé par des 
inondations (environ deux mille 
morts) suivies par un done &a- 
lement meurtrier, Le président Ers- 
bad peut alors apparaître comme 
l'homme qui obtient une aide 
internationale massive, image qu'il 
s'efforce de cultiver en 1989 en 
menant une diplomatie active. En 
février 1990, notamment, M. Fran- 
çois Mitterrand se rend à Dacca 
pour appporter sa caution et le 
soutien financier de la France à un 

igantesque projet international 
lestiné à endiguer les fleuves du 


Mais M. Ershad, «le bâtisseur», 
doit bien vite se replonger dans 
TE crise 2 jour le jour. Le 
10 octobre, l" ition, rejointe 
par une mobilisation sans précé- 

t des étudiants, déclenche dans 
pretematiee Los Pets pars-mil. 
a. para-mili- 
taires tirent sur la foule mais les 
manifestants persistent. Le chef de 
l'Etat tente encore de biaiser en 
promettant de renoncer à ses fonc- 
Hions quinze jours avant un nou- 
veau scrutin parlementaire et se 
heurte à l'intransigeance de la 
Ligue Awami et du BNP. Le 
4 décembre, usé par une lutte poli- 
tique qui fut incessante pendant 
près de neuf ans, son crédit large- 
ment entamé auprès de ses pairs de 
l'armée, il renonce au pouvoir, à la 
surprise générale. 
LAURENT ZECCHINI 


MALAISIE : « père de l'indépendance » 


Le Tunku Abdul Rahman 


Le Tunku Abdul Rahman, 
ancien premier ministre de 
Malaisie, est mort jeudi 
6 décembre à l’âge de quatre- 
vingt-sept ans. 


« Tunku » (prince), comme l’ap- 
pélaient familièrement ses compa- 
triotes depuis des décennies, était 
devenu Mr ἦν ἢ de La Mrbise isi 
après avoir été longtemps le « 
on +. En quelque 
sorte conscience et dernier = 
bole d'une"tradition princière bat- 
tue en brèche par l'affairisme 
ambiant, il aura continué, jusqu’à 
son dernier souffle, à lutter pour ce 
qu’il croyait juste. 

Rien ne prédisposait ce fils de 
sultan anglophile et bon vivant — il 
passa sa licence en droit à l’âge de 
Quarante-cinq ans — ἃ une Carrière 
d'homme politique. Ses prises de 
position pro-japonaises au débnt 
dela avalent été rapidement 
oul une fois qu'il s'était lancé 
dans La lutte pour obtenir des colo- 
nisateurs britanniques une indé- 
pendance qui assurait la préémi- 
nence à ses frères malais et 
musulmans, devenus minoritaires 
sur leur propre sol face aux émi- 
grants chinois et indiens. 

C’est ainsi que cet homme élé- 
gant, au visage souriant barré 
d'ane fine moustache, prit eu 1951 
la direction de l'UMNO (United 
Malay National Organisation), 
puis d’une coalition multiraciale 
avec le parti chinois de son ami 
Tan Siew Sin, à la tête de laquelle 
‘il a 1” ndance, procia- 
mée le 31 août 1957. La Fédéra- 


Ation venait de traverser nne vio- 


est mort 


lente crise avec la révolte commu- 
niste; la seule manière de traiter 
les «Rougesy, disait alors le 
Tunku, c'est de « leur taper dessus 
Jusqu'à que cela leur fasse mal». 

Au pouvoir jusqu'aux sanglants 
pozromes ‘anti-chinois de mai 
1969, le Tunku fut l’architecte de 
la prospérité économique d’un 
pays pourtant confronté à de 
re problèmes, internes ee 

x ON communiste et la 
sécession de Singapour en 1965, et 
externes avec l’# ntement à 
avec l'Indonésie de Sukarno. 

Les relations interethniques sem- 
blaient moins tendues en dépit des 
privilèges exorbitants accordés aux 
Malais. Mai 1969 allait montrer les 
limites d’une politique trop élitiste 
basée sur un accord entre diri- 
or malais et Ceres ne tenant 
assez Com) les récrimina- 
tions de la base ἘΣ 

Accusé par les extrémiste 
(malais d’être « inois», il fu 
contraint de céder le pouvoir à son 
fidèle adjoint Abdul Razak, qui 
lp immédiatement une « Nou- 

politique économique » encore 
avorable aux Malais. On crut 
alors que le Tunku allait prendre 
une rétraite bien méritée et se 
les courses hippiques nat θα 
ippiques. ξ mal 

La me TR Que le gouverne- 
men assuré sès proches, i 
garda le silence. ἘΝ es, il 

L'arrivée au pouvoir d’un 
homme qu'il détestait, l'actuel pre- 


éditoriaux au vitriol dans le quoti- 
dien The Star avant de prendre 
publiquement parti pour les adver- 
Saires de M. Mahathir, s'engageant 
ouvertement dans le camp de l'an- 
cn intra Tunku Razalcigh, 
ont le parti vient de perdre 1 
dernières élections. Fe 
Musulman fervent, même s'il 
er Prose des libertés avec 
m contraignants de la 
doctrine, Tunku Abdul Rahman 
avait été à l'origine de la création 
tale premi be rt y 
ier 8. tai 
Opposé à tout fnarisme, dau son 
pays en premier lien, il avait, dès 


les années 60, eu l'audace de pro- 

poser une « ion Pi 

pe tion » de l'is- 
PATRICE DE BEER 


D VIETNAM : Manifestation à 
Paris. — Le Comité Vietnam pour 
la défense des Droits de l'homme 
(25, rue Jaffreux, 


la suprématie du Porti : 
niste», des sélections Tbres sous le 
supervision de l'ONU» ainsi que la 
«fermeture immédiate de tous les 
centres de rééducation » et « la Hiba. 
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. Lors de sa visite äu Chi 


Le présent Bu a fé Ain 
Dour son « attachement à l'économie de marché » 


Dernière étape de sa tou 
sud-américainé, | M. Bush ét 
attendu vendredi 7 décembre 
dans l'après-midi au Venezuela, 
où de violentes Manifestations 
anti-américaines ont eu lieu 
jeudi. A Caracas, la police a 
ouvert le feu sur plusieurs cen- 
taines d'étudiants qui brûlaient 
des drapeaux américains et un 
pantin à l'effigie du visiteur. 1 Υ 
8 eu dix-huit blessés. Le chef de 
la Maison Blanche a passé Ja 
Journée de jeudi au Chili, dont il 
8 salué les retrouvailles avec son 
Pays, après quatorze ans de rela- 
tions assez fraîches. - 

ΒΑΝΤΙΑΘΟ. 
de notre correspondant 
« Nous nous réjouissons du réta- 


blissement de la démocratie et de 
votre attachement à l'économie de 


marchés: le compliment de 
M. George Bush à l'intention du 

. Président Ayiwin a été maliciense- 
ment endossé par le général Pino- 
chet, pobscnt à l'aéroport de San- 
tiago, en compagnie des autres 
‘autorités, pour accueillir Je prési- 
dent américain. « Je tiens à remer- 
cler le président Bush de 
reconnaître les ïLes de mon gou- 
vernement, qui a stimulé le dévelop- 
pement d'une économie libre», 
déclara tout sourire l’ancien dicta- 
teur. 


Er co 
qu'i ï ε di ans 
que les roltions ὯΝ les deux 
ses se ten: t. L'assassinat 
res 
Allende, perpétré en 1976 à 
δ par des agents des ser- 
vices secrets Chiliens, marqua le 


début du refroidissement. 


Sür là proposition du sénateur 
démocrate Edward Kennedy, le 
américain vota alors l'em- 

bargo sur les ventes d'armes au 


Chili. L'obstination du général 
Pinochet à s’accrocher au pouvoir 
amens enfuite les autorités améri- 
caines à multiplier les mesures dis- 
criminatoires, notamment en 
matière commerciale, 

La normalisation des relations 
bilatérales ne δῦ faite qae pro- 
gessivement, Washington ayant 
levé l'embargo sur les armements 


exporiations 
butent encore sur trop d'obstacles 
dans les pays du Nord», s’est plaint 
le président Ayiwin lors du ban- 
quet donné en honneur de son 
homologue américain. 

Quant ἃ la Cour suprême des 
Etats-Unis, elle réclame toujours 
ex vain de la justice chilienne l'ex- 
tradition de deux qu'elle 
accuse d’avoir été les « cerveaux 
de l'attentat qui coûta La vie ἃ 
Orlando Letelier. 

GILLES BAUDIN 


Le Vatican et la Bulgarie rétablissent 
des relations diplomatiques 


* Après la Pologne, la Hongrie et 
la Tchécoslovaquie, la Bulgarie 
vient de décider, jeudi 6 décembre, 
de rétablir des relations diplomati- 
ques avec le Vatican. Le Vatican 
établira une nonciature à Sofia et 
la Bulgarie une ambassade auprès 
du Saint-Siège. ᾿ 

Les catholiques, très minori- 
taires dans ce pays majoritaire- 
ment orthodoxe, sont environ 
70 000 (sur 10 millions d’habi- 
tants) et dépendent seulement de 
deux diocèses (Sofia-Plovdiv «et 
Nicopole) et d'un exarchat pour les 
fidèles de rite oriental. n'y aurait 
plus qu'une cinquantaine de 
prêtres en activité. 

Αὐτὸς cette série de rétablisse. 
ments de relations diplomatiques 


Témoignages accalnts 


commencés l'année dernière et 
l'échange de réprésentants officiels 
entre le Saint-Siège et l'URSS, l'Al- 
banie reste désormais le dernier 
pays d'Europe de l'Est à ne pas 
avoir de relations officielles avec le . 
Vatican. Un certain assouplisse- 
“ment des lois anti-religienses se 
fait cependant sentir. Des messes 
ont été tolérées ces dernières 
semaines ‘et, pour La première fois 
depuis 1946, une congrégation reli- 
gieuse (les Missionnaires de La cha- 
rité dont la fondatrice est Mère 
Teresa) serait autorisée à ouvrir 
officiellement les portes d'une de 
ses maisons. Ouverture qui pour- 
rait étre effective le 8 décembre, 
selor la” Es 


congrégation." 
᾿ | J.-M. Dy 


Ὦ Jean-Pnal II souhaite visiter les 
lieux saints en Israël. — Jean-Paul Π 
ἃ déclaré jeudi 6 décembre qu’il sou- 
baïtait pouvoir visiter les lieux 
saints en Israël. Le pape s’exprimait 
au cours d’un sommet judéo-chré- 
tien, organisé au Vatican, qui mar- 
quait le 25 anniversaire du docu- 
ment Nostra aetate sur les rapports 
eatre juifs et chrétiens, Les collabo- 
rateurs de Jean-Paul II ont toujours 
souligné que les circonstances ne 
permettaient pas de réaliser cette 
visite en Israël, maalgré l'invitation 
du chef de l'État israélien lui-même. 
Le chef de la délégation juive, l’avo- 
cat américain M. Seymour Reich, a 
demandé par aïlleurs au Saint-Siège 
de reconnaître diplomatiquement * 
l'État d'Israël. Le Vatican à rappelé 
que cette reconnaissance ne saurait 
être effective qu'une fois résolus les 
problèmes concernant les frontières 
du pays, lé pèuple palestinien et le 
statut de Jérusalem.fAFP) — 


des survivants de La « piscine » 


un centre de détention et de torture à N'Djamena 


L'ancien président Hissène 
Habré, réfugié au Cameroun 
depuis la victoire de M. Idriss 
Déby. auraït gagné Yaoundé, 
mercredi 5 décembre au soir, 
Il devrait y rester quelques 
Jours avant de s'envoler à nou- 
veau, sans doute pour le Zaïre, 
indique-t-on dans les milieux 
informés de la capitale came- 
rounaise. A N'Djaména, la 
découverte supposée de char- 
niers et la visite d’un centre de 
détention et de torture, bap- 
tisé «la piscine», achèvent de 
lever le voile sur les excès de 
l'ancien régime. 


N'DJAMENA 
de notre envoyé spécial 


« On ne savait pas », disent les 
gens ici. Mieux vaudrait dire : 
«on ne voulait pas Savoir», Car, 
surtout dans les derniers temps, 
alors que la menace d’Idriss Déby 
pesait à la frontière soudanaise, 
Hissène Habré et les siens souf- 
fraient de moins en moins la 
contestation; et la population 


avait donc appris à se taire. À la 
faveur du ch: nt de régime, 
beaucoup de prisonniers — politi- 
ques et de droit commun -- ont 
it la belle et tent ce qu’ils 
ont dû endurgér dans les gebles 
d'hier. μὰ | 
Haut lieu de ces traitements 
barbares, en plein cœur de ja 
mens, à deux pas de la nouvelle 
présidence et de Ja cathédrale, une 
villa coloniale, siège de la très 
redoutée Direction de la docu- 
mentation et de la sûreté. A l'inté- 
tieur, une pisciné- recouverte de 
dalles, dont les murs avaient été 
réhaussés; des mini-celluies 
avaient .été construites pour y 
enfouir les fortes têtes ou préten- 
dues telles, soumises là aux tor- 
tares les plus 
« On savait qu'il y avait des gens 
qui y traînaient, mais on ne disait 
rien, confie un habitant de N’Dja- 
mena: Les familles des victimes ne 
se plaignatent pas car elles avaient 
peur.» Une quinzaine d'anciens 
prisonniers ont été exhibés, mardi 
soir, à [a télévision. Parmi eux, 
M. Gali Gata Ngothe, ancien 
conseïller de Goukouni Onddet, 
qui vient d'être, sans transition, 
promu commissaire (ministre) à 
l'enseignement supérieur et à la 
recherqhe. Maintenant que les lan- 
gues se délient, de folles rumeurs 


courent La capitale tchadienne. 
Des charniers auraient été décou- 
verts, notamment au siège de la 
présidence et les cadavres déposés 
à la morgue. : ὃ 


D'aucuns affirment même avoir 
vu des corps flotter sur le Chari. 
Personne n'est en mesure de 
dénombrer les victimes de l'ancien 
régime. Chaque fois que la ques- 
tion dun respect des droits de 
l'homme était évoquée devant 
eux, Hissène Habré et 165 siens 
refusaient d'y répondre, arguant 
du fait que cette démarche faisait 

- partie d'une vaste campagne inter- 
nationale, financée par la Libye, 
pour discréditer le pays. 

Une chose est sûre : environ 
quatre cent-cinquante prisonniers 
de guerre libyens, qui n'en 
auraient pas laissé d’autres der- 
rière eux, viennent de regagner 
leur pays dans un assez mauvais 
état physique, pour cause de sous- 
alimentation . Reste à négocier le 
retour des prisonniers de guerre 
tchadiens. Tripoli, qui rêve d’in- 
filtrer ici des gens à sa dévotion, 
δαὶ ἀβοομι νυ θκαῖς pas moins de dix 

le... 


JACQUES DE BARRIN 


M. Velsyati à Paris 
Lran souhaite 
régler au plus vite 
son contentieux financier 
avec la France 


Le ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Ali Akbar Vélayati, 
.qui devait quitter Paris vendredi 
7 décembre ἃ l'issue d’une visite de 
trois jours, ἃ exprimé Ia volonté de 
son pays de régler au plus vite son 
contentieux financier avec la 
France, Il a précisé que les négo- 
ciateurs iranien et français 
du dossier, MM. Mahmoud -Vaezi, 
vice-ministre des affaires étran- 
gères, et François Scheer, secrétaire 

du Quai d'Orsay, s'étaient 
mis au travail dès jeudi et que 
M. Vaezi it son séjour à 
Paris si cela était nécessaire. 

Les contentieux financiers por- 
tent sur le reliquat et les intérêts 
d'un prêt d’un milliard de doliars 
octroyé par l'Iran à La France pour 
la construction de l'usine d'enri- 
chissement d'uranium Eurodif, et 
sur les compensations que Téhéran 
doit verser à des sociétés françaises 
pour contrats rompus après l'avè- 
nement de la République islami- 
que en 1979. 

M, Velayati avait rencontré dans 
la journée M. Mitterrand et, les 
jours précédents, MM. Rocard et 
Bérégovoy. 


Le ministre iranien ἃ d'autre 


part répondu favorablement au 
souhait français d'une meilleure 
et 


coordination entre 


consommateurs de pétrole. « Cer- 
dains pays consommaleurs ont SUg- 
géré une réunion de ce genre. C'est 
une bonne proposition », a-t-il dit. 
Mais il a aussi estimé que «le 
mornent était venu pour les pays de 
l'OPEP de se réunir et de discuter 
du prix du pétrole». 

A propos du Golfe, M. Velayati 
a déclaré qu'il ignorait l'objectif 
exact des rencontres prévues entre 
responsables américains et ira- 
kiens, mais il a estimé que «éoue 
action sincère en faveur d'un règle- 
ment pacifique devait être considé- 
rée de façon positive». I a en 
même temps tenu à souligner que 


.son pays n'avait-« aucur-contaël » 


avec, les Etats-Unis, : 


CAMEROUN 


Le Parlement 
se prononce en faveur 


da multipartisme 


L'assemblée nationale a adopté, 
mercredi 5 décembre au soir, un 
projet de loi instaurant le multi- 
partisme. « C'est une session de la 
liberté », a déclaré le président du 
Parlement, M. Lawrence Fonka 
Sbang. à l'issue du vote. Cette 
décision parlementaire consacre le 
multipartisme intégral, sans 
aucune limitation du nombre des 
partis. Selon Ia nouvelle loi, les 
autorités sont tenues de donner 
une dans um délai de trois 
mois, à toute formation politique 
demandant une reconnaissance 


officielle. Un refus doit être 


motivé. 


Ces mesures, très attendues, 
constituent une bouffée d'oxygène 
pour les nombreux groupuscules ou 
mouvements politiques - une 
bonne vingtaine — condamnés jus- 
qu’à présent à la semi-clandesti- 
nité. Parmi ces formations, le 
Social Democratic Front (SDF) fait 
figure de pionnier. La marche qu'il 
avait organisée en mai à Bamenda 
(nord-ouest du pays) avait été vio- 
lemment réprimée perle forces de 
l'ordre et six mani ts avaient 
été tués (le Monde du 14 novem- 
bre). 

Cependant, la loi relative aux 
partis politiques interdit tout 
recrutement de militants sur une 
base ethnique ou régionale. Des 
sources extérieures de financement 
sont également interdites. + 


EN BREF 


1 GABON rrerdict clément pour des 
inculpés dans une tentative de coup 
d'Etat. — Le tieutenant-colonel Mou- 
bandjo, cx-major général de l'armée, 
et M. Abdoulaye Diallo, de Cort god 
ité malienne, ont été condam 
pectivement à six el ἃ huit ans de 
prison ferme pour une tentative de 
coup d'Etat déjouée en septei ae 


1989, at-on appris de source Of 
celle, jeudi 6 décembre. Ce es 
est particulièrement clément, de τὶ 
des observateurs, dans la te où 
le ministère public avait requi 


peine capitale. — fAFP, 


te 
πον το 


Ὁ MAROC : le mot d'ordre de 
grève générale maintenu par les 
syndicats. — La Confédération 
démocratique du travail (CDT) et 
l'Union générale des travailleurs 
‘du Maroc (UGTM), ont. décidé, 
jeudi 6 décembre, de maintenir 
leur mof d'ordre de æsrève géné. 
rale» pour le 14 décembre pro- 
chaïn, en dépit de l'interdiction 
annoncée. par le gouvernement. 
Cette grève devrait concerner l'en- 
semblé des secteurs publics et pri- . 
vés. (AFP) ..: 


a SOMALIE ; les Américains ser 


de discuter l'éventualité d’une éva- 
cuation. La tension grandit dans la 
Capitale où de nouvelles fusillades 
ont éclaté, jeudi, faisant dix morts 
et de nombreux blessés, indique la 
police. Selon elle, un «groupe 
armé» aurait ouvert Le fen sur la 
foule rassemblée au marché au 
bétail, sans préciser lés motifs de 
cette atraque, — (AFP, UPI) . . 


o GUINEE : desx morts lors de 
manifestations estudiantines. -- 
Deux personnes, dont un élève, ont 
été tuées à Conakry, jeudi 
6 décembre, lors d’une nouvelle 
manifestation fycéenne et estudian- 
tine qui a tourné à l'émeute. ΠῚ a 


: deux semaines, un étudiant avait 


déjà été tné lors d’affrontements 
avec La police. La grève des lycéens 
et des étudiants vise à obtenir une 
amélioration de leurs conditions de 
vie. — (AP.) 


ΝΞ ΘΕΝΝΝ Ἧς τοὶ 
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Après le traité sr la réduction des forees conventionnelles en Europe 


| L'OTAN débat de la constitution 


de forces multinationales 


BRAUXELLES 
de notre correspondent 

A quelques kilomètres de l'Ura- 
guay round, Européens et Améri- 
cains se sont également retrouvés à 
Bruxelles, jeudi 6 décembre, pour 
les sessions ministérielles du 
Comité des plans de défense et du 
Groupe des plans nucléaires de 
FOTAN . Discussions moins 
ardues que celles du GATT, mais 
importantes, dans la mesure où 
elles interviennent dans un 
contexte très nouveau, après le 
sommet atlantique de Londres cet 
été, le sommet de la CSCE et la 
signature du traité sur la réduction 
des forces conventionnelles en 
Europe, le mois dernier. 

Ces sessions, habituellement dis- 
sociées, contrairement à ce qui 
s'est passé cette fois-ci, permettent 
aux membres de l'Alliance d'éta- 
blir des plans, de moduler leurs 
forces et le coût de leur déploie- 
ment en fonction des objectifs 
qu'ils s’assignent. L'exercice 
devient différent dès lors que sont 
périmées les idées de « défense en 
‘avant » et de «riposte graduée » et 
que les anciens ennemis du Pacte 
de Varsovie défilent au siège de 
l'organisation pour des embras- 
sades pacifistes, à la grande satis- 
faction d'un Secrétaire général 
apparemment décidé à se recon- 
vertir dans la coopération avec 
l'Est. 


Et la France ? 


Un thème a apparemment 
dominé cet échange de vues : celui 
de «la constitution de formations 
muliinationales, qui contribuera à 
renforcer la défense collective, les 
liens transailantiques et l'identité 
européenne en matière de sécurité » 


1lest par exemple question d’une 


division blindée europécanc sous 
commandement britannique. Va- 
t-on vers un aménagement du com- 
mandement américain de la struc- 
ture militaire intégrée? 41] ne faut 
pes de leadership particulier dans le 
dispositif centre-Europe », déclare 
le ministre belge de la défense 
M. Guy Coëme, sans préciser qui il 
vise. Le problème, dans le débat 
ser le « multinational »-auquel 
vient s'ajouter la notion de « muti- 
directionnel», l'ennemi désigné 
disparaissant-est qu'il semble diffi- 
cile d'aller au fond des choses sans 
la France, qui ne participe pas à 
ces sessions du Comité des plans 
de défense et du Groupe des plans 
nucléaires, précisément à cause de 
son retrait du commandement 
intégré en 1966. D'ou l'idée d’un 
prochain sommet auquel participe- 
rait le seizième membre de l'Al- 
liance 

Autre discussion : les dividendes 
de la détente, Pas plus que les 
congressistes américains, les minis- 
tres européens n’ont envie de 
maintenir certaines dépenses au 
niveau de celles de la guerre froide. 
M. CoëËme dit par exemple : « Le 
budget des infrastructures de 
l'OTAN devrait diminuer, Des pro- 
jets importants se bousculent au 
portillon : il faudra choisir ». 

Dans l'immédiat, il n°y a pas eu 
de réponse collective à Ia demande 
faite par les Etats-Unis à leurs 
alliés de participer plus largement, 
sur le plan logistique, à leur 
déploiement militaire contre l'Irak. 
Chaque pays y répondra séparé 
ment, indiquait-on jeudi. Les der- 
nieres nouvelles du Golfe ont fait 
l'objet d’un échange de vues, mais 
on en reparlera plus longuement, et 
aussi des relations avec l'Est, les 17 
et 18 décembre, cette fois entre 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


LES MOMENTS PRIVILEGIES 
DE L'HISTOIRE 
DE L'OPERA BAROQUE 


Jean - Louis Martinoty 


: à l’intérieur 
ages à l’inté | 


L'Histoire, l'Epopée, la Fable à travers Monteverdi, 
Cavalli, Lully, M.-A. Charpentier, Rameau, Haendel 


et Mozart. 


L'ancien directeur de l'Opéra, le metteur en scène 
des Boréades démonte quelques-uns des rouages de 
ces formidables machines culturelles que sont les 


opéras baroques. 


la M usique 


GITE 


| FAYARD 
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La campagne qui a opposé 
Lech Walesa au nouveau venu 
Stan Tyminski — après l’élimina- 
tion du premier ministre, 
M. Mazowiecki, qui représentait 
le camp de Ia raison - ἃ 
contraint le président de Solida- 
rité à se montrer plus modeste 
et à ne plus désavouer les 
réformes du gouvernement. Les 
derniers sondages donnent une 
nette avance à Lech Walesa. 

᾿ VARSOVIE 


de notre envoyée spéciale 


rival! «Ma côte monte d'un point et 
derni par jours, sjoutaitil 
Que faire face à un adversaire 


WALBRZYCH 


de notre anvoyée spéciale 


Un simple coup d'œil dans fa 
salle des sports pleine à craquer où 


ë 
Τ 


ἷ 


adversaire indigne aucait déterminé les 
règles 

Texminés, donc, les meetings de 
masse où chacun avait le drost de dire 
tout et n’importe quoi. Estimant qu’il 
était assez connu des Polonais qui, en 
revanche, avaient tout à apprendre sur 
M. Tyoinski, le président de Sobdarité 
a Imuté sa campagne du second tour à 
la radio et à la télévision. 


Misére et frustrations 


tion, il y en a tant, comme ça... Sta- 


Œmonsion du POUP», l'ancien parti 
communiste. Hier, au meeting de 
Jastrzebie, une autre ville minière, 
les hommes en sont venus aux 


Des industriels pressent M. Gorbatchev 
de ramener l’ordre 


S'écriant : « Voulez-vous dire que nous 

devrions revenir à l'ancienne de 
ὅν, rapporte Tass, qui 

pp 


tauration de l'état d'urgence économi- 
que 1991 et la formation d'un 
comité de salut national comprenant 
des dirigeants d'usines, «Si Je gouver- 
nement n'a pas de programme clair 
Pour lutter contre la crise, l il 
à ποῖα due re pe dé core 

εἴ ροριὲ- 
loire pour prendre pouvoirs, avait-il 


la région — qui tous ordonnent des 
choses différentes ». « Nous voulons un 
seul chef, a-t-il dit, le président. y 


en faveur de l'envahissant secteur mili- 
taro-industriel, avait commencé par 


L'ambassade d'URSS demande une aide alimentaire à la France 


Jeudi 6 décembre, l'ambassade 
d'Union saviétique à Paris a organisé 


taire à URSS. Le prétexte 
nonce de la création d'une 
commission « d'orga- 
niser, contrôler et coordonner la rêcep- 
sion, le transpon, la protection des 
lieux de stockage et la distribution de 
l'aide des pays étrangers ». 

Présidée par le premier vice-prési- 
dent ge come des ministres de 
TURSS, oronine, cette com- 
mission doit représenter les intérêts 
de toutes les parties du territoire, et 
s'ériger Ὁ principal 
fournisseurs d'aide. Mais la motiva- 
tion plus profonde des organisateurs 
de la réunion était de sensibiliser La 
France aux problèmes de l'aide ali- 
mentaire à l' 

Visiblement, l'Union soviétique 
entend profiter de l'émoi créé dans les 
pars occidentaux par les rumeurs de 

ine en et les images de 

, 


# ἔ 


était l'an- : 


la question d'un journaliste lui 
demandant de préciser exactement ce 


des vêtements, est-il précisé), des 
médicaments et des appareils médi- 
cœaux. 


extérieur) el les dons 
auqu 
Parmi les pro- 


EUAUX, ᾿ À 
de légumes, les fruits et les fruits secs, 
le lessive, la pâte dentifrice. 

Malgré cette liste édifiante, lors- 
qu'on lui demande si son pays est vic- 
time d'une famine, M. Doubinine 
répond que non, mais qu'il souffre de 
«difficultés économiques dans cer- 


taines régions». Le journaliste insiste : | . 


«51] n'y a pas de famine, peut-on par- 
ler de pénuries?» M. Doubinine 
éclate presque de rire en répondant 
par l'affrmative. 

A ceux qui se demandent si cette 
politique de «mendicité» signifie là 
fin de la perestroïka, M. Doubinine 
répond qu’il ne saurait en être ques- 
tion, mais que, dans La période 
actuelle, «le système économique 
ancien est pratiquement mort, alors 
que le nouveau reste encore à créers. 

FL 


Même aux moments les plus 
houleux, Stan Tyminski ne se 


x, Balcero- 
wicz (le ministre des finances), 


YOUGOSLAVIE 


Les Slovènes 
se prononceront 
le 23 décembre 
sur leur indépendance 
BELGRADE 


de notre correspondante 


Les députés slovènes se sont pro- 
noncés, jeudi 6 décembre, à une 
écrasante majorité en faveur de 
l'organisation, le 23 décembre, 
d'un référendum LS PA mn le 
et l'indépendance de lovénie. 
Si la majorité absolue de l'électorat 
D 
tants) πὰ positivement 
question posée, la Slovénie se 
constituera en un «Etat à = 
dant ». Les Slovènes auront alors 
un délai de six mois pour établir 
un τοῦδ Dton es ται δος a 
autres Républiques Lves. 
cette tentative échouait, la Slové- 
nie se séparerait alors de la Fédéra- 
tion. Selon le dernier son 


Liam O'Dhuithir ct Damien 
McComb, deux membres de PArmée 


Jeudi 6 décembre, à Lon- 


la presse avait fonctionné comme un 
«quatrième pouvoirs, le public, lui, 
n'était de toute évidence pas encore 


sont capables de dire ce qu'ils ont 
compris'du discours du candidat. Îls 
sevent, en revanche, dire leur dés- 
espoir. «Pour moi, ga va plus mal 


sion pour regretter que Stanislaw 
Tyminsii «se soit enfui de Pologne 
et n'ait pas lité comme Walssæs. 
«ABez-vous ens, lui rétorque la pre- 
mière, tandis qu'un homme nous 
glisse dans l'oraille : «C'est une 
malade mentale.» A l'écart, deux 
hommes jeunes, plutôt favorables à 
Lech Walesa mais désorientés, 
venus là par curiosité, avouent 


onnels graves» comprormettant 
αν Wales, qui n'aurait plus d'autre 


du président de 
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"is n'osent pas parler en public ξ 
ὅδε ἢ y 8 trop d'émotionss, Le , veBement créé de ministre du Trésor 
spectacle auquel ils viennant d'as- Re Re 
sister ne les ἃ gubre séduits, mais 
ïs n'anivent plus eà s'identifier à | Conseillers de M Walesu compatibles 

a rural tte prete Ὶ 
d'avoir d'émigrer, comme NT SL ph 
ses deux copains, À y a dix ans. per pr pp 
Parplexe, l'autre se demande pour | Iyrmimski ct le τεεὶ de l'austérié qu'il a 
qui ἢ va Voter dimanche. fait édater au grand jour ont brouillé 
8. Κ. SYLVIE KAUFFMANN 
GRÈCE 


Nouvelle poussée de fièvre sociale 


Pour la septième fois depuis 
l'arrivée des conservateurs au 
pouvoir le 8 avril dernier, les 
deux principales centrales syndi- 
cales, la Confédération générale 
des travailleurs grecs (GSEE) et 
la Fédération des fonctionnaires 
{Adedy}, ont observé, jeudi 
6 décembre, une grève générale 
de vingt-quatre heures. 

"ATHÈNES 
de notre correspondant 


Après les mesures d'austérité, la 
fin de l'échelle mobile des salaires, 
la réforme des caisses sociales οἱ 
du régime de retraite, le motif de 
protestation à l’origine de la grève 
de jeudi était un projet de loi régle- 
mentant le droit de grève qui 
devrait être voté, samedi 8 décem- 
bre, par le Parlement. Le projet 
‘Souvernemental prévoit notam- 
ment l'imposition d'un service 
miniraum le secteur public, le 
licenciement des grévistes dans le 
cas où une grève est déclarée 116. 
gale et le vote à bulletin secret 
présence d'un juge pour décider 

l’une grève. Les syndicats ont crié 
au crime et afärmé que la loi «ne 
passera pas». 

Le climat social est également 

urdi par le dépôt d'un autre 
projet de loi destiné ἃ combattre le 
Lerrorisme mais que 165 partis de 
‘gauche rejettent totalement au 
nom de La défense des libertés indi- 
viduelles et constitutionnelles, Le 
gouvernement prépare par ailleurs 
un projet de Read sur l'éduca- 
tion qui inquiète les lycéens et 
étudrants. ke 

Le premier ministre 
M. Constantin Mi is, ἃ néan: 
moins réaffirmé sa volonté de 
a faire le ménage y. LL paraît d'au. 
tant plus déterminé que les partis 
de gauche ne se sont toujours pas 


( # 


remis de leurs échecs électoraux 
successifs, aux législatives d'avril 
et aux municipales d’octobre, et 
que le mouvement syndical semble 
s’essonffler après l'échec des grèves 
de septembre. La grève générale a 
d'ailleurs été beaucoup moins sui- 
vie qu’il y a trois mois et le ras- 
semblement devant le Parlement, 
jeudi soir, était très réduit. 


Sous haute 
surveillance 


dernier -des «garanties supplémen- 
jun » après À dép du Pre de 


Ce projet prévoit une hausse 
record des er des de 41.9 % pour 
le augraentation dépenses 
25,2 %. Le déficit budgétaire ἃ ἃς 
ramené à 16,6% du PIB, soit 
3,5 points de moins que Pour cette 
année. Le service de la dette 
(14,7 milliards de doliars) qui 
ab: a plus de 52 % des recettes 
donne Pi de {a situation dra- 

matique de l'économie du pays. 
Les autorités de Bruxelles recon- 
naissent que les mesures prises 
vont «dans le bon sens» mais 
demandent au Souvernement de 


tion des agriculteurs, la suppres- 
À subv les privatisa- 
Fons ainsi qu'un calendrier 
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éputés ont commencé, 


tembre, 1" ‘examen du projet ol bare 
tant 
dives itions relatives à ἣν santé 


ΒΩ ue et aux assurances social 


par M. Claude Evin, 
affaires sociales οἵ de la aolldarteé, et 


γ᾽ 
sa is apr mi Pa jeudi 
du sbrutin px ic prêtait cent vingt- 


avtre 
scufin public indiquait, pour le 


| est «toilettée» par les députés 


à l'anauimité, moins l’abs- 
tention du groupe communiste, 
quelle ministre déégué ap com- 
mi et à l'artisanat, M. François 

est parvenu, "mercredi 


5 bre, à 
donf Pune des principales τὴ 
ia ἧς toiletter » La loi 


tualsation de dispositions ie 
à l'exercice des professions com- 
merciales et artisanales est, il est 
vrai] de portée limitée, Le ministre 
a lufmême souligné les mérites de 
« la bolitique des petits pas» 
pe et de «savoir où on met ἐς 
Pi 
Τα ee en matière d'urba 
ai certains 
sionbels ont trouvé le moyen 
d'éclapper aux seuils prévus par la 
ἴα Roy, 2 au-delà desquels à une 
préalable est néces- 
saine Cest ἫΝ Procédé du lisse. 
menl' connerie #, qui fait se 
regrôuper des magasins ap - 
ment distincts dans une même 
Près d'un des grandes” 
88: commerciales échappent 


____ POLITIQUE 


"À ἜΗΝ nationale 


aux études médicales st à l'exercics de 
certaines professions de santé: aux dis- 
positifs d'assurance sociale. C'est à 
l'occasion de lexamen de ce texte que le 
gouvemement devait déposer, vendredi, 
* son amendement traditionnel, relatif à la 
revalorisation des pensions de retraite /nos 
‘dernières éditions du 7 décembre. et lire 
page 37). Les trois motions de procédure 


sociales, pré- 


᾿ cent vingt-huit mem- de son côté, un courrier, mais 
pe Ge ln démission on: à rs 
prendre acte fssion de n£ pou’ D 
Michèle tandat Celle, n'a pas perais à l'Assemblée 
de député, Pour la UE Mistoire, d'anoncer, en. mb em Ja 
ΜῸ|Ὰ ΜΙ Νοὶς αὐταῖς De σανογέ, Perte aa po ÿ 
ΠΤ ἘΞ ΟΣ τι 
- }} Γ Ὁ _ αἱ ἣν 
à loi Royer sur le commerce et ἢ artisanat ἘΞ ς maris pa 
mesures d'ordre social, présenté ἃ 
᾿ τ ᾿ 
ΡΥ τ dr ae 
Bon ne recrvm plus que 20 % de la DR νον LR POST 2 
taxe professionnelle, 68 % du pro- nie de ce 
duit de la taxe seront répartis entre Deux dispositions du projet ont 
les communes de la zone de cha- |. gg peux, dispositions du projet ont 
Jandise de l'établissement; enfin, | τρις 8, qui transforme les actuelles 
restants iront à un fonds | conventions ὅτε entre les clini- 
d'acaptarion du commores ques privées et les caisses 
Sur la proposition de M. Jean-Ma- Pr Le Per grd 
rie Bockel (PS, Haut-Rhin}, prési- | minée, et la question du montant de 
dent de ja commission de la pro- | Ia revalorisation des retraites, Pre- 
duction et des échanges, ce fonds | mier ἃ passer à l'offensive, M. Ber- 
sera ivstitué au niveau des régions, | nard Debré n'a pas mâché ses mots 
‘et non pas des départements | contre un texte «{liberticide» par 
comme le souhaitait le ministre. Juimnéme, mais, aussi, en tant que 
Les deux dernières dispositions man durs politique qui à 
du projet de oi, ant un Cara D Ne us D Ἐπροραῖς 
δα αι. La première ouvre ἴὰ posé | Dour l'orsteur du RPR, Particle 8 est 
,. bilté pour ἰὰ Caisse nationale d'as- | LD véritable facteur de «préauriés 
travail τὰ pt τ te des | pour les établissements privés. 
sions non agricoles (CANAM) de ᾿ coûleux si 
créer un système d'indeausités elle ne que d'une awtorisation 
res pour les commerçants | 4 Jurée [6 ? s’est interrogé 
οἱ les artisans, La seconde consiste | 14 Debré. le banque lui prêtera 
à reconduire jusqu’à La fin de 1991 | Dr ce ions? 
l'exonération des charges sociales ages dy po 
pour l'embauche d'un premier Coù 
Cette mesure, qui avait 
S Ronan + Contrat 
a permis de créer ee ; 
ns do HD δῖ La même on a été manj- 
p! ition.-des gro festée par M: 
| Haute Loire), qu s'et ing des 


je 197 Le vie enober sé par 
era. 


aux mmoritaires de € » de cet article 8, . 
ri rie « pee ἃς δὶ ee 


répartition intercommunale de la aa objet d'une appro- 
taxe professionnelle ἘΞ les Sue» ji ou ὅς des né Rice et par M. Denis Jacquat 
hvpérmerchés. Elle a pour but de De Me gaieP ee contenues dans | (LI, Moscle), qui a va dans ce 
ner la chasse aux essur- à es ἘΣ ΠΗ projet «une chronique de la 
faces per nombre d'élus ΥΩ can Royer (non ὙΠ | avancée du r hospitalier privé». 
M Jacques Fran QUDE, Pré 90 comes τὺ de Partant de À dune duposiion ἀε l'aicie ὃν 
nées-Orientales), au développe- Pompidou ἃ même fait |. qui rend forfaitaires les frais d'ana- 
ment anarchique des « boîtes à de service dE ro jrs et d'examens biologiques dans 
savoh à l'entrée des villes ». seur, en 8e proposant one on cliniques. Selon lui, cette mesure 
mere D RDS quo de du | pu moi δα αιοὶς ἐξάξεις 
Heu à mile EBlunts av Eiomé- nuer l'actualisation » de sa loi. trouvent leur Hadisier dans 
tre carré, la commune d’implanta- J.-L. $.] ces activités ᾿ notamment. 
! . 
: Au Sénat Se. 

de la France est ici τὲς grande Le 
" μετ rt pos ἐ ἀδορι, Jondement srariqu e d'un môle 
jeudi ἢ péen es 
la recherche et de la technolo- ἦγε que à dissuasion re de 
gie. lis ont ensuite examiné le déclaré M. Chevènement. 
budget de la défense. Ces cré- «L'OTAN a prop hs 


du jeudi 6 au vendredi 7 décem- 
bis, par le groupe communiste, 
l'Union centrists, ainsi que par [8 
Lo ces des sénataurs républi- 
5 et indépendants et du 
, Au cours de la 
le minis de la re a indi- 
e tous Îles moyens 
auéléaires de l’armée de l'air 
tabtiques, stratégiques et mis- 
re du plateau d'Albion) 
serpient regroupés sous 
un mandement unique. 
Alors qu'on aurait pu s'attendre 
queila situation dans le Go er | 
pare l'examen du budget a 
défènse, les sénateurs et Le ministre 
ont consacré Rene une 
les 
δίνετε ai res, pour l’Europe, 
du passage à « /' 


iqi l'Europe de l'Est 
taie 0 Picultés rencontrées 
actpellement par l'Union soviéti- 
qut. «La liberié n'équivaut pes 
nécessairement à la paix», a-t-i 
ajopté avant d'évoquer pire 
gement américain «plus ces 
plus rapide que prévu » du hate 
européen, et l'aimmense 


sowétique ». 
mes pas loin de 
bone Ouest de l'Europe un 


pr pe μὲ ui peut porter 
M se tiques Le crises que "ὦ 
chances de paix. La responsabili 


ge ἢ Γ 
en cm ol: 
à es 


avec la flexibl 

crerait peer vérité la possibilité eue 
guerre ique | 
notre Τρρε με pu est ἢ ; 
pour Trance maintenir une 
dissuasion nucléaire minimale et 
autonome en Europe » 

M. Yves Guéna (RPR, Dor- 


et «sans remettre en 
eue RIT srlentique ». 
le 
Με la France τὶ nne pieds 
l'OTAN. « La peut de 
moins en moins défendre seule ses 
intérêts», ἃ Jean Leca- 
auet (Union cat Seine-Mari- 
time), président de la commission 
des a Faires étrangères, de la 
défense et des AOC àrmées. 
eNous nous cmalnere ἔν 
en plus se substituer à l'approche 
», δ ἢ ajouté. 
Comme à l'Assemblée nationale, 
la fin de la triade nucléaire fan 
58 été τ ἔνι τὰς 
Villepin nion cen sk 
ai A hors de France) a 
éfendu, outre ia composante de 
base constituée par les sous-ma- 
rins, une solution air-sol : un 
«pelit missile t à 
partir du ferritoire ntio 


" Pa. 


} 


ep ne τἀν 


M. Rocard devrait engager la responsabilité 
du gouvernement sur les retraites 


l'opposition {exception d'irre- 


déposées par 

cevabilité, question préalable, motion 
de renvoi en commission] ont été reje- 
tées. Faute de majorité, les groupes 
«ΒΡΗ͂, UDF, UDC et PC votant «contre», 
M. Michel Rocard devait normalement 
engager la responsabilité de son gou- 
vernement sur ce projet, vendredi en fin 
d'après-midi. 2 


des retraites a été vivement débattue 


un enviromement diffi- 
ciles, a indiqué M. Jean Le Garrec 
@S, Nord), qui a relevé que La 
hausse de 1,7 % (au lien des 1,4% 
initialement prévus) est considérée 
par le gouvernement comme «une 
mesure conservatoire εἰ une provi- 
sions dans l'attente des négociations 
du «Grenelle» des 


distinguer de leur groupe sur le vote 
de cet amendement, qui, comme 
tons les articles du projet, sera 
réservé, avant l'annonce de l'engage- 
ment de fa responsabilité du gouver- 
pement. 7 : 


P.R.-D. 
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Saisi par l'opposition 
Le Conseil constitutionnel valide le report 
des élections cantonales à mars 18} 


Saisi par les députés οἱ les 
sénateurs de l'UDF et du ΒΡΗ͂, 
maïs pas par ceux de 0, le 
Conseil constitutionnel, jeudi 
6 décembre, a décidé que la loi 
regroupent les élections cantu- 


prévues en mars 1991 pour 
renouveler le mandat des 
conseillers généraux élus 
en mars 1985, sont reportées 
d'un an, pour avoir feu en même 
temps que las élections régio- 
nales de mars 1992. La moîtié 
des sièges des assemblées 
départementales, qui seront 


“pourvus en mars 1994, ne le 


seront que pour quatre ans, afin 
que, à partir da 1998, tous las 
consaillers généraux soient élus 
pour six ans en même temps 
que les consaillers régi 


La classe politique va pouvoir 
dans leurs 


par le Conseïl constitutionnel! un 
sursis d’un an avant de devoir se 


concernaient que la moitié des pans 
tons, elles auraient forcément pris 
l'allure d'un test national, Le PS 


ra dr de regrouper les 
&éctions € À 


t à ce ἰδὲ en 
ΠΝ complement ἃ ὃς de l’intérieur & 
ke Loge aol du 


gent en droit français 
torsqu'il s’agit d'éviter que des 
élections municipales ou canto- 


en fonctions, en 

Pendant sept années ? Les députés 
et les sénateurs du RPR ct de 
EUDE Fodrant que cela mettait 

principes cssiaien- 
sels d de «libre administration » 
collectivités locales et deu 
devant la loi, puisque, 
tous les membres des assemblées 
départementales ne sont pas élus 
pour la même durée. 


Le réponse apportée 
Conseil Smnéticationnel 


décision du 6 Ésembre, ταὶ sans 


du FE des élus qui | composent 
ane délibérant d'une collecii- 
μ᾿ territoriale », maïs que, ce Fu 
sant, «Ë doit se former 
principes d'ordre constitutionnel 
i impliquent notamment que les des 
lecteurs soient appelés à exe: 
selon une périodicité raisonnable 
leur droit de su Π ajoute 


e «les choix si effectués var le 

Bgisiaeur s'inscrivent dans le cadre 
réforme, dont cane n'est 

contraire ἃ aucun princi) 
qu'à aucune règle ἊΣ Valeur CD consti- 
tutionnelle ». Constatant que les 
modalités retenues par la loi 
«revêtent un exceplil 
et transitoire», il en déduit qu'il 
2'y sure «πὶ au droit de su 
frage (..) ni au la libre 
or ntrane ΓΝ tivités Ler- 
ritoriales 

ue aux différences de traite- 
ment entre les êlus d'une série ou 


d’une autre, les iens de la 
constitutionnalité remarquent 
qu' «sont limi dans le 


temps », qu'elles doivent «se résor- 
ee ἃ terme» et qu’elles trouvent 
justification dans des considë- 
ratioi ἃ intérêt général ». L n°y a 
donc _pas atteinte au principe 

}: jui permet, ce ca, 
des | de 

Les contestaiaires de Îa loi ayant 
caliqué qu'il my à avait dis due 


river au μοὶ ent mat de à 
tions, le Conseil crane ξ TA 
Constitution ne confère Est au 
Conseil constitutionnel μπῇ 


général d'appréciation 

Sion identique à celui u ΠΝ 
ment; il ne otre donc pas 
de rechercher ectif que s'est 
assigné le ἄρδειν αν n'aurait 


THIERRY BRÉHIER 


se, 
as 
ufs 
τὲς 
Alta 
rle 
ΓΝ 
dus- 
arte 


, en exercice du gouvernement Chi- conso rintemps 1989 
politiques, de quelque bord qu'ils convaincus que jamals autant pe proche d'un «forum civique» à rec de cohabitation, de ne pas per- Due) æ à Hégmité toute 
soient, loin de la morale de l'action Τρία την νὴ gaullisme authan- Vaciav Havel que des partis clas- dre son £me pour ge es élec- heuve de maire de Lyon, it avait, 
et de l'expression des valeurs com- doit être présent aiors que le  siques, devait être une structure tions au prix d'une avec le avgc ses amis erénovateurs », 
munes à partager, se livrer à leurs monde vit une accélération de son d'accueil pour une formation unique ΕΝ. brandi la drapeau de la révolte con- 
jeux favoris que sont les luttes histoire. En privé, le maire de Lyon de l'oppasition où les hommes tre les appareils et les «vieux 
τ ΎΎΓΥ - τ eh à Due re Ἐν ἘΦῚ 

" , me Bu, . - ᾿ ξ 
clans, les faiblesses trop nom- Seton À δα ξαιπίοσου person ἀδ bols et la dernière fine . δαρπμίειμρα 1989 M. Valéry Giscard d'Estaing se 
breuses qui créent ce climat détes. | nelle) cultiver en solitaire son terrain pour être Caïfe à la place du Il confisit : «Mon père, qui avait Rs De PR 
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— POTIQUE ο ο- 
Le maire de Lyon οἱ Mes Barzach quittent le RPR et abandonnent 


ses L'initiative de M.N oir accueillie avec scepticisme 


du RPR et de son mandat de ᾿ 5 Rhône du RPR, αὖ: était 
député du Rhône, M= Michèle C'est dans ces moments-là qu'on Autre rénovateur du printemps chacun pour émettre à s'inquiéter, on attend un troi- one ME Noir, a précisé que 
Barzach, elle aussi ancien minis. reconnait ses vrais amis Ilyaceux de 1989, M. Etienne Pinte est quel qu'il soit avant de rencontrer  sième départ, un gum. Si présidée Pration τ pourra Surer 
tre du gouvernement de M. Jac- qui trouvent que «c'est mieux davan troublé : «Se remettre Michel Noir et de connaître précisé. quelques députés de l'opposition «la ns aussi longtempt que 
gou ὦ τ ainsi», comme On dit au terme en queslion comme cela, ce n'est men! ses intentions » confessent encore leurs regrets et ἀδδη, Met ne nous déclare vas la 
ques Chirac, a décidé, à son d'une longue et cruelle maladie; il ges évident.» Jugeant l'attitude de leur tristesse, c'est désormais en Afichel Noir ne nou ἀὔο σατο δῶν αν 
tour, de se démettre de son y ἃ ceux, peu nombreux, qui com- Noir «très honnête, très coura- Le président du RPR de raison de ce qui ressemble bien, guerre, D retirait leurs ae 
siège à l'Assemblée nationale et  patissent vraiment, et ceux qui, geuse». le député des Yvelines l’Assemblée nationale, ἿΣ Bernard selon eux, ἃ une citaque prémédi- exemple, 3 adjoints RPR à ἰὼ mai. 
de quitter le APR. ls n'ont ni déjà, lorgnent sur l'héritage. estime qu'après sa réélection le Pons, se montre davantage 16e contre l'opposition. » tions à ses AE 
l'un πὲ!" fait À ître ἢ Au premier rang de ceux qui maire de Lyon aura «beaucoup empressé à l'égard de son ancien nes. 
l'un nf l'autre connaître leur viennent présenter leurs condo- plus de légitimité que nous touss. compagnon : « Michel Noir doir Le secrétaire général du RPR, M. Michel Bamier, député de la 
intantion éventuelle de se repré- léances, jeudi 6 décembre, dans les «C'est une démarche de protesta- gaand même sa carrière pe ΞΕ M. Alain Juppé, a estimé que le  çuvoie, comprend #{e diatostit 


senter devant les électeurs lors couloirs de l'Assemblée nationale, tion, αἱ α πε ren EDS ; D qui du maire de Lyon démission de M. Michel Noir ἧς Michel Noir sur le décalage 
CDS, 4 polticienne 


μ:} 


des élections partielles M. Philippe Séguin. «C'es avec le secrétaire relève « de l'agitation poli rieux existant entre les Frençais 
qu'entraînera leur démission, es dit ῆς Fous ἐμαὶ M ἜΜΕΝ fou ὑπ ΟΞ Κη Danger Le nonvemer Doll δ de la stratégie individuelle ο. a le pouvoir politique », mais la 
pas plus que celle de fonder un un fou rire, tant cela lui paraît donné, apporter des réponses, un RER es us président da voie qu'emprunte Fenetre 
nouveau mouvement politique. #“dérisoire». Après la mise en projet, des idées-forces lorsqu'on « Les propos de Michel Noir sont jui paraît « δι larees SA 
Pour M. Noir, la France est de M. Alain Carignon, puis veu! vraiment retourner une Situa- justes δὲ son artirude inélégante. Pur bâtir un nouveau prop τες 
«malades, et il place ses 5 Π ps Ep Lee Rave da us ᾿ se dé Sr si Gand on ἃ quel chose à dire. 4 τ μ ER See Sn. 
D est le dernier des trois en ter- me, ident du groupe is. + s 

espoirs dans un «grand des-  ribles du RPR. « C'était objective. UDF, M. Charles Millos, fait on va d'abord le dire à ses amis.» κα] de l'UDF, ἃ déclaré que ps 
sein» et une «nouvelle démo- "επί inéluctable», ajoute le député livrer un communiqué : «Je suis À Lyon, M. Jean Besson, député n'est pas en démolssant qu'on. 

craties. Pour Me Barzach, «il des Vosges. trop respectueux de la liberté de du Rhône et secrétaire de la avancer les chosesv. «Nous 


faut savoir quitter un chemin 


lorsqu'il conduit à l'impasse 5. 
« La France 
est malade » Dans son livre la Chasse eu enfants. «Les enfants, c'est une sion sociale du gaulisme originel. M. Mitterrand a «des quañtés 
ἜΣ mammouth, M. Michel Noir écrivait manière d'être. Le regard d'un «Vous verrez, rian ne l'arrêtere, d'homme d'Etats. 
Voici le texte de la déclaration en 1989 : «Etre gaullste, c'est être enfant, c'est la chance d'une vie, Noir. Rien ne lui feit peur, m£me De la fronde à la rupture com- 


pas saint Pierre. Quand ἢ arrivera biète, il lui ἃ fallu trois ans ; trois 
B-haut, ἃ lui dernandera son trous- ans pour que ce gaulliste tout ter- 
seeu de ciefsia.. rain, bulldozer de 1,97 m, adepte 

M. Chirac médite peut-être de l’aviron, de l'archet de violon- 
aujourd'hui ce jugement de l'un des celle et du damier d'échecs. fran- 
plus fameux caciques lyonnais,  chisse le pas, comme l'avait fait 
aujourd'hui disparu, Charles Bérau- quelques mois plus tôt M. Alsin 
dier. De coups de cœur en coups  Carignon. «Noir a depuis lang- 


rebelle.» || passe une nouvelle fois l'ouverture à l'humilité, l'écoute 
‘de la théorie à la pratique et aban- απ paint de vue différent. C'est 
<donñe un parti qui, pour lui, n'a plus une nécessité vitale pour qu'un 
F gränd-chose à voir avec ls mouve- adulte ne se durcisse pas, ne sa 
F ment geulliste qu'il appelle de ses  verrouifle pas dans ses certitudes», 
VœUX. explique le chef de la «tribu Noirs 


Son analyse, sur le fond, n'est (six enfants} . 
pas fondamentalement différente Tandis que M. Séguin jouait la 


que M. Michel Noir a lue le jeudi 
6 décembre à Lyon {nos der- 
nières éditions. dut décembre}... 

«La France est malade. Malade 
du chacun pour soi qui prévaut 
désormais, et fait s'ignorer ou s'op- 
poser les Français et monter les 


peurs, les crispations, l'intolérance de celle de M. Phiippe . Les carte des courants en s'alllant de tête, ls «baron Noirs du RPR a temps dépassé son seuil de com- 
et l'exclusion. Malade de la crise deux hommes sont par  spectacuisiremem, en janvier 1990, pe ae SE pétence. C'est son drame cer il 
l'indépendance. De l'indépendance pense qu'il a une stature de prési- 


une vision gaulliste de la société, avec le chef de füle de l'aïle droite 
faite de grandeur pour leur pays et du RPR, M. Charles Pasqua, M. Noir 
de communication intime, presque a fondé, avec M. François Léotard 
chemelle avec les Français dans  (UDF-PR) et M= Michèle Barzach 
leurs préoccupations les plus quo- (ΗΡΗ͂Ί, la Force unis. À ses yeux, ce 
tidiennes. Ils sont tous les deux mouvement d'un nouveau typa 


qui s’installe dans les grands corps 
de la nation, pourtant chargés des 
missions les plus éminentes pour 
notre pays et son aveuir : justice, 
éducation, sécurité, santé, 

» Malade de voir les acteurs 


à le fronde, ἢ n'y avait qu'un pss. Il  dentisbles, expliquaient entre- 
en a franchi un en mal 1987, dans temps ses «amsn du ΒΡΗ͂. Psy- 
fe Monde, quand i 8 demandé à 58  chologiquement, le cap de la rup- 
formation, alors qu'il était ministre ture avec le RPR avait été 


ἴθ 
ou s'épuiser à faire bouger de [1  Systématiquement depuis 1988, de le santé les nouveaux 16 déporté, m'a dit un jour : n'ou- 
Ce συ, D 
: me « ...» Sa prise de n ᾿ 
Mais les deux hommes pèsent  ticiens» pour multiplier les interven- alors valu une sévère «remon- parent is ment 
op lourd rs vivre rs re Lo er ere sur les LA de Lobara de part du pre- impubères. La liste de la pris 
sans se heurter. l'une problèmes de société, plaidant en er ministre. Certains rasponss- 
fois is se sont froissés, blessés, permanence pour que les hommes bles du RPR ( M. Charles Pasqua πω MiNus ue 


Me en es υρτε retrouvent la chemin des 


table autour des « affaires ». 
alade enfin de ne plus tenir son 
rôle historique sur la Scène interna- 
tiongle, cela au moment où une 
le de l'Europe a fait le choix de 
liberté et de la démocratie, et où 
plus qu'à d'autres il revient à notre 
pays de proposer un nouveau 
grand dessin pour l'Europe des 
nations. 


» Cette situation ne peut durer. 
Jamais dans son histoire, la France 
n'a pu longtemps se tésigner à une 
telle absence de projet, à une telle 
médiocrité des comportements. 
Partout surgissent une réaction de 
rejet et l'attente d'un sursaut. De 
nombreux hommes politiques n'at- 
ceptent plus une telle dérive de La 
France, une telle insatisfaction des 
Français. C'est parce que je suis de 
ceux-là que j'ai décidé de prendre 
mes responsabilités et de réagir. 

: » Je dénisionne ce jour de me 
onction de député ainsi que du M. Laurent Fabius a tenu à respect que leur témoigne ter «Le 493 est devenu pendant cette  hant. Et au milieu, ce qui reste de PEtat tif a pri ἠ ἑ 
mouvement et des structures poli- ee Σ ὁ celui-ci Ἶ ÿ ἡ pes «ται pouvoir exorbiians», où 
tiques que je ne reconnais ρίας | répondre, jeudi 6 décembre, devant rait celui-ci, À droite, comme à session une méthode normale pour foire ne se porte pas très bien nou pis plus souvent d'un régime présidentiel à 
comme gps, en re actuel, à ne UE taires obtenues par les Alphandéry Hyest 

assurer le renouveau de notre vie | tains organes de presse sur le train lycéens ou personnels de justice -- alors motion de censure, à quelques voix ment crise, comme Ἵ : 
politique πριϊοπαῖο, Je souhaite | de vie des députée. Le président ἀδ que le Parement, qui avait récamé en εῖ, à renfycé l'aneruime Qu ἀδρυϊέ μβπταῖρηο,ραρίσεῖση des dinde Déc 8 6% ποιοὶ nécessaire de revoir là 
que dans un vaste sursaut national | assemblée nationale a comparé les νὰ pour À ” ᾿ ᾿ 3 durée du mandat présidentiel «Le 
ceux qui comme moi n'acceptent éducation justice, s'était entendu renverser gouverner, milieu double ; 

plus que soient sacrifiés aux jeux | "CYens dont disposent les députés Rcmel ἐν Alt arf PR 
partisans jee questions et l'avenir br rl ceux [αὶ τετολοιενν κκο ment des arguments À repères et par la dé rh 

le notre socii issionnent eux ricains, alemands, britanniques des finances publiques. ἡ : Ron τ Quant Bailligand, ἡ 
aussi, afin que soit redonné au | st italiens, en montrant que les pre- ἜΑ reel ri: Deere DE De va plus, non pins au som des pôles de médis traditionnels Theure est venue de « πὐνε σοί κι 
peuple le pouvoir de décider. Lors | mjers ne sont pas «ἀναπίλρόδθν. 8 M. Christian Picrret (PS), δἰ four cela tés qui voient dans la divaitté , 


ue monte de toutes la colère “ d a τ 
LE πους ἐς του de cioyens, 1€ | dénoncé la cdémagogie antiparle- … contribue à ἰσ lassinuie et à la colère des ἀα l'exécutif entre le président de 


devoir est d'inviter ceux-ci à expri- | Mentaire faciles et attribué le Pre anse sas des causes du malaise actuel «Nous ne selon M. Jean Auroux, président du ne Plus à sa place depuis 


notami ient dermandé sa ,, rheblart ἐνὶ 
M. Noir sait que le d 4 mn ane re l'échéance. Aujourd'hui, après y 
Vosges ne lui concède qu'une ence civique et morale, dont l'histoire, de la philosophie et du fuit ou neuf jeunes ministres  2VOir longuement et mOrement 
«peëite pointure intellectuelle 2. ἢ lui end en grande partie l'avenir du {notamment MM. Léotard, Maihu- réfléchi, il saute le pas, accomplis- 
abandonne les ecrénesux concep- pays. Nous sommes au bord de des idées et des civilisations une τοι, M Barzach} li avaient apporté Sant ainsi un geste retenu 


tuelss et préfére parler des l'explosion universitaire. Ls nation place importante.» || plaide aussi leur soutien. ἢ récidivers, au grand depuis mai 1989. 
hommes, des femmes et. des ne répand plus aux besoins de for- pour que le RPR retrouve la dimen- dam de M. Chirac, en affirment que PIERRE SERVENT 


Dans les couloirs de l’Assemblée nationale 


mer la volonté nationale. smalaises des députés au Jortes, les inidatives importantes, voulons pas d'un timoré socialiste, καὶ ἡ ne πιὸ Dhertar 
» Quand les Français dans leur | tdéséquiïlve entre l'exécutif et le Pair à la rue εἰ aux médias» Le εἰ Inefiane qu fét que le résident de mardis ἃ εἰν n'a pes rerouré son ἐξα. On envoie Les ἀήριμᾶν dus leur τ 
majonté ressentent un vide coups- | fégislaüif». Ce constat est partagé député des Vosges n'hésite pes à voir ἐξ se saisit de tout, affirme  Übre politique, social et culturels. cription pour fire les foires et les enter 


ble ch à qui ils ont donné dans ce glissement eune auelme à la M. Bemard Pons, président du groupe rements 
ΠΥ le pren sur tous les bancs de l'Assemblée, es πὰ Dr «On a le sentiment que quelque chose Ἂν 
et de ager des perspectives Crise jse du dages qui doivent contrôler le gouverne. joisonnement socialiste, τ ὶ 
pe nd ες [Ἔδει ce de Pen dede Parlements, Gouotil explique M Jacques Banst (UDC), ἐΣ ts Eye 
cette 


d'avenir, alors le temps est venu | crise de la société, crise des institutions, 
d'en tirer toutes les conséquences. | crise de la politique, crise des hommes premler ministre est consraint à on κα Lment 8 

C'est À cette condition que pour- i L font it le groupe ‘emploi répété Hon gouvernementale d'une μ᾽ π s2 liberté d'initiative, d'irvesriga. 

ront naître de nouveau Le got de De st à τος κα σῖτος RD prudence » é LATE postquere vole en éclats, à αϊελακ φῆ τε de leu de ἀάδαις 

croire ensemble à quelque grand députés ἴσαι le même constat. Tout va Plus globalement, c'est däns la Cemibadéts (PS). en Christophe 2 p échanges TP « C'est parce que la 

dessein et l'espérance d'une nou- | ml, et d'abord au Palais Bourbon Ce Alors que, vendredi 7 décembre, Owsion des pouvoirss que M. Char- μὲ font snatyrée denis php po Les = À quels Wwicuèe de ce lieu, pré- 

velle démocratie. » n'est certes pas nouveau, mais les pade- l'Assemblée nationale allait examiner 11 les Millon, président du groupe ULE,  $yx en crise εἰ en se γένδ- CS δορίαωςν «ταν hr les 

ruentaires ne s’habituent pas an peu de question de le revalorisation des  disceme les racines du malaise actuel. paf ἱποαραίει ἀρ αν τ gag δε πὐνδς ques sont de moins hommes polisi- 

Mond considération, voire au mépris dans les retraites, ML Jean-Paul Planchou L'euécutif alégifères en ne demandent ta, pour M. Jean-Pierre Balligend (PS) <emants qu en, moins les 

fe Monde quels les tient l'opinion publique, Confait miironique, mi-amer : «j'a mm Parement que d'emériner les déc est que PEtat se voit contraint de sociale de ξειΡίε, ajoute le député 

ÉDITIONS «Pour la première fois, raconte ‘is di conseiller aux retraités d'aller SOUS qu LS grès, gislatif sjouer avec la de céder aux homme La preuve cest que 

M. François Hollande que arifesier devint les griles de [ΕΛ σέε, φπαρῖδες ou le judiciaire ça ὃς susisant pu Érudit réhuhaer Les son ren hu dans 


était ma fonction, je n'ai pas osé répon- À en prof mère αανεν δ mac 4 décentes pet si ΣΕΥ ΘΗ jori 
Ἂν observait-i à fe bats à s ΕἼ per 


dre : député.» Quant à nous-mê les UDF (le Monde du députés à s'interroger pertinence Sociale, : 
Partagés entre l'envie de baisser la propos des députés, ἡ ne nOUS reste Éd — de muioos LE ani ut τὰ τον aduien me cn, ὑπο 
tête εἰ celle de La relever pour répondre … peu-être plus que cetle solution-là aussi affirment-ils en chéeur, Et les vieilles logique de tou cela, aicme+ , 
déni meLe SUR pe peer + Quelg fondés sur Pabaissement ns de . olution αι. Ce τεταῖς un al ane 
ief à l' du 9 logique et dé à rêfles 
gard du goes. Sestdglnguér résurgissent de tous côtés, siommant avant l'heure ας ges ee 


bilité de tous leurs maux sur le ment, également tous 
" ἘΠῚ ah . à ᾿ ᾿ A de leur mandat 
nement. Il n'est pas une séance de cette … groupes, celui de ἢ À répétidon Mr sg Son € le À droite, comme ἃ gauche, on rêve ὃς MLD: M. Michel Noir οἱ 


dernière semaine, tant au Sénat qu'à de 49-3 de Ἐ itution, qui la décentralisation et d'une VI République, 
l'Assemblée, su Cours de laquelle les permet de faire passer en force un À paie mot Li ts à D'un «ναὶ régime compris. semblent l'avoir 
parlementaires ne se soient indignés du jet de loi faute de majorité pour l'Etat vers le bas, la seconde vers le , QUE estime que l'etteu 


ΠῚ 


essayons de faire 
existe. Ce ef μαι meer ος gi 
Nous avons affaire avec les 


tés de la socièté, les di tés de la 


vle politique et le fai 
hommes essayent dodo. 17: 
la plus Hportante y, a-t-il ajouté. 


Rapporteur du projet de loi 
la Corse, M. José Rossi (UD a 
Gstimé que l'initiative prise par le 
maire de Lyon marque « /e début 
14 processus de recomposition de 
l'opposition ». Selon le député de La 
Corse-du-Sud, « c'est peut-être un 
signe qu Peut servir de point de 
repère à des parlementaires qui doi- 
vent contraindre leur formation 
politique nalionale à prendre en 
considération une réorganisailon 
qui doit aller beaucoup plus loin ». 

- Pour M. Jean-Jack ueyrann 
porte-parole du Parti gs εἰ 


député du Rhône, la démission de 
M. Noir «confirme la décomposi- 
tion avancée ge la droite». «Ce 
n'est qu'un règlement de comptes 
au sein du sous couvert d'un 
copel à l'opinion, ajoute le député 
'π Rhône. 


M. jean Poperen, ministre des 
relations avec le Parlement, juge 
que «quand les structures politi- 
ques sont à ce point en crise, c'est 


posé seulement à la droite. » 

Enfin, M. Bruno Mégret, délégué 
général du Front national, estime, 
en rap, t La récente ission 
de M ἐς Léotard de la prési- 
dence du Parti républicain, que 
«les rats quittent le navires. 


… Deux élections législatives 
avant le 6 mars 


à M. mine Noir et Me Michèle 
arzach ayant adressé, jeudi 
6 décembre, une lettre au Prédident 
de l’Assemblée nationale pour l'in- 
former de leur démission de Jeur 
mandat de député, une élection 
législative devra être organisée 
dans leurs circonscriptions 

tives dans un délai de trois mois, 
c'est-ä-dire avant le 6 mars 1991. 
En effet, selon la loi organique 
prise en application de l’article 25 
de la Constitution de 1958, le rem- 
placement d’un député par son 
suppléant ne s'applique pas en cas- 
de démission. : : 

Μ. Noir, député du Rhône 
depuis 1978, avait été réélu en 
1988 dans la deuxième circonscrip- 
tion, qui correspond au quartier de 
la Croix-Rousse, au centre du 
vieux Lyon, où se trouve la mairie 

qu'il dirige depuis 1989. Acrivé en 
tête au premier tour, le 5. juin 
1988, avec 47,82 % des voix, il 
l'avait emporté le 12 juin avec 
58,82 % des suffrages. Ὁ 

Mrs Barzach, qui, pour la pre- 


mière fois, brignait en 1988 un 
mandat législatif, avait été élue dès 
le premier tour avec 54,22 % des 
voix dans la treizième circonscrip- 


tion de ia capitale, qui correspond |. 


à la partie sud-ouest du quinzième 
arrondissement, fief gaulliste de 
toujours et dont l'autre député est, 
depuis deux ans, M. Edouard Bal- 
ladur. ἐ 

Autant M. Noir, à l’occasion de 
trois scrutins législatifs successifs, 
a pu renforcer son audience électo- 
rale dans sa ville et en devenir le 
maire en 1989, autant M® Barzach 
a dû son succès À Paris à la vague 
chiraquienne, réputée capable de 
faire élire, notamment dans le 
quinzième arrondissement, tout 
candidat se réclamant du président 
du RPR et du maire de Paris. 

S'ils décident de briguer un nou- 
veau mandat d'ici trois mois, les 
deux députés démissionnaires 


. n'auront donc pas les mêmes 
effo 


τὲς À fournir. 
RÉ 


La « bombe » 


de M. Noir 


Suite de ln première page 


est un échec: MM. Noir et Cari- 
gen. maire de Grenoble, qui en 
irigeaient chacun un, sont paris: 


briser les «courants» avec Faide des 


militants, mais On ne sait pas COM- 


cngrange. 


Cette nouvelle tentative de 


τι ἃ se 
PE ne νὰ des élections munici- 


pales de 1989, pas seulement à 
droite, comme dirait M. 


phénomène ne Peut qu 
qu'aux Pro tions seront SUb- 
des candidats sans éti- 


᾿ Me Barzach et, espère-t-il, de deux 


ou trois autres au moins, En appor- 
démonstration. 


‘tent une première 


S'E s' au-delà, de se préparer 
og ας κ iden- 


elles, Il ne s'agissait pas d'un 
oh μὰς Le gestion Loccle, μιν cle ÿ 
ressemblait. DORE 


morales ne suffisent pas. Les &cla- 
queurs de portes» ont du champ 


L'invitation à participer au 
Vingt-septième congrès lancée 
par la direction du PCF au PC 
chinois suscite des 
de plus en plus vives, malgré la 
circulaire de M. Gaston Plisson- 
nier justifiant, au nom du comité 
central, le maintien de relations 
avec les autres partis commu- 
‘nistes, mêmie si le PCF a de pro- 
fonds désaccords avec eux (le 
Monde du 27 novembre). 
cRefondateurs » at « reconstruc- 
teurs» ont décidé d'enfoncer le 
coin pour essayer de placer an 
porte-à-faux la direction de leur 
parti au moment où une nouvelle 
série de procès politiques est 
annoncée à Pékin. 

La direction En ἘΜῸ ἐδδισνιαιες 
français, qui se sait criti 
de son με de ONDES εν le PC 
chinois, avait aussitôt réagi, ven- 
dredi 30 novembre, en protestant 
æénergiquement » après l'annonce 
de nouveaux procès politiques con- 


tre les étudiants et les intellectuels . 


jugés coupables d’avoir participé, en 
1989, au «printemps de Pékin». 
«Rien ne peut justifier des poursuites 
contre des opposants politiques, avait 
soaligné un communiqué du secréta- 
riat du comité cen Pour nous, 
ia et liberté doivent marcher 
du même pas. » * 
: Jngeant cette réaction ins! ff 
sante, cinq députés communistes 


ageant les orientations rénova- ἡ 


part 
trices de M. Charles Fiterman, 


Les contestataires ( 


ais), maire de Montreuil, 

Mots Ce Vos 
; ui κτλ 

maire de Fimainy = «πιογα- 


maire d'Aubagne, -- sont allés en 
délégation, jeudi matin, à l'ambas- 
sade de la République populaire de 
Chine, pour protester contre ces 
procès, Ils ont été reçus par deux 
diplomates, auxquels ïls ont 
dé des nou de plusieurs 
personnalités chinoises menacées de 
condamnations, et ont notamment 
déclaré : « La poursuite de telles pra- 
tiques ne peut que participer à salir 
d'image de du alors 
que celle-ci, rénovée, demeure la 
voie pour {ous ceux qui ont soif 
d'éthique, de justice, de démocratie. 
C'est pourquoi nous condamnons 
très les agissements des 
autorités chinoises εἰ leur deman- 


détenus pour avoir exercé de façon 
pacifique leurs droits fondamen- 
taux. » 


L'entretien n'a duré qu'un quart 
d'heure, Les deux diplomates chi- 
nois ont répondu aux cinq députés 
qu'ils n'étaient « pas au courant» de 


existence de procès politi dans 
leur , qu’ De dagissnit À que 
d'informations «sans fondement » 
diffusées par la presse occidentale of 
que, de toute façon, si procès il y 
devait avoir, il ne 9" t que 
« d'affaires intérieures à la politique 


τ POLITIQUE _ 


dans l'opposition 


Pour embarrasser la direction du parti 


de la Chine». Se présentant comme 
des élus «iotalement émancipés s, 
les cinq députés contestataires ont 


leur 


és à 


Ils ont été encouragés dans cette 
démarche par les prises de position 
critiques de diverses cellules dans le 
cadre de la préparation du congrès, 


M. Berthelot : 
«Trop, c’est trop!» 


La veille, le mouvement des 
«reconstructeurs», qu’animent 
MM. Fäix parer et Claude 
avait « #, sa 
ταὶ ler l'aeton ἔλα au 


formulée par le secrétariat du 
comité central ne peut « être crédi- 
bles que «si elle S'accom, de 
l'annulation de l'invitation 

{65 Notre parti, ajouta leur 
a] le rompre avec la conception 
stalinienne de la lutte de classe à 
l'échelle internationale, selon 

les assassins de 

ill ne sont pas 
Shin le. 

Pékin le sont « malgré les diffé. 
rences et les divergences», parce que 
communistes. » 

Le sujet sera à l'ordre du jour de 
plusieurs des conférences de section 
réunies ce week-end et il donnera 


Lieu à deg échanges serrés, surtout en 
Seine-Saint-Denis. À Saint-Denis 
méme, le débat sera d'autant plus 
vif que M. Berthelot s'oppose ouver- 
tement au secrétaire de la fédération 
du PCF, M, Jean-Louis Mons, sur 
un autre terrain. Dans une «lettre 
ouverte» publiée par l'Evénement 
du jeudi, le maire de la ville accuse 
ce dernier d'être un «menteur» et 
un «voleurs. «Trop, c'est trop! 
écrit-il notamment. Je ne saurais 
davantage me retenir de jaire 
connaître publi (4, COMME VOUS 
Le Jies re mon sentiment 
sur les pratiques politiques qui sont 
Les vôtres et qui s'apparentent au pit 
dage et au mensonge.» Mettant en 
cause le contenu des publications 
locales et départementales du PCF, 
M. Berthelot affirme : « Chaque 

est franchi un nouveau record dans 
ce qui pourrait n'être qu'une vulgaire 
provocation, avec cette différence 
qu'il ne s'agit point d'une mauvaise 
querelle mais de tentatives de mani- 
pulation d'opinion, par désinforma- 
tion ou mensonge avéré (...). Acculé 
par vos communiqués triomphants, à 
proxdmité d'échéances importantes, il 
vous faut à tout prix des résultats. 
Qu'à cela ne tienne, vous volez pure- 
ment er simplement ceux des autres; 
sout est bon au nom de « Travaillons 
ensemble »! Vous m'obligez, pour 
avoir passé trop de bornes, à dénon- 
cer voire aitirude... » 

A l'ouverture de la conférence de 
section de Saint-Denis, vendredi 
soir, des photocopies de ce texte cir- 
culaient de main en main dans une 
ambiance tendue... 

AR. 


Au Parlement de Strasbourg 
M. Giseard d'Estaing envisage d'adhérer 
au groupe démocrate-chrétien 


Petite surprise, mercredi 
5 décembre, lors de la réunion du 
bureau politique de l'UDF : 
M. Vi Giscard d'Estaing a 
demandé l'autorisation de négocier 


l'adhésion des membres de la - 


fédération députés à l'Assem- . 


conf 
Ce Strasbourg au MPa de 
arti populaire euro] Ἑ 
c'est-ddire teur spéen 0 ΤῊ 


démocratie chrétienne. Cette 


demande du président du groupe 


| libéral au Parlement européen ἃ 


été acceptée par seize voix contre 
deux (celles des représentants du 
Parti radical), même si les délégués 
du CDS ont fait preuve d'une iro- 
nie amère en soulignant que des 
s comme eux, membres depuis 
Kéngtemps du PPE, ne pourraient 
que se féliciter d’une telle conver- 
sion si elle était sincère et ne 
it pas à de simples intérêts 
tactiques. 


groupes socialiste et démocrate- 
Chrétien. Face à ces mastotondes 
de 180 et 121 membres, le groupe 
des libéraux, avec 49 adhérents, 

peu . is dix-huit mois, 
l'ancien chef de l'Etet s'efforce 
donc de constituer une force de 
centre-droit capable de rivaliser 


© La commission des Lois approuve 


la création d'une commission de 
contrôle sur les RG. -- La commis- 
sion des lois de l’Assemblée natio- 
pale a adapté, jeudi 6 décembre, à 
l'unanimité, la proposition de réso- 
lution de M. Jean Auroux, prési- 
dent du groupe socialiste, tendant 
à la création d'une commission 
parlementaire de contrôle sur «les 
missions des reneinements HE 
raux». Cette proposition a été pi 
férée à celle de M. Bernard Pons, 
président du gronpe RPR, qui était 
limitée au fonctionnement actuel 
des RG. La commission a repoussé 
la proposition de M. Philippe de 
Villiers (UDF) de créer une com- 
mission d'enquête parlementaire 
sur les faits relatés dans l'ouvrage 
l'Enquête . impossible, de 
M. Antoine Gaudin 0, eee in 
pecteur de la brigade finamci 
Marseille, ces faits faisant l'objet 
de poursuites judiciaires. 

a Rectificatif — Contrairement à ce 
que nous avons écrit dans ἰδ Monde 
du 7 décembre, M. Christian Sautter, 
nommé préfet de la région Ile-de- 
France, préfet de Paris par le conseil 
des ministres Le 5 décembre, n’est pas 
le premier à accéder à cette fonction 
sans appartenir au corps préfectoral. 
M. Paul Delouvrier, inspecteur géné- 
rai des finances comme l'est M. Saut- 


ter, avait été nommé, en 1966, au |. 


poste de préfet de la région pari- 


avec eux. Il peut difficilement s'al- 
lier avec le RPR, étant donné leur 
différence de conception sur l’Eu- 
rope, divergence que vient encore 
de confirmer la décision, prise 
jeudi par le bureau politique de 
PUnion pour la France, d'attendre 
le deuxième trimestre 1991 pour 
tenter « de rapprocher les points de 
vues sur l'Europe» de ses deux 
composantes. Il escomptait une 


‘alliance avec les conservateurs bri- 


tanniques, mais le départ de 
Mw Thachter a permis à ceux-ci de 
le prendre de vitesse, 

Dès l’installation de la nouvelle 
Assemblée européenne, en juillet 
1989, les tories avaient tenté de se 
rapprocher des démocrates-chré- 
tiens. L'intransigeance anti-euro- 
péenne du premier ministre britan- 
nique d'alors avait empêché leur 
affiliation à un groupe de tout 
temps partisan d'une Europe fédé- 
tale. Son départ ayant levé une 
hypothèque, les négociations ont 
repris. Si elles aboutissent, M. Gis- 
card d'Estaing et ses libéraux sc 
retrouveront isolés et rejetés à l’ex- 
trême droite de Phémicycle stras- 
bourgeois. Une situation d'autant 
plus inacceptable que la stricte 
règle proportionnelle, qui régit le 
fonctionnement de cette assem- 
blée, réduirait encore leur 
influence. D'où la volonté du pré- 
sident de l'UDF de négocier, lui 
aussi, avec Le PPE. 

Etant isolé pour le faire, il ne 
sera pas en position de force. D'au- 
tant que nombre de ses amis ris- 
quent de refuser de le suivre sur ce 
chemin. D£ à, Me Simone Veil et 
les trois députés radicaux français 
ont fait savoir qu'ils entendent 
bien rester membres d'un groupe 
libéral. Bien des représentants des 
autres Etats membres, à commen- 
cer par les Portugais, n'ont aussi 
aucune envie de s'associer à Stras- 
bourg avec des hommes qu'ils 
combattent chez eux, ou avec les- 
quels ils tiennent à garder leurs 
distances ; c'est le cas, par exemple, 
des Allemands. Contraint et forcé, 
M. Giscard d'Estaing vient d'entre- 
prendre une partie délicate. 

Th.8. 


ΕΠ 


Les craintes d'une « baléarisation » de l'île 


Le préfet de la région Corse 
demande la démolition de bâtiments 
construits sans permis 


Une dizaine d'hommes armés 
et cagoulés ont fait sauter jeudi 
6 décembre une dizaine de bun- 
galows d'un village de vacances 
de Haute-Corse, à Lumio, près 
de Calvi, à l'aide de bouteilles de 
gaz, après avoir neutralisé le 
gardien. L'attentat n'avait pas 


᾿ été revendiqué vendredi matin 7 


décembre. Pour ne pas laisser 
aux nationalistes le monopole de 
la protection des sites, le préfet 
de région, M. Alain Bidou, a 
décidé de contre-attaquer en 
demandant avant la fin de l'an- 
née la démolition de deux 
bâtiments construits sans per- 
mis. 


AJACCIO 
de notre envoyé spécial 


La crainte d'une « baléarisation » 
de la Corse est vive dans des sec- 
teurs très différents de l’opinion 
sur l’île . Fondée ou non - le kilo- 


“métrage de côte détenu des 
Fe (TE % en 


éculateurs fonciers μι 

Corse-du-sud, selon les nationa- 
listes et les écologistes) est difficile 
à vérifier — cette inquiétude a 
néanmoins permis aux clandestins 
de trouver une justification dialec- 
tique à l'emploi de La violence con- 
tre certains établissements. 


L'explosion de bonbonnes de gaz 
(1) pouvait-lle être la seule 
use aux entorses à la légisia- 
tion de l'urbanisme et de l'occupa- 
tion des sols et à la non-applica- 
tion des décisions de Justice 
frappant les contrevenants ? 
Répondre à cette question c'est 
théoriquement déterminer la réa- 
lité d’un aspect im, du rôle 
que l'Etat s’attribue dans l'île. 
Mais le contexte insulaire brouille 
facilement les perspectives : sur les 
124 communes que compte la 
Corse-du-sud, pour ce qui 
concerne les gens d'occupation 
des sols (POS), quatorze seule- 
ment, dont onze sur le littoral, en 
sont dotées, et deux autres com- 
münes littorales sont en fin de pro- 
cédure d'élaboration, et pour ce 


décembre 1990 


… Où va 
le journalisme ? 
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Jean-Louis Péninou, 
Edwy Plenel, 
Jean-François Rouge, 
James Sarazin. 


qui concerne les modalités d’appli- 
cation des règlements d'urbanisme 
(MARNU), huit communes, dont 
cinq littorales, en possèdent en 
cours de validité, quatre en cours 
de renouvellement et sept en cours 
d'élaboration. 

. Pour sortir de ve ane ip 
tion-explosion, le t de région, 
M. Alain Bidou, a décidé une 
application beaucoup plus stricte 
de la législation. Au cours d’une 
conférence de presse récente, il a 
indiqué que pour les dix premiers 
mois de l’année, 230 procès ver- 
baux d'infraction avaient été dres- 
sés contre 80 en 1989 et 112 en 
1988. En 1989, trois arrêtés d’in- 
terdiction de travaux avaient été 
pris (deux par le préfet, un par un 
maire). Depuis le lsrjanvier 1990, 
dix-neuf arrêtés ont été notifiés 
dont six par le préfet et treize par 
les maires. Enfin dix-sept affaires 
étaient venues devant les tribu- 
naux en 1989; il y en aura vingt- 
cinq en 1990, quinze étant d'ores 
a ee inscrites aux rôles pour 
1991. 


Appel 
d'offres 


Le préfet se déclare déterminé à 
faire appliquer les décisions de jus- 
tice. Un appel d'offres va être 
lancé auprès des entreprises spécia- 
lisées, pour la démolition ordonnée 
par jugement de deux construc- 
tions illégales sur des sites «exem- 
plaires». Mais M. Alain Bidou 
a'ignore pas que l'application des 
jugements n'est pas toujours 

facile : ainsi le propriétaire d'un 

restaurant condamné à détruire ses 
installations les a simplement 
déplacées, au terme d’une procé- 
dure judiciaire qu’il faudi lors 
reprendre à zéro. : 

Quelle que soit la détermination 
des pouvoirs publics, la tâche reste 
lourde : il y a 287 dossiers au 
contentieux pénal, dont cinquante- 
huit ont fait l'objet d'astreintes 
dont le niveau (200 F en moyenne) 
est trop faible pour ètre vraiment 
efficace. 


Il reste, au delà des intentions et 
des chiffres, le contexte corse. 
Ainsi un observateur attentif de la 
vie insulaire se demande si l'impé- 
ratif du respect et de la sauvegarde 
des sites ne serait pas sélectif : 
« On n'aurait pas beaucoup dormi 
si des promoteurs étrangers à l'île 
étaient parti à la conquête du Capo 
di Feno aux portes d'Ajactio. Mais 
ce sont des Corses qui opèrent däns 
ce nouveau far-west, alors... » 

ALAIN GIRAUDO 


(1) Plus de cent cinquante bonbonnes 
de gaz ont été volées dans l'Île depuis le 
début de l'année ainsi que vingt-cinq 
kilos d'explosifs sous-marins à la ex. 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


14 eiNozzecks s'aère à Nice 


L'Inspection générale des affaires sociales et la maîtrise des dépenses de santé 


L’IGAS dénonce des «remboursements excessifs » 
pour les cliniques privées 


Un rapport de l'Inspection géné- 
rale des affaires sociales (IGAS) 
dénonce les « rsements 
excessifs» effectués par les 


part importante (de l'ordre de 30 % 
voire plus de 40 % pour les services 
Selon un sondage SOFRES 
publié dans ἐξ M Observateur 


νὰ: REZ LONBEN FA VA GE ἘΞ ἘΞ ΕΞ | 


ἐ écurité sock À ἱ que les recettes perçues par les ἐϊαδίϊο. | de 35 à 54 ans répondent que la 
ΤῊΝ es πού 4 D ᾷ MOQUETTE Ὄ Blu OPÆRATDIRE na mess eu titre des frais de salle contraception ale δίας cou Je à 
γ᾿ TPE] εἰ r leur vie revanche, 
lucratif (1). Ce rapport est à l'ori- sur la cotation des actes eux: dans a tranche d'âge des quinze 
gine de la récente décision gou- ne pas, dens la réalié, | vingt-quatre ans, ce qui vient en 
vernementale concemant le blo- aux dépenses qu'elles sont ce: ve ἃ La même question est La pos- 
cage de l'augmentation des frais couvrir, mais les ποία- | sibilité pour les femmes d'accéder 
gl MATE Η blement, peut-on lire dans le rapport. | ἃ des métiers hier réservés aux 
Énmee le Mind RAA E ρας δεν fes de ταῖς | ee 
issemen le Monde du ke is de salle | Parmi les problèmes pour les- 
4 décembre). 11 soufigne l'urgence do dons ls ne de ue quels cles Sernient prêtes à ca 
d'une réforme de la réglementa- € vés sont de nature ἃ | des actions collectives, les femmes 
ἴσῃ du fina t des cliniques susciter des interrogations. Les |; par la Sofres répondent 
tion à dépenses du seul bloc opératoire 1 “ak le vi 
on Ἂ ὄ ordre : la lutte contre le viol, 
pour, notamment, une meilleure celles près de 50 % des | ja Géfense des femmes battues, 
maîtrise des dépenses de santé. totales d'un établissement ou | Vinégalité des salaires. Autant de 
; d'un service de chirurgie? (.}» points qui figurent dans les priori 
Le rapport de l'IGAS, daté de sep- Une expérience originale menée | tés de Me Michèle André, secré- 
tembre 1990, répond à une demande dans un établissement a permis | taire d'Etat aux droits des femmes. 
formulée en mars dernier par d'estimer à environ 7 millions de | Celle-ci vient de protester contre 
M. Claude Evin, alors ministre de la montant des liées | l'occupation, mercredi 5 décembre, 
solidarité, de la santé et de la protec- au ἦν annuel du bloc | d'un centre d'IVG de l’hôpital de 
tion sociale. La mission de l'inspec- opératoire, alors que le montant des | la Croix-Rousse à Lyon par vingt- 
tion, qui a duré quatre mois, visait au titre | cinq personnes du mouvement 
notamment à faire le point sur les des frais de salle d' attei- | Laïissez-les-vivre. Dans un entre- 


tien au Monde, M= André défend 


conditions d'attribution et le poids Concernés, ce qui correspond à plus domaine, être très marquées. « Pour gnait 21 millions de 
ἶ tant le dispositif français en matière de 


financier des «frais de salle d'opéra- de 60 000 lits d'hospitalisation de une simple appendicectomie pratiquée 


tions» dans les établissements d'hos- chirurgie et de gynécologie-obstétri- sous anesthésie générale dans μη élG sommes contraception et d’'IVG, ajoutant : 
pitalisation privée conventionnés, que. D'autre part, les données offi-  blissement privé à but lucratif classé l'assurance maladie … Grâce ἃ la EE | <La Publielté devrait étre autorisée 
Cette mission prolongeait celle qui  cielles situent à 4,5 millions le nom en catégorie 4, le montant des frais laboration établie avec trois établisse- | sur tous les contraceptifs. » 

de salle d privés ion parisienne | — «En Allemagne, en Italie, 


avait été menée au début de 1989 bre des actes chirurgicaux réalisés 
Briet, iller réfé- 


, rations rés variera ments de ἃ 
chaque année dans les différents de 603 F à 2 193 F, expliquent les (clinique du V: aux États-Unis, le débat sur 


par MM. Raoul ᾿ Σ 
rendaire à la Cour des comptes, et blocs opératoires des établissements auteurs du rapport Une récente  pigay-sur-Marne, clinique Garlande | {ϑνογίθπιθπί ἃ διό relancé. La 
Michel Guillaume, conseiller d'Etat. privés, « L'une des étude de la Mutualité sociale agricole ini législation française peut-elle 


principales raisons 
t motivé la demande d'enquête porsant sur environ 400 
le l'IGAS est l'importance des hanche montre des facturations Le 
sommes rembourse. variant de 3 445 francs ἃ 9262 Ε, τιον Τ᾽ 
,7 pour une 


co: 
᾿ ἷ ment des frais de salle d'opérations soit un écart de 1 à 2 sommes 
Re eos des (Or de 5 milliards de fun οἱ 198 même inrenin.» salle d 
un di les La plus grande hétérogénéité τὶ 


: " être sérieusement remise en 
récente réflexion sur Ia loi hospita- question ? 
Bière. -- Je suis inquiète de co qui se 
passe gas rie) nombre de 
5, d'a us qu'un groupe 
Entré de l'étranger mène en 
France des actions de comman 
contre des centres d'IVG. Jusqu'à 
présent, ces actions ont été 
maîtrisées. 


par 
datant de 1973. [1 s'agit Pour le seul régime 
d'un complément de rémunération, indications fournies par la direction aussi observée pour ce qui est dela < Ἷ Ces 
ï j de la Sécurité sociale) et la rapidité ἀδ Chi importants «excédents de recettes », 
indépendant de la durée du séjour © 1 ἜΤ chirurgie ambulatoire tes Fattri- Le rapport souligne que ces sommes ὁ 
sation de la salle d'opérations, du  P47 an en , εἰ , ρου des ἢ n'ont rien de chi- H γε 
matériel et du personnel (à L'Excep- peut-on lire le rap e rurmical Pons Les investigations Dilan global des Ἐπποιροῦτοσαιε 
on Gr médecins rémunérés à pose ul 986 à FE pipar sneoiques) mais qui sont prati-  Réifsences d'autres Énancen 
l'acte) fourniture des médica- ectués ans salles d'opérations.  comme-le forfait de séjour 
ments anesthésiques, du linge etde régime ue augmenté de près Cest ainsi, par exemple, que que soins. le de ns 


» Nous pouvons être fiers du 
dispositif mis en place dans notre 
pays en matière de contraception 
et d'interruption volontaire de 

la contracep- 


de 59 %, passant d'environ 3,5 à οἷ grossesse. 
as de és AT τίς τ τς δασέα, ας deux ans, rer eg Il n'en est pas moins vrai qu'il y a | tion y est libre et bien souvent gra- 
jour ὁ ἷ ὦ Ï de 1987 à 1989, la dépense globale £ Re: refasen τς ἰὰ une anomalie grave dans le mode | tuite et que l'avortement ne s'est 
our ec de soin εἰ [8 Or régimes α prise a re tout nn vaut de financement des établissements | pas substitué à la contraception 
des τοῖς Déments du Bu δὲ πεῖρα. 66 30% pas de ἃ 65 miliards _ Gonxience de Lea evo de rene Privés par ἴδ caises de Sécurité | Somme dans d'autres pays. Nous 
sabilité des caisses d'assurance-mala. de francs.» attitude les malades sont, le sociale, une anomalie d'autant plus | pouvons encore améliorer la situa- 
Ἵ ἐγ κάρα jour de i l'elle ἴδε de fait | tion en veillant au remboursement 
die de l'hospitalisation des assurés β Pt or et nr pres tous les abus, du même | des pilules et au développement de 
sociaux dans les établissements Distorsions service de chirurgie, soit de façon Coup Maénèté de Chtement entre | la diffusion de toutes les formes de 
hospitalisation privée. « La part des financières réelle, soit de façon strictement Phospitalisation publique et l'hospi- contraception, y compris des pré- 
Jrais de salle d'opérations a crû de #administrative» pour permettre la {on privée à but F servatifs, auprès des jeunes notarn- 
manière irès importante au cours L'enquête de l'IGAS révèle d'autre facturation. D’autres caisses en ent ᾿ 
dernières années, et de nombreux de grandes variations régionales, evanche, (Lille) considèrent que si JEANENVES ΝΑῸ — Faut-il revenir sur la légi 
indices laissent à penser que les rem- RS augmentations les que impor- l'examen endoscopique est efféctive- tion interdisant ls pub sur 
boursements de l'assurance maladie  !intes étant observées ἡ ment réalisé dans une salle d'opéra- {1) Rapport sur Les conditions d'atribu. | Jes contracaptifs ? 
SE pu αρρατὶ αι οἱ! δαὶ nquite mers en ire os, pue en harpe peut re Gi αι ἀγαθαῖς ἐς ἀνος τε | ΤΣ Que da ce domaie à 
ω Mieurs CE Ja situation très δι selon les sements d'hospitalisation privée conven. | uue évolution rapide, en particu- 


lier du fait de la menace que 

sente le sida. Tout le monde s'ac- 
corde pour libérer la publicité sur 
les préservatifs, Mais l’on ne par- 
viendra à promouvoir son usage 
qu'en tenant compte aussi de son 
caractère contraceptif. Il faut infor- 
mer, complètement, sur toutes les 
méthodes de contraception. Je 
pense < que la publicité devait être 
auto: sur tous les contraceptifs. 

“ Certains s'étonnent que 
subsiste, en 1990, un Secréta 
rist d'Etat aux droits des 
femmes. Que leur répondez- 
vous ? 

— Cet étonnement me semble 
relever de la cécité ou de la mau- 
vaise foi. Certains pensent peut- 
être que les problèmes que rencon- 
trent les femmes sont tous réglés 
ou qu’ils ne concernent que la vie 
privée et que l’Etat n’a pas à s’en 
mêler. Au contraire, on retrouve 
les femm τ τ RE Se τον les 
problèmes de société, qu'il s’agi 
du travail, de la sécurité, de linté. 
gration, de La contraception, de La 
prostitution, du sida, des procréa- 
tions médicalement assistées, de 
l'interruption de Η 

. Maïs, spontanément, la dimen- 
sion «femme» n'est pas prise en 


rapport. régions, des modes de calcul des frais Il apparaît clairement, au vu de ἰξ Η 
On estime au total à plus de 1 300 de salle d'opérations, les α αἰεϊοισίσπς [επαμᾶξε de ῬΙΟΑΒ, que les fais de noms, Ce rapport de l'IGAS on signé 
le nombre des établissements privés financières» pouvant, dans ce salle d'opérations constituent une Bonam, 


Ün ancien ministre à trop grande itesse 
Les gendarmes français ne plai- nationale limitée à 90 kilomètres. 
santent pas avec la loi. M. Alain  Procès-verbel, Le 16 novembre, le 
Madelin, député UDF d'Ille-et-Vi- tribunal de Vitré a condamné 
laine, l'a appris à ses dépens. Mais M. Madeln à un mois de suspen- 
cn en cons sion de son permis de conduire. 
pes d'échapper aux rigueurs Depuis le premier ministre, 
de certe loi : a subi sans protes- M Néchel Ἐν : 
ter la sanction d’un texte, qu'il a campagne sécurité routière, 
contribué à édicter. les LR us 

M. Madelin 8 été surpris, le une diminution sensible du nom- 
26 octobre dernier, par des gen- bre des contrevenants interceptés 
darmes de la brigsde de Janzé qui cherchent, après coup, à jouer 
flle-et-Viaine), à 168 kilomètres à de leur influence pour faire «sau- 
l'heure sur une portion de route ‘] . 


CATASTROPHES 
Près de Bologne 

Un avion militaire s’écrase sur une école 

en faisant douze morts parmi les élèves 


Un avion d'entraînement militaire MBR-326 monoplace, a plongé dans 
Fe OS ὃ ὄδονχυδεο δὶς μα une traînée de fumée avant d’éperon- 


mivpation. es chômage ca France 
ne sera pas réduit tant qu’ 

1 400 000 femmes à à recherche 
d’un emploi et les problèmes que 


posent la violence et l'insécurité ne 


ue dans les environs de ner à un trou urront être appréhendés correc- 
Bologne, au centre de PItalie, provo- dans le mur à la hanteur du preraier | lement sans une an. des vio- 


victimes les 


pour un ps parfois Hé on 
οι en 
Cp étranger pour son 


Deux cents élèves de quatorze à 


dix-huit ans étaient présents dans ce _ Bruno Viviani, vingrquatre ans, du | ἐόδλας. ans 
collège technique 3 groupe aérien de Vülafranca près Soul en changement de men 


‘| et de comportement LE rapport 

aux pouvoirs pourre faire évaluer 
cette situation, au sein de l’État, 
mais aussi des partis, de l’adminis- 


Bologne, grièvement 
9 h 20, a précisé la direction. Selon touchant le sol Une enquête 8 été 
des témoins, Favion, un AER Macchi ouverte. 


SECTION B 


‘43 ‘Zone libre» ou le souvenir du temps de peur 


Un entretien 


avec M" Michèle André 


« La publicité devrait être autorisée 
pour tous les contraceptifs » 
nous déclare le secrétaire d'Etat aux droits des femmes 


tration et des entreprises. Tous les 
cadres dirigeants doivent accepter 
de travailler en mixité. » 

— L'égalité professionnelle, 
voilà pr années qu'on on, parie! 
D'où viennent les grains de 
sable ? Comment avancer ? 

- Sept ans seulement se sûnt 
écoulés depuis le vote de la loi sur 
l'égalité professionnelle. Celle-ci 
passe par un vigoureux effort de 
formation pour que les femmes 
puissent accéder à de nouvelles 
qualifications et responsabilités. 
Cette formation est une chance 
pour les femmes, car elle est un 
facteur de mobilité professionnelle 
dans l'entreprise. Mais elle est 
aussi une chance pour l'entreprise 
de trouver les qualifications 
techniques et scientifiques dont 
elle a besoin. 


Les retards de l'égalité 
professionnelle 


» Il ne faut pas se masquer les 
difficultés. L'égalité profession- 
nelle a des effets sur l'organisation 
du travail, la répartition des 
tâches, le choix des systèmes de 
production. Elle doit trouver sa 
place dans une politique de moder- 
nisation à 

» Mais l'Etat ne doit pas être en 


retard dans ses propres services. . 


L'administration et le secteur 


— Les attitudes évoluent-elles 
en matière de formation et 
d'orientation jeunes filles ? 


- Théoriquement, il n'existe 
tiquement plus de filière, de for- 
mation ni de profession dont les 
femmes soient exclues. Mais dans 
les faits cette égalité se limite à un 
petit nombre de filières. Or c'est 
par la diversification des emplois, 
donc des formations, que passe 
l'égalité professionnelle à l'entrée 
sur le marché de l'emploi et uu 
cours de la vie de travail. Sur ce 
point, je collabore avec ΕἾ ἱ 
nationale et j'ai signé une conven- 
tion avec mon collègue Robert 
Chapuis, secrétaire d'Etat chargé 
de j'enseignement technique : il 
n'y a pas'assez de femmes dans les 
profenions scientifiques et techni- 
ques, alors que notre pays manque 
d'ingénieurs. 


» L'évolution économique doit 
permettre cette diversification de 
Pemploi des femmes, surtout lors- 
qu'il g ἃ pénurie de main-d'œuvre 
qualifiée. Mais cette diversification 
ne doit pas être que symbolique. Π 
faut renverser les idées reçues. Pas 
plus que le système éducatif, les 
familles ne doivent enfermer les 
filles dans des stéréotypes dépas- 
sés. Et que celles-ci sachent que 
l'on peut concilier sa vie person- 
nelle avec l'exercice de toutes les 
professions. 

— Quelle est aujourd'hui {a 
force de mobilisation des 
fommes ? Pouvez-vous encore 
compter sur la dynamique asso- 
ciative ἢ 
. = Il existe un travail associatif 
aportant sur lequel je m'’appuie 
pour mener mon action contre les 
violences conjugales où développer 
l'information des femmes sur leurs 
droits, Ce mouvement associatif 
Joub un rôle au niveau internati 
pal par Fe) βοαῖς le schdarité 

les femmes d’ es 
de l'Est et du monde amique. δ 
Μ » Certes, ἐς pr nvement des 
mmes n’est plus Le mème que 
celui des années 70, contestataire à 
l'époque. Π est plus proche des pré- 
Ocupatious quotidiennes des 
femm es et rep te un tissu plus 
diversifié, Mais la prise en compte 
des problèmes féminins ne peut 
Plus être aujourd’hui du seui res- 
Sort des associations de femmes. 
nt pee syndicales doi- 

avantage en ch: 
le thème de l'égalité professioe 
nelle, À cet égard, les partis polits. 

es aussi ont un véritable effort à 

et ils y seraient gognants, » 
recueillis 
CHRISTARE ΟΠΟΚΙΕΣ ΒΕ; 


$ 
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SOCIÉTÉ 


e Le Monde e Samedi 8 décembre 1990 11 


JUSTICE ae 


Le romancier Jean Vantrin accusé de « contrefaçon » par un chercheur 
Les muses et la science 


Ἔσο. MS meet ane di mer er 
9 ᾿ : FA 
de , Robert περόνῃ le lexique des termes cadjins est cheur n'aurait fait dus pi 
tribunal de grande instance, sa  “°"Semment utilisé dans l'on. lation, et elle se refuse à admettre 
Prononcers le 16 janvier 1991 rage avec orthographe inédite ἕουΐο comparaison entre un roman 
pra mn RP De Eng es 
intenté à Jean date rend a a pa Ma Green ps pres 
M. Patrick Griolet, qui lui Également empruntés puisqu'ils ner le travail d'un écrivain à partir 
reproche d'avoir «exploités ses OfTCSpondent aux noms de cer. de documentations, se plaint 
recherches sur la culture et la {25 intériocntaus du chercheur Με Benzzeras, Certes, elle admet 
langue nds pau do ον ρα ἘΠῚ ΡΟ 
Pas vers le Bon Dieu, prix M: Bertrand André qui reproche à de son client. Mais ils sont soit en 


RÉGIONS 


Goncourt 1989. Jean Vautrin de «n'avoir jamais italique, soit entre guillemets; il 
Les moulures dorées du plafond πές /es pieds en Louisiane ». . s'agit donc de citations de textes 
de ja première Chambre civile Aussi, s'appuyant sur les études ras genent δα folklore et non à 


avaient l'habitude, Régulièremn menées Π 

tel auteur venait crier sa cola en M. Ἐπεδας Β Ν᾿ craineteur par Victor Hugo, Gustave Flaubert 
accusant un autre écrivain d'avoir an a pra | & Emile Zola auraient, bien avant 
7 τ client doi τ ‘autrin, utilisé abondamment des 
δὰ θα τοὶ ΚΙοη eue» Pour cire um cpauleu de Aura qui es eue es décamentaies, Mais che 
honteuse. "copie rs le vouloir », réalisé 50 % d'un prix rc LE EM : ἣτς 
robe mélaient leur talent à celui Le St qui doit donc recevoir demeurer dans sa réserve» 7 Les 
les hommes de plume et s’affron- παέταθοι, correspondante, à juges devront dire s'il y a des 
taient dans de brillantes envolées quelle il ajoute 500 000 F de  ïjimites dans l'emprunt À l'œuvre 
devant un public d'érudits séduit et intérêts de préjudice d'un spécialiste dont le succès n'at- 
tant par l’éloquence que par la D ἣ teindra jamais celui d'un prix Jitté- 
Ῥοϊέταὶ que. « Les écrivains ne citens pas leurs raire. Là est la seule question, car, 
L audience du mercredi sowrcess (1), affirme M: Josée sans l'aspect commercial, M: Bens- 
5, décembre s’est présentée avec en soulignant que ce zeres le disait bien, -« les deux 
d'autres caractéristiques. Certes, il n'est pas l'usage. Et, pour elle, les Œuvres ne se font pas ombrage. 

Berre ἧς τὰ cit de dre De MAURICE PEYR 

st αἱ rcheuc Ii des «sources» parmi d'autres, MAURICE PEYR 
rprocbaut δὶ avoir exploités dix puisque Jean Vautrin a également Fe 


En 1970, Patrick Griolet se rend Mais, surtout, l'avoeste insiste sur 
ans il étudie le et la cul! ᾿ 

cadiins, en εατεξῖαε ; une οἷον l'auteur des mots et des expres- ) 
quantaine de mi iques μ AE 

qui Ini permettront en 1982 de réa- ? 

gui lui permettront en ᾿ JOURNAL D UN AMATEUR 
_ Elle sera publiée en deux par- 4 
ties : l'une, concernant l'aspect 

Culturel, paraît en 1986 chez 


Fayol, sous le titre Cadjins. et 


Les rues sont en effet disproportionnées 
avec les immeubles qui les jalonnent. Les pro- 
moteurs, apparemment affranchis de toute 
règle d'urbanisme, du moins pour ce qui 
conceme les hauteurs, n’ont pas le pouvoir 
: d'élargir les voies publiques. L’envie non plus, 
iprobablement, puisque cela reviendrait à per- 


Pour intituler « Japon» le récit d'un simple 

| coup d'œil entra Tokyo, que les naturels 

écrivent Tükyô, et Kyoto. Comme si ces deux 

villes pouvaient résumer la dualité d’un pays 

qui, effectivement, saute aux yeux à peine y 
.8-t-On Séjoumé vingt-quatre heures. 


ΕΣ ΑΞ ΣΎ: ΤΕΥ 


moitié Pays plutôt étriqué (377 643 kilomètres |\dre sans profit quelques-uns de ces mètres 
ἜΣΤΕ Gonconit carés pour cent vingt deux millions d'habi- | lcarrés au prix faramineux. x Ἵ 
È hapetnt tants) dont. les villes sont gigantesques.{le |: Le jour venu,.les quartiers populaires, pas 


: grand. Tokyo » s'étend dans un rayon de 
150 Kilomètresl, au point que [és 500 kilomè- 
-.tres qui séparent Osaka de la capitale ne for- 
‘ meront, à terme prévisible, qu’une seule 
agglomération ; pays surhabité dont les deux 
tiers restent inhabités puisque ils ne sont peu-. 
plés que de montagnes ; pays élu de l'urba- 
nisme sauvage mais veillant à conserver des 
jardiris qui rivalisent en grôce avec leurs frères 
chinois ; pays de toutes les délicatesses 
cependant que sas cadres se font une règle 
de s'anivrer trois fois la semaine ; pays dont 
les carrefours sont équipés à l'intention des 
aveugles mais où les vieillards et les enfants 


: Ϊ 5 

Peu après La iou-du Τ᾿ moins agités pourtant, en deviennent repo- 
PA gp ptite lsants. L'Asie (étai-ce elle, la veille? s'y 
Bon Dieu, le chercheur constate — retrouve, puisqu'elle est une odeur. Les res- 
que son travail avait été utilisé | 
pour un roman qui sCra Cour 
par «le» prix littéraire, Le jour 
même de cette consécration, 
vain rendra publiquement hom- 
mage à Patrick Griolet, et Ia 1 
deuxième édition comporte sur la 
page de dédicace un texte de 
remerciements où Jean Vautrin 
souligne que les ouvrages du cher- 
cheur «constituent un tableau 
essentiel et vivant de ce rameau de 


taurants s'ouvrent sur la rue chauffée par un 
{s/phon passé peu avant et hors de saison. Le 
nez rassure. Sens odeur, où est la vie? : 


Japon 


Derrière de petites tables en plein vent, des 
preneurs de paris, tenus, assure-t-on, par La 
pègre nippone, celle qui a pignon sur rue et 


| 


la langue française, sans lequel ce se suicident plus que partout ailleurs ; pays qui | dont l'Occident ΠΊ 1 
, L : ignore plus la puissance. Les 
roman n'aurait pas vu le jour x. se referme sur lui-même eu début du dix-sep- | joueurs se pressent autour de ces étals où les 
Certes, cet hommage tardif man- tième siècle, jusqu'à interdire à ses expatriés | journaux de pronostics sont protégés des 
quait de spontanéité, car ἢ ne fai [1 d'y revenir sous peine de mort, mais qui s'of- | courants d'air per un inévitable fer à cheval, 
ai que, rés cadeaux Fe aitail fre depuis cent ans à toutes les influences ; | En face, au rez-de-chaussée, une boutique 
pour autant d'une contrefaçon? ᾿ pays perméabla mais qui a de lui-même un | de pachinko;, sorte de billard électrique verti- 
Pour Me André Bertrand, iln'ya | “9598 qui le fait taxer de racisme ; pays à ui | cal dans lequel dégringolent des billes d'acier. 
aucun doute. Ἡ accuse même Tes la guerre est constitutionnellement interdite | Les innombrebles cients y sont alignés dens 
éditions Grasset d'avoir « fabriqué mais qui consacre à son armée 1 % du produit | ‘un bruit d'enfer où se mêlent une assourdis- 


national ; pays, enfin, de la double hérédité du 
pouvoir, où, pendant près de trois siècles, des 
environs de 1600 à 1867, du premier das 
Tokugawa au dernier d'entre eux, les shoguns 
qui, plus que l’empereur, tiennent l'Etat se 
succéderont, comme lui, de père en fils, ce 
qui reviendrait plus ou moins. pour la France, 
à faire d'Emile Ollivier le descendant direct du 
baron de Sully, vis Colbert et le cardinal de 
Fleury. μι a 
ν U d'en haut, ne serait-ce qu'au sommet 


sante musique de fond et les non moins 
sonores encouragements d'un animateur. 
Mais les adeptes ne disent mot, le regard 
collé à ce qui s'apparente à un hallucinogène. 
Nulle exclernation qui marquerait [8 joie ou le 
dépit. Jouer n'est pas gai. 

ES Joueurs-, à voir ce qu'ils sont, sont 
manifestement éloignés du Japon 
triomphant. Ils n'ont pas été l’un de 

ces lycéans qui déambulent en traînant les 
pieds, encore aujourd'hui vêtus d'un untforme 
coplé sur la Prusse d'i y a cent ans : ceux qui 
ont réussi leurs examens parce qu'ils n'ont 
dormi que quatre heures per nu, alors qu'ils 
échouent, dit un proverbe, s'ils paressent au 
lit une heure de plus. À moins qu'ils n'aient 
été l'un d'eux, au contraire, mais qu'ils aient 
lâché prise, sans espoir de recours dans un 
pays, dit un observateur, où un collectivisme 
de faït se double d’une sffrayante concurrence 
individuelle, et où la protection sociale vaut 
celle des Inis... 


un prix Goncourt » en 8e servant 
des travaux de son client « pour 
habiller un scénario de vingt-sept 


ÉDUCATION Û 


de l’un d'eux, Tokyo paraît surpas- 
ser New-York sur le chapitre des 
gratte-ciel ; au .80], il n'est guère d’avenue 
triamphale qui ne soit bordée de ruelles mani- 
festement inchangées depuis l’origine des 
temps; et plus d'un quartier n'est pas autre- 
ment composé. ᾿ 
Mais l'avenir, sans le nuance d'espoir que’ 
comporte aussi ce mot, c'est le gratte-ciel, 
dont le gigantisma est la contrepartie (ou 


A jon pédagogi- l'aveu) d’un manque de place que traduit la . 
os Οἷα Dose national cherté des layers, à l'image, d'ailleurs, du Dans ces quartiers-à se montre la face 
Es programmes . « L'éfort le plus | niveau général des prix. Un appartement, s’il. | cachée du Japon d'Epinal : les petits atollers 
urgent, s-t-il souligné, Concerne s'en trouve, £e paie trois fois ce qu'it coûte à | de sous-traitance, qui ne font pas moins la 
aujourd'hui les classes de seconde Paris, et les hôsels de bonne catégorie louent | puissance du pays que les grandes firmes 
des lycées. Elles doivent être priori des placards sous le nom de chambres. dont les noms se claironnent de par le globe. 
fairement des classes de méthodolor . A la nuit tombée, Tokyo, c'est Pigalle. Sans .| Ce n'est pas le tiers-monde, mais ce n'est pas 


τοίη. lei, c’est l'autre extrémité de l'empira 
télématique, celle du travail manuel at de l'ou- 
.vrier qui vit chez son patron. 

Les traditions y sont vraisemblablement 
intactes, à commencer par le langage, et sans 
doute la maître de la maison y désigne-t-1 
encore son épouse par l'appellation gusai 
{mon idiote de femme 3), alors que dans 
d'autres couches de la société, que l'on quai- 
fiera par faciité de a plus éclairées, l'expres- 
sion le cède à une périphrase moins abrupte : 
«celle qui est à la maison » (kanai. 

.Le langage, pour qui 88 laissa aller à des 
faiblesses pour la grammaire, at seulement à 
ce titre, c'ast ce qui ferait aimer [8 Japon. 
Pour autant que l'explication ait été bien com- 


le commerce qui 8 fait la notoriété de ce quer- 
tier, il y fait clair comme en plein jour tant les 
façades sont alourdies d'enseignes lumi- 
neuses dont le clinquant fait l'unité. Elles 
signalent le plus souvent des bars, ainsi que 
teur emptacement dans l'immeuble. 

Leurs pratiques sont ces cadres qui, par 
paquets de douze, uniformément vêtus de 
bleu marine ou de gris anthracite, vont de l'un 
à l'autre, subissant, le moment du repos 
arrivé, la via collective qui caractérise te tra- 
vail. Les automobiles, taxis et véhicules « de 
sociétés, en particulier, se fraient non sans 
paine Un passage sur la chaussée occupée par 
ces « clerks » en bordée, plus obligatoire que 
voulue, à ca qu'on raconte. 


un _engage- 
φεία m2 de tous 


€. 


170 kilomètres 


ὅ, 
Ἀν ἃ 
ἣς 


Pour relier les banlieues 


de rocade ferrée autour de Paris 


utilisé un dictionnaire américain. = > 6 TT hot HEC 
(0) Les journalistes le font volontiers. projet du conseil régional d'Ele-de- encombrements..!), le projet présenté cohérence » dans ces initiatives par- 
en Louisiane, et pendant quatre le fait que «M. Grioler n'est an prete à pour le ταις Fees pour réalier Îa rocade, tant mercredi décembre per M Pier tielles et concevoir un réseau qui 
M Got τ atondes, autoer de Paris, Μολοῖσα. “Charles Exicg, président (RPR) 


devrait transpor- 
PHILIPPE BOUCHER ἄς 3 000 À IS 000 vorgrurs à 


Le tracé S'ORBITALE ressemble à 

une spirale qui partira du boulevard 

prise, ce langage comporte six degrés : un des au dans le pro- 
seul est d'égalité, deux sont d'infériorité, trois “ongement de IR, le métro 
sont de supériorité, par rapport à l'interlocu- automatique léger prévu entre La Cité 
teur de celui qui parle. C'est ainsi que le mari universitaire ci gare Saint-Lazare 
s'adressant à sa conjointe usera du premier ες At 3 co φ Lyon. De 
degré d'infériorité, cependant qu'en réponse J vers pee d'O ταὶς et le 


l'épouse emploiera le premier degré de supé- 
riorité. De là viendraït, pour savoir à qui l'on a 
affaire, et afin de connaître le degré approprié 
du fangage, cet échange incessant de cartes 
de visite qui est une dominante sociale. À 
condition, bien sûr, de faire partie de ceux qui 


en possèdent. 


E Tokyo à Kyoto, le Shinkansen, alors le relais jusqu'à Bobi- 

D ancêtre du TGV, bas sur pattes, . Et il Dons vers 
fonce droit devant lui à. ΤΗΣ Bi ontrouge, 

200 km/heure. Campagnes et villes sont son et Nanterre. 
transpercées de part en part, et ces chemins Cette spi 
de fer ne sont parfois espacés que de dax, te spirale One complétée er] 
cinq minutes. La campagne (le plaine, idéale | iii La Defense et des son 
ment plaine, aurait pu écrire Paui Valéry, tant æunes limitrophes de Paris : Leval- 
rien n'y saïlle) est une anarchie. Y alternent, à lois, Saint-Ouen, Aubervilliers et 
l'évidence sans contrôle, tout libéralisme Bagnolet. Une antenne 
dehors, les maisons d'habitation, les usines, gondant à peu près à la NL de 
les HLM ornées de lessives, les décharges -- roiay ἃ Champigny et traversera 
notamment de carcasses de voitures, — les Vélizy-Villacoublay, Antony, Choisy- 
serres, les potagers et les terrains vagues, le-Roï et Créteil 
sans qu'il soit possible de distinguer où en est Le réseau ORBITALE réalisera un 


compromis entre la rapidité, pour 
concurrencer la voiture, et une des- 
serte «fine» de la proche couronne, 
avec des stations dont l'espacement 


l'ordre. Pas moins qu'en ville, l'espace est 
occupé comme à la roulette : par hasard. La 
campagne est un bazar, un fourre-tout. Ici 
comme là-bas, l'idée qu'une construction ou 


un ouvrage d'art pourraient avoir à tenir moyen ne dépasserait pas un kilomè- 
compte du paysage ou de ce qui l'entoure est tre, Sur certains tronçons, il corres- 
un non-sens. pond à un Labrep rare Érs 
Par contraste, aussi, avec le reste, Kyoto souvent réclamé, de lignes de mi 
fait figure de havre. À peine débarqué, on y Son coût, évalué à 40 milliards de 
sent la province. Pour immense qu'elle soit, la francs environ, c’est-à-dire ἃ plus de 
ville est traversée vivement par le taxi, aussi 235 millions de francs le kilomètre, 
scrupuleux que ses frères de la capitale. La est élevé, Mais deux fois moins que 
Ρϑυγοου δι est pose l'étranger, réduit à en rez anne. pentes 
montrer le papier sur lequel est inscrite sa μ᾿ ᾿ 
destination, n'a pas à craindre d'être sociale, estiment ses promoteurs, 
«baladé». Le client n'y est pas, comme à Le conseil régional, qui présente ce 
Paris, un suppliant qui n’a pas le droit de ‘projet comme une « contribution» à 
fumer mais subira le chien mouillé du chauf- l'élaboration du nouveau schéma 
feur et ses discours sur la vie politique. directeur, considère qu'il est tout à 
Kyoto donne envie d'y revenir, ne serait-ce fait compatible avec les objectifs affi- 
que parce que mercher d'un point à un autre chés pour Le développement des tran- 
n'y paraît pes une épuisante Incongruité. L'an- sports en commun en Île-de-France : 


100 milliards de francs d’ici à l'an 
2015. 1 devrait permettre d'écono- 
miser cinquante millions d'heures 


cienne capitale impériale, bien qu'elle ne soit 
pas non plus dépourvue de gratte-ciel et 
d'avenues mussoliniennes, n'est pas un défi à 


l'ordre humain. Le yen s’y fait plus discret. chaque année, «soit l'équivalent de 3 
Au palais Nio, que fit construire, comme un A SORA ρους CR 

défi à pereur, à blures di 

ropre P Oro Τὸ CHARLES VIAL 


son propre palais, le premier des Tokugawa, 
le parquet craque encore sous les pas, 
comme il y a trois siècles, lorsque le bruit 
devait avertir le dormeur-qu'un intrus appro- 
chait. Le vide y est une esthétique préservée, 
l'ultime peut-être. Les objets de ls vie quoti- 
dienne n'y peraissaient qu'en fonction de leur 
nécessité. Autour, les jardins, végétaux ou 
minéraux, pour composer un Japon mervail- 
leusement inactuel et faux. 


Γι Panne d'électricité dans le sep- 
tième arrondissement de Paris. — 
Environ 14 000 clients d'EDF ont 
été privés d'électricité, jeudi soir 
6 décembre, dans le septième arron- 
dissement de Paris en raison d’une 
panne généralisée, Selon l'EDF cette 
panne aurait été provoquée par un 
court-circuit survenu en début de 


P. S. Le service de presse de l'ambassade de 
France remet régulièrement à jour une mono- 
graphie du Japon dont ta demière édition s’în- 
titule [9 Japon 1990. Une telle publication 
mériterait d'être mieux connue ét même de 
servir de modèle pour toutes les autres repré- 
sentations diplomatiques françaises. Pourquoi 
k Quai d'Orsay ne créerait-il pas une telle cot- 
laction ἢ 


teurs, rue de Grenelle et rue de 
FÜniversité. 


Vendredi la situation était redeve- 
nue normale, ἃ 7 heures, pour envi- 
ron 4000 chents et EDF espérait 
pouvoir rétablir le courant sur F'en- 
semble de l'arrondissement en fin de 
matinéec. 


12 Le Monde 6 Samedi 8 décembre 1990 «es 


ARCHITECTURE 


Première phase de la Cité de la 
musique, à l’ouest de La Villette, 
cet ensemble, construit par l’archi- 
tecte français Christian d de Port- 
zamparc, dont la deuxième partie 
devrait être achevée en 1992, est le 
dernier des grands travaux lancés 
dans la capitale par François Mit- 
terrand lors de son premier septen- 
nat. Mais cette inauguration tombe 
à pic. Pas seulement parce qu'elle 
conclut une aventure marquée par 
quelques hésitations politiques, 
financières, ou même acoustiques 
(1). Son contexte - le parc de La 
Villette —, l'implantation de la Cité 
à la frontière de Paris et de la ban- 
lieue Nord-Est, son architecture 
cie rétablissent en effet un 


For mp4 Ou, ἃ nd 
ps où entre 1 
constructif de la Très Grande 


Bibliothèque et. les assises de 
Banlieues 89. 


L'architecture de la première 


Une machine à 


A terme, la Cité de la musique 
s'étalera sur 27 000 m2 au sol, 
de part et d'autre de l'entrée du 
Parc de la Villette, côté porte de 
Pantin, en avant de la Grande 
Halle. Mais, déjà, l'institution 
bicentenaire a abandonné las 
bätisses austères de la rue de 
Madrid, ἃ Paris, où les musi- 
ciens s'étaient installés en 
1911. Pour ses quelque 1 200 
élèves, ses 300 professeurs et 
la centaine d'administratifs du 
CNSM, dirigé par le composi- 
teur Alaïn Louvier, le rentrée 
1990 a déjà eu lieu dans les 
nouveaux locaux, 

Les travaux de finition ache- 
vés, ils disposeront de trois 
salles céblées : un atelier inter- 
disciplinaire (sur 400 mètras 
carrés} pour monter des 
98 et accueillir jusqu'à deux 

ts personnes, une salle d'art 
ii (200 à 450 places) οὲ 
une salle publique α΄ orgue, où 
l'instrument ast en cours d’har- 
monisation. Un orgue baroque 
sera installé dans l'amphithéâtre 
dévolu au musée, dans la 
tranche est. 

Un certain confort a été prévu 
pour une détente studieuse 
(gymnase et médiathèque) et 
surtout les études individuelles. 
Ont ainsi été notamment instal- 
lés cent treize studios de 10 à 


Ὁ Précision. — Un malencontreux 
lapsus nous ἃ fait attribuer à Copland 
l'Adagio pour cordes de Samuel Bar- 
ber, dans l'article que nous lui avons 
consacré deux jours après sa dispari- 
tion à New-York (le Monde du 
4 décembre). Signalons, par ailleurs, 
que deux disques compacts consacrés 


a x 


ον ςτὸν ππ τ 


prétend effacer le souvenir du 
grand mouroir des bibliothèques 
universitaires françaises. Les 
secondes proposent quelques solu- 
tions à un urbanisme en totale 
déconfiture là où les problèmes se 
posent. À maints égards l’architec- 
ture est devenue un dérivatif, un 
palliatif aux problèmes d'urba- 
nisme. Les choix faits lors de La 
plupart des récents concours 
confirment la prééminence de l'ob- 
jet sur l'urbain, et la récente affaire 
de Touton le souligne encore : la 
municipalité a préféré user des 
fonds de l'Etat pour restaurer son 
opéra plutôt que pour résoudre les 
problèmes urbains auxquels ils 

destinés. Dans ce contexte, 
La Villette peut être de quelque 
enseignement, à l'heure où Chris- 
tian de Portzamparc, l'une des trop 
rares personnalités «urbaines » de 
l'architecture française, montre son 
savoir-faire. 


faire des notes 


û 
Ἐ 


30 mètres carrés, huit studios 
plus spécifiques pour l'électroa- 
coustique, cinq studios de per- 
cussions de 30 mètres carrés, 
chacun autour de daux salles de 
cours, six salles pour le chant et 
l'art fyrique, ainsi qu'un 
bâtiment spécial pour la danse, 
doté notamment de cinq salles 
de 180 mètres carrés avec ins- 
tallation vidéo, salles de repos 
et de kinésithérapie. 
A l'intérieur du CNSM a été 
un intemat pour une cen- 
taine d'élèves mineurs (environ 
20 % des effectifs} ; 83 loge- 
ments pour des étudiants 
maj doivent être construits 
dans la eat de la Cité. 
re abritera en outre, un 
de la musique (avec les 
Meet instrumentales du 
CNSM}, l'institut de pédagogie 
musicale et chorégraphique, une 
salle en forme d'ellipse de 
1 260 places maximum, desti- 
née en priorité à l'Ensemble 
intercontemporain de Pierre 
Boulez, des résidences pour 
étudiants, des commerces et 
des espaces administratifs. Le 
coût de l’ensemble des 
bâtiments devrait avoisiner les 
800 millions de francs à quoi 
s'ajoutent les équipements du 
conservataire (76 Millions de 
francs) et de la cité Est (45 mil- 
Kions de francs). ἘΞ 


à des œuvres importantes de Copland 
vieonent d'être publiés par Etcetera : 


Symphonie Concerto 
par Noël Lee, l'Orchestre 
France étant dirigé par le composi- 
teur. 


CULTURE 


Le chaînon manquant des grands travaux 


M. François Mitterrand devait inaugurer vendredi 7 décembre 
le Conservatoire national supérieur de musique de Paris 


as PSE sn ἜΤΗ Villette sera 
e ici ἃ pen 

même temps que La ape 
phase de 1a cie de la musique. 
Dès à t, cependant, les POpu- 
lations les plus diverses s'y 
côtoïent sans heurts, venues de 
Paris ou des banlieues, avec ou 
sans ballon, pour les sciences et 
techniques du musée du même 


de Halle, les bambous du jar- 
din, les concerts du Zénith. 
Demain pour ceux de la Cité de la 
musique. Au-delà, c'est la Ville de 
Paris qui pense prendre la relève, 
puisqu'elle envisage d'installer à la 
place des défunts entrepôts ἀπ 
canal de l'Oarcq une école muni- 


‘cipale des beaux-arts. Au-delà 


encore, mais dans l’ordre du rêve, 
il reste à occuper un tiers du 
Musée des sciences, immenses 
espaces vides qui, sans les concur- 
rences interministérielles, accneil- 
leraient volontiers cette ol d'ur- 
banisme qui fait tant défaut à la 
France, et volontiers aussi ces 
écoles d'architecture auxquelles on 
promet une réforme à défaut de 

locaux décents…. (2). 
Dans le contexte de La Villette, 
la Cité Fc la musique prend une 
largement 


qui dépasse 

l'apprentissage des gammes, 
serait-il supérieur. L'architecture 
parc fait en effet la part 

de ce qui revient à la ville et au 
parc, au monument et à l’école, à 
la musique et au silence. La grande 
façade sur l’avenue Jean-Jaurès, 


sier, cache derrière ses courbes 
simples, sa majesté solaire, une 
architecture aussi diverse que le 
sont les mille et une formes de la 


ΑΝ, sur l’autre versant de la 
Halle le parc, le chan- 
tier dela Le révèle déjà 
le ΟΕ ΠῚ l'architecte. Un pro- 
pos libre, Kenant, beaucoup 
Plus radical nalement que les 
«objets» à la mode que 
par ailleurs l'architecte, C'est que 
rien n'est dû au hasard dans cet 


Ὁ de répondre ᾿ la pre- 
mere de la Cité) de 
.ménager enfin l'entrée dans la 


DU 11 AU 15 DEC, 20H30 


JOSEF NADJ 


COMEDIA TEMPIO 


LOC. 42 7422 77 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 


capitale, ou un dialogue avec les 
folies du parc. 

n'ya de hasards, sinon 
ceux de l’intuition, une compo- 
sante visible à l'œil au chez cette 
sorte de rêveur inévitablement 

ragmatique qu'est, avec 

l'architecte Partzaripar, 


FE 


ΓΝ voir le dossier du τ δα puppiément 
et spectacles » ᾿ 


ë man 
(2) Le CNSM εἰ la (μὲ de La musique 


( 
relèvent du ministère de la culture: le 8 
sciences de celui de l'éducs- ai 


Musée 
ton nationale; l'enseigaement de l'archi- 
tenue de CM de l'énipement 


La Cité de ἴα musique de La Viette 


Portzamparc, un architecte urbain 


salles de part et d'autre d'un 

Lust agde J'ai préféré les dispo- 

AE 47 Ad Ami ποποκναι 
une complète liberté dans les zones 


at rat mp ἐα 
fonction acoustique. 


» Plus por dans le bâtiment et 
contrai dos la salle ἘΠΕ Ξ] 
ire 
orchestre, la médiathèque, les l 
qui Le 


révélé extrêmement souple : il a per- 
mis de faire évoluer les 

à chacune d'entre elles, au fur ec à 
mesure de la définition leurs 


THEATRE DU SOLEIL 


LES ATRIDES 


LOC ATION: 


74 24 (δ 


ut done ἊΣ 
ee ce 
actuelles peuvent coexister? 
- Il y a eu un tournant, dans les 
années 60, lorsqu'on a réalisé que, 
contrairement à ce qu'on He) 
d'habitude d'apprendre et de penser, 
Paris ne serait pas rasé et reconstruit 
ex nihilo, que ce n'était pas, comm 
on disait alors, une ville «obsolète» 
dont on ne garderait que quelques 
On a vers 1906 
ou 1967, que dans la ville, toutes les 


ont 


FRÉDÉRC! DE MARN 


Enr | 
FESTIVAL 
RES] D'ART SACRÉ 
Mardi 18 décembre, 20 h 30 
Audrtonium des Halles 


Pierre HENRY 


vous OFFRE 100 0. PLACES 


“DON QUICHOTTE” 


Chorégraphie du Ballet : Rudolf Noureev 


du 21 au 31 décembre 1990 


DE PARIS 


GARNIER 
_ ECOUTEZ RTL TOUTE LA JOURNÉE DU 10 au 14 DÉCEMBRE | 


"+ 


THÉATRE 


Avec le Théâtre du Soleil, Ariane Mnouchkine raconte 
le destin des Atrides, et d'abord « Iphigénie » et « Agamemnon » 


siècles, pris une couleur d 
Un velum blanc orné y 
Sins δῖροΣ ἐαοσσῖ: la lumière, Les 
Personnages entrent 
‘ relle, glissant au mi see 


C'est là qu'Arian uchkin. 
situe La Tr histoire Ὡς fin des ν᾿ 
2trides Les personnages des ed 

065, parqués dans le cer- 
de clos de Teurs où crimes et de leur 
culpabilité, marqués par un destin 
implacable, poursuivis par la ven- 
geance des dieux, sont pareils aux 
toros qui piégés dans l'arène, 
mènent jusqu'au bont de la vio- 
lence un combat sans espoir. 

Pour l'heure, le Théâtre du Soleil 
Le μὴ Tphigénie à Aulis, d'Euri- 
pide, e première partie de 
l'Orestie, d'Eschyle : Asamemnon 
LL sie vicadra en février. Si l'on 
s'en tien a chronologie 
théâtrale, Euripide vient bien a après 
Eschyle. Mais ce que veut Ariane 
Maoucbkine, c'est raconter l’his- 
toire à des origines : Iphigé- 
nie sacrifiée par son 
non, afin que les vents se Ϊ 
que les Grecs puissent na 
jusqu'a Troie et A ei 


Un chœur de femmes commente 


CULTURE __ 
Les enfants d’Atrée 


l'action -- des «étrangères», vêtues 
à l’orientale de lourdes ΠΛΆΝΗ bro- 
dées qui s’évasent en corolles 


r les rl ere 4 pieds dans 
chanssons souples. C’est une 


de ie par des signes d’exo- 


vise, 


à aie est vêtu d’une robe 
blanche, cotffé d’une sorte de tur- 
ban. Agamemnon et Ménélas sont 
en noir, visages, mangés par 

me barbe laineuse noire, sont 
blancs, les yeux sont démesuré- 
ment élargis par une bande noire 
qui donne des regards d'oiseau 
affolé. Tout rouge et or, bardé de 
bijoux, Achille est traité en déri- 
sion. Les vêtements effacent les 

ailleurs 


sion, avec clarté, elle fait entendre 


l'histoire de deux Pepe 
pés par qui 
sacrifié ἤχθω son devoir de roi 
errier, L'histoire d’une jeune 
ou qui, ne ant échapper à 
de le subir, choi- 

sit at de lassamer, de le dépasser. 
Iphigénie, minuscule tache 
b eee cie er le 
masse noire de son père, june 

bouleversante qui dit la panique, 

tendresse, l'arrachement.. 
les percussions bar- 


par les 
bares de Jean-Jacques Lemêtre et 
Sergio Perrera -- qui parfois 


est d’une simplicité, d" une 
force magnifique, elle est enthou- 
siasmante. 


memnon — traduction 
d'Afane Mo: 


[ytemnestre, 
pardonné le sacrifice dl: ie, 
mi GET amené avec sp purs 


rophéesse, L ar Rec μετ 

Ξ ue 
La forme press ue le style, la 
décor ne pas, 


τ ἰδ onto, εἶ ἘΠὀῸ 


installe des rapports de force, et 
presque de Re entre les 
Personnages. Ce n’est pas le cas 
chez Eschyle. ἢ écrit une sorte de 
annee polyphonique, 
ement violents ( qui met en 
jeu des forces fondamentales. Le 
ΕΞ 5 parait soudain manquer 

rage animale 


cures felgnent des ere a 
comédiens semblent hésitants, 
"Heu Abkarian, Agamemnon, 
n'a pas ici un rôle très di ique. 
Juliana Carneiro Da Cunha ne 
trouve pas la’ fureur qui s'est 
emparé de Clytemnestre. Niru- 
pau Nityanandan, émouvante 
mg, est une bien pâle Cas- 
re. Pas encore assez sûrs 

les comédiens s'améliore- 

ront forcément, mais il ne pas 
certain que la Continuité de style 
convienne. 
I faut arriver à la fin, au récit 
d'Egisthe (Georges Bigot) pour 
retrouver le tonus, la tension tragi- 
ge Alors, c'est comme dans un 
eton où la dernière seuence 
provoque le suspense, rend impa- 
tient de connaître la suite... Eten 
vrai, on attend avec intérêt de voir 
les trois parties de f'Ores- 


COLETTE GODARD 


δε LES Τῷ dimanche à ταῖν 


ememnon le giasnche à 
h 30. Tél : 43-74-24-08. 


tie. 


a Né en 1939, je fus caché en 
lil cramponnè à la main de 


est pas parvenu pense 
ment : «Ce ἐν derni vécu par 
1. # Puis il y ἃ eu 


timent, quand bien même cela ne 
fit qu'un avec le propos. 

Une nuit de 1941, dans une val- 
lée écartée de la un agri- 
cuiteur, Théodore Maury, tenant 
deux lampes tempête, fait entrer 

une famille — Simon Ziüberberg, sa 


AIN 


INTERCONTEMPORAIN 
L'ENSEMBLE MODERH 
1} ΒΒ ΞΙΝΘΕΚ5 


|inrERcoN 


υ2 


Si peu de vengeance. 


« Zone libre », de Jean- Claüde Grumberg : souvenirs des temps de peur 


femme, sa belle-mère, sa belle- 
sœur, Un πόνοι — dans la pièce 
Li ferme désaffectée. 


Sans épisodes exceptionnels, la 
situation suffit. Le froid, la faim. 
Avant tout, l'inquiétude constante 
pour ceux qui n’ont pas pu se réfu- 
gier ici : Simon, le chef de famille, 
prendra le risque d’aller chercher 
de leurs nouvelles à Paris, boule- 
vard Barbès et au cimetière de 
Bagneux, en grosse canadienne 
fourrée prètée par Maury, sans 


Gyürgy Kurtäg 
à 


Luciana Berio 


Mardi 11 décembre - 20h30 
Théâtre des Champs-Elysées 
47 20 36 37 


c£ 


FESTIVAL D'AUTOMNE À PARIS 


DÉCEMBRE 


LAMBERT WILSON 


CHA E AU Sn DE PARIS 


qu'il vaudrait mieux pas), Géne- 


étoile jaune. U y aura une irruption 
darmes 


. Maïs quand’ Simon entre 
ptu — le — les gen- 


τῇ maquis Toulouse, et 
quand il restos l'été 1944, 
Ghercher sa smala, ces dames 


machine à coudre 
à Cracovie en 1910, par là, 
un cauchemar d'industrie lourde, 
avec ordre absolu de 18 rapporter à 
Peris. 


Jean-Claude Grumberg n’a pas 
moins de tact que de cœur, 
pas moins de sourire que de 
conscience. La pièce «ne dit pas 
tout du crime, du chaos, du mal- 
heur, et de la désolation », avoue 
Grumb : cela 


est ranimé, presque ἃ Cha- 
que seconde, par l’action et par les 
propos. La fn est glaciale. Simon 
s'en va brusquement, laissant Là 
son arme du maquis : 


Maury. - « Vous reviendrez ἢ 
Simon. — Jamais!» 


Jean-Claude Grumberg joue |, 


Simon, il est un phénomène d'évi- 


-| dence libre, de spontanéité, et et, 
c'est particulier, de échanceté 


gran : 
ΓΗ concis, "a une grande richesse 
du dedans, d'un lement 
apparent. Monique Mélinand 
(Madame Schwartz, la 


qui s’entête à parler yiddish alors 


au aise me mul ma Τὸ τον 


phone, ἵ 


ble, et il l’est), Brigitte Mou- 
ane, el ie er 


gique), Georges Trillat et Benjamin 
Rataud (les deux 


dans un beau décor de Gérard 
Didier. 
MICHEL COURNOT 


+ Théâtre national de {a Colline. 
Grande salle. Du mardi au 
samedi, à 20 h 30; le dimanche, 
à 15 heures. Jusqu'au 20 jan- 
vier. De τοῦ F à 130 Ε, Tél. : 
43- 


Cultures] 
Idu 
“Monde | 


du 5 au 22 Décembre 


MUSIQUES 
DE 
LOUISIANE 
CAJUN MUSIC 


CET 
L'ENSEMBLE 
D. BALFA 


ZYDECO 


C. FONTENOT 
E. THIBODEAUX 


45.44.72.30 


Machine 


de Heiner MÜLLER 


mise en scène 


Jean JOURDHEUIL 


LE CAS MÜLLER 


Jean-François PEYRET 
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Impossible 


de m'en arracher, 


5] bien que j'ai tout repris, 

à la page 1, et tout lu d’une 
traite jusqu’à la page 630. 

Et j'en suis tout estourbi, tout 
frucmuché, Épaté, ébloui, ému. 
Instruit, aussi, el comment... 
Et ils ne lui passent pas toujours 
de la pommade, à Montand, 


j'aime autant vous le dire... 


Tout est vérifié, confre-vérifié, 
confre-confre-vérifié, dans 
leur somme... Lisez le bouquin 
de Hamon et Rotman. Lisez-le. 
Et vous allez comprendre... 
Le formidable roman de 

cette vie accrochée à l'époque, 
comme nulle autre. 


Aain Rémond, félérama 


js, 
D oublié 


AUS 
«απ EN 
636 pages, 

32 pages de photos. 
Broché: 149 F 

AE 1958 
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AGENDA 


CULTURE | ee — 


MUSIQUES PHILATÉLIE | 


9 ᾿ « s ." 
« Wozzeck » s’aère à Nice ris 
et le cinéma Rex montre le son dans le cinéma d'animation M. et Me Jacques Cola, 
NICE davantage de relief au conflit : une mer 1e Ἰαπαὶ 17 décembre _ “en RE 
corespoñdines barque avale pur ane ΑΗ, lation Mere 


ne ν᾿ rie (Beaubourg en plus chaotique), | coopération et de développement 
νιν ν βόε Les Lin la scène proprement dite reste | économiques (OCDE). 

que à la contradiction fondamen- presque vide comme ἃ Bayreuth du |... 
tale de cette partition. Contradic- rage here hé la ss 
tion entre. le découpage ES agrée quand on atteadait une 
cinématographique d'une action en ὁ scénique fondée sur l'idée 


quinze courtes scènes, juxtapx 2 î D 
et le langage du compositeur, d'enfermement. ἢ 
« transition infime comme disait La distribution est dominée 


Adorno, progression insaisissable [8 soprano américaine Carole Far- 
qui rêve d'un continuum absolu. ἴεν. Elle fait corps avec Le rôle de 
Dissolution du sujet, thème expres- Marie, passe d’une situation à l’au- 
sionniste par excellence, que le tre avec une disponibilité émotion- 
compositeur ἃ exacerbé quand il a nelle qui rend son apparition à la 
adapté le texte fragmentaire de fois cohérente, intense, véridique. 
Büchner. 


ΡΝ 


᾿ 
ἰ 


La convention créant l'OCDE a 
été signée à Paris le 14 décembre 


Le baryton René Massis campe un 
L'Opéra de Nice avait décidé de Personnage trop modeste. telle- 


à [ ment modeste qu’il en devient 
remettre à l'affiche un spectacle caricatural Faut-il voir ici une 


ea 1948 pour contribuer à La 


montré pour la première fois : à reconstruction des européens 
en mai 1984. La mise en scène de Option de la mise en scène? ἢ avec l'aide du Den Marshall. 
Pierre Médecin, le directeur de Sous l'autorité de Kiaus Weise, | L'OCDE compte actellement vingt- 


l'Opéra - frère de l'ancien maire - son nouveau directeur musical, 
est sans aspérités, ni fautes de l'Orchestre philharmonique de 
goût, sans grand relief non plus. 1 Nice a fait des du côté des 
est tout a fait justifié de rendre le cordes graves et des cuivres. Le 
spectacle aussi fluide que possible spectacle est conduit de manière 
ca supprimant les entractes, en exacte mais sans rigidité, avec un 
enchaïnant hope les sens dramatique aigu. 
scènes, mais les situations lent OSTIN CAZA 
alors quelque peu de leur poids et ο IN BAN 
les relations entre le personnage à Prachaines représentations : 
principal et ses partenaires se les 9 et 11 novembre. Tél. : 
diluent, ὁ à l'exception de celles ge 93-80-59-83. 
ozzeck et du Docteur interpr : è 
ἢ > L'Orchestre philharmonique de 
FR convaincant Hermann  Kice vient de [-- {τῇ ün disque 
= compact Richard Strauss chez 
Les décors et les costumes d'An-  Forlane {Mort et transfiguration ; 
nelies Corrodi ne confèrent pas Don Juan: Ti Eulenspiegel). 


quatre pays membres du monde 
entier, auxquels se joint depuis 
1961, pour certains travaux, la 
Yougoslavie. 

Le timbre, au format horizontal 

36 x 22 mm, dessiné par Denis 
Bonnal, est imprimé en offset en 
feuilles de cinquante. 
» Vente antici, à Paris, les 
15 et 16 déce: , de 9 heures 
à 18 heures, au bureau de poste 
temporaire « premier jour » 
ouvert à l'OCDE, entrée 19, rue 
de Franqueville, 19°; le 
15 décembre, de 8 heures à 
12 heures, à Paris-Louvre RP et 
.Paris-Ségur et à de 10 heures à 
17 heures, au Musée de le 
Poste, 34, boulevard de Vaugi- 
rard SE fboîtes aux lettres spé- 
ciales). 


Le son animé 


La deuxième édition des ren- moque des cloisonnements sty- 
contres européennes Cinéma-  listiques. 


> Souvenirs philatéliques (15 F 

plus enveloppe τῆν le 
nse pour les deman: 

La ndance) 3 Hbrairie de 


Son a eu lieu, à Nice, dens les Ce modèle exporté en Euro FOCDE, 33, rue Octave-Foui Les di 
derniers jours de novembre. Elle {+ vite ἐόμε νῆα adapté : ἊΣ 75016 Paris, et Service ας, 
était organisée par Michel fabuleux Shadocks de Rouxel la ublications {Fran.2-1839), 


André-Pascal, 


Redoifi, le directeur artistique . rue 
75775 Paris Cedex-16. 


rappelaient à Nice. Mais il n'y 
des Manca, le festival de must- avait pas que des dessins ani- 


que électroacoustique. més au Rex de Nice. Des Nuits 
Le thème recu année. du court métrage ont permis 
" son dans een ci ἐνάτου d'apprécier, au milieu de la 
on, peut parafre , Mais dizaine de films projetés le 
c'était un hommage au travail deuxième soir, New Rëves de 
d'expérimentation, d'invention, Kim Dridi, dont la bande-son 


τας ϑροεν, ΠΟΙ ας ἴθι intègre de manière originale 


finition. L'animation offre, par Druits et musiques dans une 
opposition au cinéma créa», évolution cohérente, et Parico- 
des possibilités techniques {050 Sporgersi de Jaca Van 
incomparables et son ouverture Dormael, dont l'univers mélan- 
apparaît comme un défi stimu-  colique et réfléchi renvoie à Tar- 
lant. L'absence de restriction  kovskl. 
pores μὰν role synetreniss Comment πο pe dre natal 

ique en lendik 

du son, pensés dès le départ spot br art Los ἐπεὶ 


Φ Les Grands Prix de l'art 
philatélique. — Le jury des 
Grands Prix de l’art philatélique 
s'est réuni, le mercredi 
5 décembre, et a rendu son 
verdict. Le Grand Prix de f'art 
philatélique français voit triom- 
pher Raymond Moretti pour 
son camet dédié aux Parson- 
nages de la chanson française. 
résultat obtenu à la majorité 


une fur globelité. des chefs-d'œuvre inégalés de absolue au premier tour. Le 
Parmi les musiques vues-en- l'animation, qui vient d'être res- Grand Prix de l'art philatétique 
tendues, cells de Carl Stalling,  tsuré dans son opulence ini- des départements et territoires 


ri πᾳ Ῥ tiale? Une nostalgie utile. Qui 

δ aurait investi les sommes consi- 
grande époque, se situe dans la  Jérables nécessaires à cette 
logique spécifique de la compo- reconstitution du plus astucieux 


sition américaine (d'ives à É Ἢ 
Cage) : dialogue impertinent, … ©biet de propagande de la musi- 


anti-historique, avec la tradition, 5419 Classique, si le public ne 
utilisation du collage comme  Manifestait un tel intérët pour 
argument comique et comme Un Passé mythifié? 

définition d'un style qui se C. Ca. 


d'outre-mer a été décerné à un 
timbre de Polynésie française, 
le Monde maohi, dessiné et 
‘| gravé par Georges Bétemps, 
celui de l'art phitetélique euro- 
péen à un carnet suédois, a 
Recherche polaire. Événement, 
le Grand Prix de l'art philatéli- 
que des treize nations afri- 
caines et malgaches d'expres- 
sion française n'a p0 être 
décerné en raison de la piètre 
qualité des vignettes de ces 


,Soixante-dix-sept ans. 


75664 Paris Cedex 14. 


du 


© Mort du trompettiste américain avec Charlie Mingus et Tadd Dame- 
ΒΠῚ Hardman. — Bill Hardmann est τοῦ, puis, à partir de ia mème année, 
mort, mecredi soir 5 décembre, des avec Art Blakey qui engage au sein 
suites d'une congestion cérébrale. Il des Jazz Messengers. Bill Hardmann 
était âgé de cinquante-huit ans. La y jouera vingt ans. Depuis deux ans, 
carrière de ce trompettiste s'était il vivait à Paris En février, il devait 


le Le décembre 1990. 


CARNET DU Monde 
Manifestations du souvenir 


— A l'occasion de l'anniversaire du 
de 


M. Isacher BER FRYDMAN: 
le 30 novembre 1983. 
Sa famille er ses amis se retrouveront 


ils Stéphane, 
M. et Me Philippe Palaz, 
M. εἰ Me Charics Dupuy. 
M= Micheline Dupuy, 
Me Francis Dupuy ι 
et ses enfants Pierre-Henry et Pierre- 


Edouard, 
M= Caroline Dupuy 


Cédi 

M. et M= Arnaud de Vendreuve 
et leur fille Isabelle, 

M= Sybille de Vendreuve, 

M Francine Cocquereile, 

Ses fils, fille, petits-cnfants, frère et 
sœur, neveux et nièces, 
j ont La douleur de faire part du rappel à 


petits-enfants, tparnasse, 
Dai ἴα douieur de faire part du décès du net, le dimanche 9 décembre 1990, à 


Communications diverses 
; — Jeune historien recherche pour 52 
thèse des personnes de plus ὡς 
soixante-dix ans pOur rpone Een 
estionnaire 2SSÈZ εἰ 

AS Tres des années 1925 ἃ 1940. 
Ecrire, avec adresse, au CRA {M. Blan- 
chard). 9, rue Malher, 75004 Paris. 
Merci pour votre aide (en retaur, LIM- 
bre + questionnaire}. 

|, 


doyen Claude-Albert COLLIARD, Ϊ 
professeur émérite à l’université Paris-J 
Panthéon-Sorbonne, 


Me Jacqueline HIGGIN, 


survenu au Cannet, le 5 décembre 
1990, dans sa soixante-dix-huitième 
aonée, dans ke réconfort des sacrements 


- Sciences humaines = faire Le bien 
— intensément - voici le chemin. 
M. Serge Morcovique, tél. 
42-00-3406. 


—_—_—_—_—_—— 


- Vente de charité au profit de la 
logne, le 7, 8 et 9 décembre 1990, de 
10 heures à 19 heures, dans la cour de 
l'église Sainte-Geneviève, 18, τὰς 
Ciaude-Lorrain, Paris-Lé (métro Exel- 
- mans), organisée par l'équipe polonaise 
de l'association Saint-Vincent. Merci 


Soutenance: thèses 
— Université Paris-l, Panthéon-Sor- 
bonne, samedi 8 décembre 1990, à 
9 h 30, salle 113, eatrée : 1, rue Victor- 
in, galcrie Jean-Baptiste Dumas, 


La cérémonie religieuse scra célébrée 
le lundi 10 décembre, à 14 heures, en 
l'église Saint-Honoré-d'Evlau, avenue 
Raymond-Poincaré, Paris-16». L'inhu- 
mation aura lieu au cimetière du Père- 


Le présent avis tient lieu de Faire- 


survenu le 3 décembre 1990 à l'äge de 
as 


Le service protestant et les obsèg: 
ont eu lieu dans l'intimité familiale à 
La Ciotat. 


35, avenue Bugeaud, 


- Μ ct M= G. Le Guillanton-Coin- 


- Université Paris-IV, Paris-Sor- 
bonne, lundi 10 décembre 1990, à 9 h 
30, salle des Actes, centre administra- 
tif, 1, rue Victor-Cousin, M. Samir 
Kassir : « Etude comparée de l'évolu- 
tion interne et des factures es 
la guerre au Liban (1975-1982) ». 

- Université Paris-IV, Paris-Sor. 
bonne, mardi 8 janvier 1 
14 salle Lours-Liard, 


rère, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès accidentel de 


Geoffroy LE GUILLANTON, 
survenu le 30 novembre 1990, à l'âge 


7, allée du Coteau, 
49080 Bouchemait 


de Εἰ 
enseignants ts de la 
Fondation 


nel enseignant de l'école 
‘amus à l'immense tristesse de 


ent la douleur de faire part du décès du 


dits 4 eat, 


.Un hbommäge lui sera rendu Iundi 
10 décembre 1990, à 9 h 30, dans la 


Liahomation se fera dans la plus- 


redes : « L'enfant et l'appren! de 
la lecture en France au XIX: siècle. 
— Université Paris-IIL, Sorbonne 
nouvelle, mardi 11 décembre 1990, à 
heures, salle Bourjac, 17, rue de la 
bonne, 75005 Paris, M. Patrick 
linguistiques dans les romans de Ra: 
mond Queneau ». a 


commandeur 
de l'ordre des Paimes académiques, 
commandeur de l'ordre national 
du Drapeau (Yougoslavie), 
survenu le 3 décembre 1990 à l'âge de 


. “ Université Paris-V, René-Des- 
pres De 1906 Sorbonne, 
décembre 1 
salle 224, Visas 
Cousin, 75005 Paris, Μ" Christiane 
louaneda, Albaredes 


survenu dans 58 cinquante-neuvième 
année. 


Fondation S.E.F. -- B.P. 147, : : 
Les obsèques religieuses seront célé- 
brées en l'église Saint-François le ven- 


dredi 7 décembre 1990, à 14 h 30. Univeraité de Paris-], Panthéon. 


mardi 11 décembre 1990, à 

14 h 30, salle C.22-04, au centre Pierre- 
q ε FT a ed : 

az Théorie du déséquilibre et analyse 


-des processus 
nomie en voie de dé 
études ἦι 


- La Société psychanalytique de 
Paris a le regret de faire part du décès 


La famille ne veçoit pes. 
Cet avis tient lieu de Faire-part. 
549, chemin de Viastels, 


me 


docteur Jacques DUPRÉ, 


— Université Paris-IV, 
al décembre 1990, 
le des Actes, centre administratif, 

1, rue Victor-Consin, M. Grégoire 
Biyogo Nang : « L'écriture et le mal — 
théorie du désenchantement — contri- 


— On nous prie d'annoncer le décès Remerciements 


faite plus discrète ces dernières … partir en tournée à la tête du Charlie M Adeline ESTEVE, 
années, mais il avait joué dès 1956 Parker Memorial. officier des Palmes académiques, 


ISABELLE AUPR 
ane 


jeur mère et 

! Me Claire VASARELY, 
p 

᾿ 


Ten Ρυθ!ῖε ἃ 


LA 


VIDÉOCASSETTE VHS 
33 tours 
ὈΙδΩσΕ ΟΟΜΡΑΓΤ 


postes suédoises ont émis, le 
27 novembre, un carnet de. 
timbres consacré à quatre Prix 
Nobel de la littérature des 
années 50 : Boris Pasternak, 
Par Lagerkvist, Emest Heming- 
way et le Français Albert 


CASSETTE 


Distribution 
exclusive 
EMI FRANCE 


remercient du témoignage 0 
l'amitié manifesté bution aux recherches sur la thégrie lit. 


nie qui a eu lieu on l’église Sainte- 
Odile, Paris-1 7e, Le 4 décembre, à l'oc- 
-casion du décès de 


arcanes le ΤΊ ἀδεθαῖβο; 

1990, à 16 heures en salle D-350 

à bn el Lasry : 
commande Fr 

1 εἶ à robuste et implémen- 


survenu à Passy-Chedde dans sa 
quatrc-vingt-quatorzième année. 


De la part de ses amis et de ses 
anciens élèves du lycée de 
du Iycée Fénelon (2. rue de 


ΠῚ l'Eperon. 

Paris-6) et de M. et M= Bruno Gibert 

A - - - - --- 

᾽πὶ Le docteur et M= André Vasarely 

ont la douleur de faire part du décès de 
belle-mère, 


- Université Paris-IV, Paris-Sor 


bonne, mardi 8 janvier 1991, à 


lement 

vingt-huit ans à l'hôpital 
à 

5 LT vhs Toulon, le 


VEAU SOUPLE 1[1, FAUBOURG ST-HONORÉ gr 
12, RUE TRONCHET δ᾽ 
41 RUE DU FOUR 6° 
74, RUE DE PASSY 16° 

. TOUR MONTPARNASSE 15° 


LYON 85, RUE DU PDT E.-HERRIOT 


CINÉMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS pl 
TOR + md 


En collaboration av j 
d'Amiens : Tengi et Entrer μα 
nièce de Te Rauparsha [1921], The 


Hon maori revient {1 46), B: 
Barrier (1952, v.0., Eva 
#2 NEA de R. Mrams at J. 


16 h : tion 
festival d Amiens : l'Atlantids ΠΝ 


Ἵ û Dawn {1 
d Edger G. Ulmer, Strange Lrd 

, d'Edgar G. Ulmer, The Wife of 
Monte Cristo (1946), d'Ed G. Uimer, 
Dane ὩΣ ΟἹ pr ᾿ Ἔτσι ς 
d'Edgar G, in, or (1865), 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24; 
Soirée Pologne en coilaboration 
la FEMIS : l'Aube, de Maria Warcinakl, 
le Marlage blanc {1990}, de Christine 
Écran Ho7y τα: f. 8 
, V0. 8... 
Mercal Lena, 18h. 0 fl, de 


CENTRE 
_ GEORGES POMPIDOU _ 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 


Zavartini : | nostri sogni (19. 0. 
auf de Viroño Conlaul: 14 #30 


s.t.f4, da Mch , Dino 
Risi, Federico Fellini, Ὁ. Zavattini et F. 
Meseli, Alberto Lattusda, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


De Gaulla à l'écran : 1988 : La 
chien, non : Allocution télévisée du 24 
mei 1968, Mai 68 (1968) de A.-Harris 
et A. de Sadouy, 14 ἢ 30 ; Paris, 24 
mal 1968 (1985) da Maurice Dugow- 
son, 16 h 30 ; Actualités Gaumont, 
Pano ne passera pas (1970) da O. Roos 
et D. Jaeggi, 18 ἢ 30 ; Mai 68 : pre- 
mère pare (1974) de Gudie Laiwaetz, 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (Α., νι.) : UGC Montparnasse, 
6° (45-74-9494), . | ᾿ 

LES AFFRANCHIS 1" ἰΑ., v.o.) : 
UGC Triomphe, 8: (45-74-93-50) ; Les 
Montpamos, 14 (43-27-52-37) ; v.f. : 
UGC Opéra, ϑ' (46-74-95-40), 

L’AIGUILLON DE LA MORT (Jap. 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, 68" (43-25- 


9-83). - - τ 
AIR AMERICA (Α.. ν.ο.) : Forum 
Orlent Express, 1» 142-33-42-28) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8" {43-59- 
92-82}: UGC Biarritz, 8: (45-62- 
20-40) ; v.f. : Rex, 2» (42-36-83-99) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94). 

ALBERTO EXPRESS (Fr. : Cinoches, 
6° [46.33-10-82). dE 

LES ARMES DE L'ESPRIT (Fr,) : Les 
Trois Luxembourg, 6" (48-33-97-77). 

ATTACHE-MOI 1 (Εϑρ., ν.ο.) : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-62-96) ; Lucar- 
nsira, 8" (45-44-57-34). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
(Fr) : Epée da Bols, 6° (43-37-57-47). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU ({Can.} : Latina, 4" (42-78- 
47-86) ; Epée de Bols, 5" (43-37- 
57-47) : Cosmos, 6° (45-44-28-80) ; 
Saint-Lambert, 15» (45-32-91-68). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A. vf} : Le Berry Zèbre, 11" 
{43-57-51-56) : Saint-Lambert, 15: (45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE (Sov., v.o.} : 14 Juillet Pamasse, 
6: (43-28-58-00). 

CASTE CRIMINELLE (Fr., v.o.) : 

ia Champolion, 5° (43-26-84-65). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A. v.o.} : George V, 8: (45-62- 
41-46) : Républic Cinémas, 11: (48-05- 
51-33) : Saint-Lambert, 15° (46-32- 
91-68}. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-26) : Gaumont Opéra, 2° {47-42- 
60-33) : 14 Juillet Odéon, δ᾽ (43-25- 
69-83} ; Gaumont Ambassade, 8- {43- 
59-19-08} : Salnt-Lazare-Pal 8 
143-87-36-49) ; UGC Gobelins, 
61-94-95) ; Gaumont Alésia, 14 (43- 
27-84-60) : Les Montpemos, 14 (43- 
27-62-37) : 14 Juilet Lg tre Ἰὰς 

.75-79-79) ; Gaumont Convention, 
᾿ς [48-28.42-27) ; Pathé Cichy, 18° 
145-22-48-01) ; Le Gambetta, 20» (46- 

- 6). 
SERIE. J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A... v.f.} : Républic Cinémas, 
11: (48-05-5 1-33) : Grand Pavols, 15° 
t45-54-46-85) ; Soint-Lambert, 165 (45- 

-91-68). 

Es QUEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE (Fr. : Penthéon, Be (43-54 


15-04). 
TES POUR VIVRE (A, 
ET on V, 8e (45-62-41-46). 

LA CITÉ DES DOULEURS (Chin.. 
vo.) : Républic Cinémes, 11. (48-06- 
61-33) : θοπίαπ, 1Φ (48.21.41 01 

CYRANO DE Lars Fr): 

6, 6° (45-74-93-80). 
ΤΑΘΟΥ͂ lets (Fr.) : Epée de 
ἰς, 6° 143-37-57-47). 
SOAMES GALANTES (Fr.} : an 
Ambassade, 8" (48.59.19 06 ὁ a 
mont Pornasso, 145 (43-35-3 ΤΟ κα 

DANCING MACHINE (Fr. : ee 
Horwon, 1* 145-08-57-57) : LT 2 
142:36-83-93) : UGC Danton, 6° ( 2 

UGC Montpsmnassa, 8e (45- 


- 10. Ἔ 
72.04.80 : Pathé Marignan-Concorde, 


κω: Le 


8e .(43-59-02-82) : Saint-Lazare-Pas- 
guier, 8 (43.87.38. 43); UGC Blariz, 


145-62-20-40) ; Paramount Opére, 8. 


{47-42.58-31) : UGC Lyon Bastille, 12»: 


{43-43-01-59) : UGC Gobelins, 18° 45- 


61-94-96): Mistral, 14 (45-39: 


52-43} ; Pathé Montparnasse, 14. (43- 
20-12-08) ; UGC Convention, 15» (45- 
74-93-40) ; Pathé Clichy, 18: (45-22- 
46-01) : Le Gambeta, 20: (46-38- 
10-96}. 5 

DARKMAN (Ἱ (Α., vo. : Forum 
Orient Express, 1« (42-33-42-26) ; 
George V, 8" (45-62-41-48) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8- (43-59-92-82) ; 
v.f. : Pathé Français, Sa {47-70-33-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20- 
12-06). $ 

DELTA FORCE 2 (5 (A. vo.) : 
George V, 8- (45-62-41-46) ; v.f. : Rex, 
2e (42-83 : Paramount Opéra, 9. 
(47-42-68-31; ; Pathé Montparnasse, 
14 (43-20-12-08) : Pathé Clichy, 18e 
145-22-48-01). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr) : Forum 
Orient Express, 1. (42-33-42-28) ; 
Pethé Impérial, 2° {47-42-72-52) ; 
Pathé Hautafeuille, 8. (46-33-79-38) ; 
George V, 8: 145-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiëns, 14 (43-20-32-201. 


LES FILMS 


LA BOUTIQUE DE L'ORFÈVRE. 
Fm américain de Michael Anderson, 
v.o. : Form Orient Express, 1° {42- 
33-42-26} ; George V, 8: (45-62- 
41-48) ; v.f. : Fauverte, 13: (43-31- 
56-86). 

LE MATRAQUEUR DES RUES, 
Film américain de Damian Lee, v.f. : 
Paris Ciné 1, 10’ (47-70-21-71]. 

PUMP UP THE VOLUME. Fllm 
américain d'Allan Moyis, v.o. : Gau- 
mont Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; 
Publicis Saint-Germain, 65 (42-22- 
72-80} ; Gaumont Ambassade, 8. 
(43-59-19-08) ; 14 Juillet Bastille, 
11. (43-57-90-81) ; Gaumont Per- 
nasse, 14 (43-35-30-40) ; 14 Julliet 
Béaugrenelle, 15- (45-75-79-78) ; 
vf. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; Pare- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13: (46-61-94-95) ;- 
Miramar, 14: {43-20-89-52) ; Mis- 
tral, 14" (45-39-52-43) ; Pathé Cli- 
chy, 18- (45-22-46-01). 

TANTE JULIA ET LE SCRI- 
BOUILLARD. Fim américain de Jon 
Amiel, v.o. : Gaumont Les Halles, 15. 


LA DISCRÈTE (Fr.} : Gaumont Las 
Halles, 1" (40-26-12-12; ; Gaumont 
Opéra, 2° {47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille, 6" (46-33-79-38) : Le Pagode, 7: 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19-08) ; La Sastile, 11° (43- 
07-48-80) ; Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) : Fauvette, 13: {43-31-56-86) ; 
Geumont Parnasss, 14: (43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia; 14: (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler Il, 18» (45-22- 
47-94). 

DO THE RIGHT THING (A. v.o.) : 
Cinoches, 6: (46-33-10-82). 

. DOCTEUR PETIOT (Fr.} : Sapt Per- 
nasslens, 14» (43-20-32-20). 


. ᾿ DR M. (Fr. v.o.} : Ciné Beeubourg, 3+ 


t42-71-52-38) : UGC Rotonde, 6 (45- 
74-94-94) ; UGC Blerritz, 8° (45-62- 
20-40} ; v.f, : Mistral, 14» (45-39- 
62-45). ὃ 

ECHOS D'UN SOMBRE EMPIRE 
{Fr.- All.) : Les Trols Luxembourg, 6* 
(48-33-97-77) : La Bastille, 1 1° (43-07- 
48- $ 


60). - 

L'ENFANT MIROIR {Brit., v.o.) : 
Forum Horizon, 1" (46-08-57-67) ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) 
Pathé Hautefaullle, 6° (46-33-79-3: 
Les Trois Baizac, 8" (45-61-10-60) ; 
Sept Pernassians, 14: (43-20-32-20). 

EUROPA EUROPA (Fr.-AIl., v.o.) : 
Forum Horizon, 1. (45-08-67-57) ; 
Pethé Hautefeullle, 6° (46-33-79-38) ; 
Pethé Marignan-Cancorde, 8 (43-59: 
92-82) ; Sept Pamassiens, 14: (43-20- 
32-20) ; v.f, : Pathé Français, 8 (47- 
70-33-88) ; Pathé Momparnasse, 14 
(43-20-12-08). 


EXTRÈMES LIMITES (A.) : La. 


Géade, 19 (48-42-13-13). 

LA FEMME FARDÉE (Fr.) : Pathé 
Merignan-Concorde, 8» (43-59-92-82), 

LA FILLE οὐ MAGICIEN {Fr.) : Uto- 
ple Chempollion, 5. (43-28-84-65). ᾿ 

GHOST {A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3» (42-71-62-38} ; UGC Odéon, 6: (42- 
25-10-30} ; UGC Normandie, 8' (45-63- 
18-18): UGC Biarritz, 8" (45-62- 
20-40) : Sept Pamessiens, 14» (43-20- 
32-20) : UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16} ; v.f. : Rex, 2" (42-38-83-93) ; 
UGC Montpemasse, 8» (45-74-94-94) ; 
Paramount Opéra, 9» (47-42-56-31} ; 
Les Nation, 12° (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12: {43-43-01-68) ; Fau- 
vatte, 13° (43-31-56-86) ; Mistral, 14° 
(45-39-52-43 GC Convention, 15» 
(45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18: (45- 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20 (46-36- 
10-96). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr. : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Gaumont Ambassade, 8: (48-59- 


19-08) ; Fauvette, 13» (43-31-56-86) ; * 


Les Montpamnos, 14" (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15: (48-28- 
42-27): La Gambôtta, 20- (46-36- 
10-96). 

LE GRAND BLEU (Fr. vf.) : Elysées 
Lincoin, 8» (43-69-36-14). 

GREMUNS 2.(A., v.f.} : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) ; Danfert, 
14. (43-21-41-07). 


| AGENDA 


HALFAOUINE {Fr.-Tun., v.o.} : UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40) : Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-3220), 

HENRY & JUNE (5) (Fr. v.o.} : 


Cinoches, 6: (48-33-10-82). 

ILS VONT TOUS BIEN fit, v.o.) : 
Reflet Logos NN, 55 (43-54 42.34) : 
George V, 8 (45-82-4146), ᾿ 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A, v.o.) : Cinoches, 6: (46-33- 


10-82. 

JEAN GALMOT AVENTURIER {τ}: 
UGC Normandie, 8. (45-63-16-16} : 
UGC Gobelins, 13. (45-61-94-96) ; 
Sept Pemnassiens, 14, (43-20-32-20). 

JOURS DE TONNERRE (A. v.f.) : 
Paremount Opéra, Se (47-42-56-31}. 

ra ΠΑΙΒΟΝΕ DANGEREUSES {A., 
v.0.) : Cinoches, δ. (48-33-1 : 

LUNG TA 1): ἍΝ 

A Ἑ de Bo 
87-57-47. FER ΒΟ ΒΊΑΣ. 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr. : 
Ciné Beaubourg, 3. (42-71-52-36) ; 
rs 8: (45-44-67-34) ; UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) : George V, 
(45-62-41-48). - ΜΕ 

MAURICE (Brit. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3" {42-71-52-36) ; Studio des 

L'Ursulines, 5» (43-26-19-09). 


NOUVEAUX 


(40-26-12-12} ; Gaumont Opéra, 2° 
K47-42-80-33) ; 14 Juillet Odéon, 6° 
{43-26-59-83) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8 (43-59-19-08) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8- (47-20-76-23) ; 
14 Juittet Bastille, 11. (43-57- 
90-81) : Gaumont Parnasse, 14 
{43-36-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14: {43-27-84-50) ; 14 Juillet Beau- 
Θιαποῖα, 15° (45-75-79-79) : νι, : 
Bretagne, 6° (42-22-57-97) ; UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40) ; UGC Lyon 
Bastille, 12" (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, : 13 (45-61-94-95) ; Gau- 
mont Convention. 15: (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler Il, 18" (45- 
22-47-84}. 

TILAI. Film burkinabé d'Idrissa 
Ouedraogo, v.o. : Gaumont Les 
Helles, 1" (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2: (47-42-60-33) ; Saint-An- 
dré-des-Arts 1, 8. (43-26-48-18) : 
Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20- 
76-23) ; La Bastille, 11: (43-07- 
48-60) ; Gaumont Alésia, 14: (43- 
27-84-50) ; Bienvende Montpar- 
nasse, 15- {45-44-25-02) ; Pathé 
Wepler ll, 18- {45-22-47-94), 


. METROPOLITAN {A., v.o.) : Racine 
Odéon, 6° (43-26-19-68) ; Les Trois 
Balzac, 8» (46-61-10-60). - 

MO’ BETTER BLUES (A. v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 14 
Juillet Odéon, 8° (43-25-59-83) : Gau- 
mont Ambassade, 8: (43-59-19-08) ; 
Escuriel, 13° ( -28-04) ; Blenvenüs 
,, 15:(45-44-2502. . 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {*) {A 
v.o.) : Studio Galande, 5° (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15° (45-54- 
48-85). 

NIKITA (Fr.) : Lucernaire, 8° (45-44- 
57-34} ; Gaumom Alésia, 14» {43-27- 
84-60). 

NON OU LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER {Por., v.o.) : Epés de 
Bois, 5: (43-37-57-47) ; Studio 28, 18- 
146-08-36-07. ᾿ 

L'OBSERVATEUR {Sov., v.o.) : Cos- 
mos, 8" {45-44-28-50). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (‘) (A. 
v.o.) : Grand Pavois, 15: (45-54- 
46-85} ; Studio 28, 18 (46-0B-36-07). 

PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER (Esp., v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 6° (48-33- 
97-77). 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A., v.f.) : Club 
Gaumont [Publicis Matignon), 8» (43-59- 
31-97) ; Républic Cinémes, 11° (48-05- 
51-33). 

LA PETITE SIRÈNE (A. v.o.) : 
Forum Horizon, = (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6: (42-25-10-30) ; George V, 
8: (45-82-41-46) ; : Forum Horizon, 
1. (45-08-57-57) ; Île Grand Rex}, 
2" (42-36-83-93) ; UGC Danton, 6- {42- 
25-10-30} ; UGC Montparnasse, 6° (46- 
74-94-94) : George V, 8: (45-62- 
41-46) : UGC Normandie, 8" {45-63- 
46-16) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-58) ; UGC Gobelins, 13. (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15» (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18» {(46-22-48-01) ; Le 
Gamberta, 20- 148-36-10-961. 

LA PLAISANTERIE (tchèque, ν.ο.} : 
Saint-André-des-Arts Il, 6: (43-26- 
B0-25). : 

PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
{A., v.o.} : UGC Triomphe, 8» {45-74- 
98-60) ; Studio 28, 18: (48-06-36-07) ; 
v.f. : Hollywood Boulevard, 9° (47-70- 
Les ᾿ 
PRÉSUMÉ INNOCENT [{A., v.0.} : 
Forum Orient Express, 15 (42-33- 
42-28) : UGC Triomphe, 8e (45-74- 
93-60) ; Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-30-40) ; v.f. : Pathé Français, 99. 
(47-70-33-88} ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59). - 

PRETTY WOMAN (Α., v.o.) : Forum 
Horizon, 1« (45-08-57-57) : Gaumont 
Les Hailss, 1” (40-26-12-12} ; UGC 
Danton, 8: (42-25-10-30j ; UGC Dan- 
ton, 6: (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8: (43-59-92-82) : UGC Nor- 
mandie, 8. (45-63-18-16) ; UGC Nor- 
mandie, 8" (4563-16-16) ; Pathé Fran- 
çais,. Se (47-70-33-88) : 14 Juillet 
Besugrenelle, 18. {45-75-79-79) : UGC 


Maillot, 17. 140-68-00-16) ; UGC Mait- 
lot, 17. 140-68-00-15) : vf. : Rex, 24 
142-36-83-93) ; Suint-Lazare-Pasquier, 


(47-42-56-31) : Los Notion, 12° (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastiie, 12: (43- 
43-01-59) ; Fauvette Bis, 13» (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 14" (43-27- 
84-50} ; Miramar, 14: (43-20-99-52) : 
Pathé Montparnasse, 141 (43-20- 
12-08) ; Geumont Convention, 15: (48- 
28-42-27) ; Pathé Wepler, 18" 145-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20" {46-36- 
10-96). 

PRINTEMPS PERDU {Fr., v.o.} : Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77) ; 
Les Trois Balzac, 8: (45-61-10-80). 

PROMOTION CANAPÉ (Fr) : 
George ΜΝ, 8- (45-62-41-46) ; Pathé 
Français, 9" (47-70-33-88) ; Les Mont- 
pamos, 14» (43-27-52-37). 

LA PUTAIN DU ROI (Fr.-it.-Brit., 
v.o.) : Ciné Besubourg, 3° (42-71- 
52-36) : UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30) : UGC Champs-Elyséas, 8» (45- 
82-20-40) ; v.f. : UGC Rotonde, 6" (45- 
74-84-84} ; UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59} ; UGC Gobelins, 13" {45-61- 
84-95} ; UGC Convention, 15" (45-74- 
93-40) : Paramount Opéra, Se (47-42- 
56-31}.. 

QUAND HARRY RENCONTRE 


THÉATRES 
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SALLY (A. v.o.} : Epéo de Bois, 5. 43- 
37-67-47) : vf. : Hollywood Boulevard, 
S (47-70-10-41). 

RÊVES Hap., v.o.] : Cinoches, 6° (46- 


33 085. 
SAILOR ET LULA (1 (δπι., v.o.} : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36} ; 
UGC Biarritz, 8° [45-62-20-40) ; vf, : 
UGC Montparnasse, 8» (45-74-9494) ; 
UGC Opéra, 9" (45-74-95-40} ; Pathé 
Wepler Il, 18" {45-22-47-94). 

LE SOLEIL MÈME LA NUIT li. 
v.o.) : Lucernaire, Se {46-44-57-34), . 

TAXI BLUES {Fr.-Sov., v.o.) : 14 Juit- 
let Odéon, 6° (43-25-59-83) ; 14 Julet 
Bastille, 11: (43-57-90-81) : Miramar, 
14. (43-20-89-52) ; 14 δῖοι Beaugre- 
nelle, 15" (45-75-79-79). 

THELONIOUS MONK [A., v.o.} : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26} : Action Christine, δ. (43-29- 


31-30). 

TO SLEEP WITH ANGER {A.. v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 8: (48-33- 
κ΄. Ὁ} 

TORCH SONG TRILOGY {A., ν.ο) : 
Ciné Beaubourg, 3: (42-71-52-36) : 
Epée de Bois, 5- (43-37-57-471. 

TOTAL RECALL (5) [7 v.0.) : 
George V, 8" (45-82-41-46) ; v.f. : Rex, 
2° (42-36-83-93) ; UGC Montpemasse, 
δ" (45-74-94-94) ; Fauverte, 13° (43- 
31-56-8261. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


fLes jours da première 
et de relëche sont indiqués 
entre parenthèses) . 

AMPHITRYON. Cergy-Pontoise 
(Théâtre Quatre-vingt-quinze) (30- 
38-11-99), dim. soir, lun., mar. 
21h; &m., 14 h 30 (5) 

UBU ROL Cinq Diamants {45-80- 
51-31}. dim. soir, lund., mar., 
20 h 30 ; dim., 17 ἢ 30 (5). 

LA CASA. Montreuil, salle Berthe- 
lot (48-68-92-09), dim. soir, lun., 
20 h 45 ; Œm., 15 ἢ 45 (5). 

LES EMIGRES. Théâtre de le 
Main d'Or. Belle-de-Mal (48-05- 
67-88), lund., 20 ἢ 30 (5). 

X OU LE PETIT MYSTÉRE DE LA 
PASSION. Atslante (46-06-11-90), 
dim. soir, mer, 20 h 30 ; dim, 17 h 
6). 

LES PETITES PEURS. Espaca 
Hérault (43-29-88-51}, 20 ἢ 30 {6). 

CITE CORNU. Théâtre de le Bas- 
tlle (43-57-42-14}, dim. soir, lund., 
21 ; dim, 17 h (6). 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Jacques et son Maître charpentier : 
20 h 30. ἢ 

AMANDIERS DE PARIS (43-86- 
42-17). Tartuffe : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
HR Une journée chaz ma mère : 

ARCANE (43-38-19-70). Anna Paulla 
Talla : 20 h 30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
36-02), Revue : 20 ἢ 30. 

ATALANTE (48-06-11-90j. X ou le 
Petit Mystère de la passion : 20 ἢ 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Partage de 
mkä : 20 ἢ 45. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. L'idéal : 
20 h 30. 

BASILIQUE NOTRE-DAME-DU- 
PERPÉTUEL-SECOURS  (42-84- 
15-14). Le Cri de la miséricorde : 21 ἢ. 

BATACLAN ({47-00-30-12). Le 
Château de Cène : 20 ἢ 30. 

BATEAU-THÉATRE {FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS) 


BOUFFES PARISIENS (42-98- 
60-24). Roger Pierre at Jean-Marc Th 
Βαυΐτ : 21 ἢ. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Ce soir, c'est gratuit : 20 ἢ, Les 
.Femmes des gens : 21 h 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON {43-28-97-04). Pourquoi 
s'privé : 20 h 30, 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
(48-08-39-74). Le Marchand de 
Venise : 20 ἢ 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle 1. L'An- 


- nonce faire à Marie : 20 ἢ 30. Salle Il. 


Liÿom : 21 ἢ, 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM {43-74-99-61). Emma- 
nusl et ses ombres, le Plbge : 20 ἢ 30. 

CASINO DE PARIS (49-95-99-99). 
Révolver ou le fantëme du Rio da la 
Plata : 20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45). Le fond de l'air effraie : 
21h. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42- 
71-38-38). Charies-Albert Cingria : 


CENTRE MANDAPA (45-99-01-80). 
L'Ours. Méfsits du tabac, la Demande 
en mariage : 21h. 

CHATÉLET-THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-28-40}. 42nd 
Street : 20 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). 
Ubu Roi : 20 ἢ 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE {45-89-38-69). Grande salle. 
L'étau, pourquoi? Je rêve (mais peut- 
&tre que non) : 20 ἢ 30. La Resserre. 
Amalgo : 20 ἢ 30, 


MONSIEUR DE POURCEAU- 
GNAC. Vanves (48-45-46-47), 
20 30 ; dim. 15 h (6). 

PLUME VOYAGE A TRAVERS 
HENRI MICHAUX. Tremplin. 
Théâtre des Trois-Frères (42-54- 
91-00}, 20 ἢ 30 ; dim, 17 h (7). 

LES PATHETIQUES. Cinq Dia- 
mants (45-80-51-31}, dim. soir, lun., 
mar., 22 h (8). 

LE BARBIER DE SEVILLE. Comé- 
dis-Française (40-15-00-15), 20 h 
30 (8). 

JEANNE ET LES JULES. Ver- 
sailles. Théâtre Montansier (39-δ0- 
71-18), 21 ἢ (11). 

LES LIAISONS DANGEREUSES. 
Théâtre Renaud-Barrauit (45-56- 
60-70), dim. soir, lun., 20 ἢ 30 ; 
dim., 15 ἢ (11). 

RUY BLAS. Neuilly-sur-Seine 
(Mhéôtre Saint-Pierre) (44-70-08-43), 
20 h 30 (10) 

ROBINETTE ET LE PROFES- 
SEUR. Cergy-Pontoise (Théâtre des 
Ants) (30-30-33-33}, 20 ἢ 30 (11). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 8 DÉCEMBRE 


«Monet», 10 heures, musée Marmot- 
tan, 2, rue Louis-Boîty. {Association 


«L'atelier et le logemant d'E. Deta- 
croix pal h 30, ᾿ piece Fursten- 
berg. {Approche de 

eL'hôtal de Lessay, résidence du 

lent de l nationale », 
βου limitées. Carte d'identité), 
Ὁ ἢ 45, métro Assemblée netionels. 

La Cour des compter », 
11 heures, 13, rue Cambon. (D. Βου- 
chard.) 

αἰ ο de la Cité, bercoau de Paris», 
11 ἢ 30, sortie métro Ché. [Monu- 
ments hi es.) 

« Acquisitions, de Monet à 
Matisse», 14 ἢ 30, musée d'Orsay, 
vestiaire collectivités. (G. Marbeau- 
Caneri.) 

«Paris à la Balle Epoque», 14 h 30, 
[- rue de Sévigné. Musée Carnava- 

«Céramiques et porcelaines ch 
nolses nets Tes siècles », 
14 h 30, hall du musée Guimet, 
6, place d'léna. (Art et découvertes} 

«Le langage caché et mystérieux 
de certains tableaux du Louvre», 14 
h 30, du Palais-Royal, devant 
les gril du Conseil d'Etat. (Arts et 


Caetera.} 
«Le Louvre, du donjon à la pyra- 
mide et les ments lOYAUX », 
4 ἢ 30, 2, place du Palais ï, 
devant le Louvre des Antiquaires. 
{Connaissance de Paris.) La 
«Mystérieuse Egypte au Louvre. 
Vie quotidianne et symbolique des 
Pharaons. Du eLire des morts» à le 
renaissance du sphinx», 14 ἢ 30, 
sortie métro Louvre-filvok. (1. Hauller.} 
«Architecture et pouvoir τοὶ :le 
cour carrée du Louvre» 14 ἢ 30, bas- 
sin de la cour carréa. (Paris historl- 
que. 
«Les vanités dans la peinture du 
dx-septième siècle », 15 ἢ 15, Petit 
Palais, entrée de l'exposition. (P.-Y. 
Jaslet.) 


«L'institut du monde arabes », 
16 h 30, 1, rue des Fossés-Saint-Ber- 
nard. (Ti cukurel.} 


DIMANCHE 9 DÉCEMBRE 


«le hôtels et jardins. Placs 
des Vosges, 10 h 30 et 14 ἢ 30, 
métro tills, grand escalier de 
l'Opéra. (Art 


et 1 
«Le musés Nissim μα Camondos, 
11 heures, 63, rue de Monceau. 
D. Bouchard.) 


10e heure au! Père-Lachaise », 
res, porte 
ui vard Ménämontant. F de 


«De la crypre archéologique ds 
Notre-Dame à la cathédrale et de la 
cathédrale à lle de la Cité inconnues, 
11 heures et 15 heures, métro Cité, 
sortis marché aux fleurs. {Connais- 
sance d'ici et d'allleurs). 

«L'hôtel de la Marine, ancien 
garde-meuble royal» (carte d'iden- 
πιά), 14 ἢ 30, 2, rue Royals (Paris 
Hivre d'histoire). 


UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A. v.o.} : Ciné Beaubourg, 3. 
{42-71-52-36). 

UN MONDE SANS PITIÉ {Fr} : UGC 
Rotonde, 6- {45-74-94-94) ; Grand 
Pavois, 15" (45-54-46-65). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit. v.0.) : 
Forum Horizon, 1= (45-09-57-57) : Bro- 
tagne, 6* (42-22-57-97) ; UGC Odéon, 
6° (42-25.10-30) : La Pagode, 7e (47- 
05-12-15] : Gaumont Champs-Elysées, 
8' 143-59-04-67) ; UGC Biarritz, 8° (45- 
62-20-40} ; Max Linder Panorama, 9" 
{48-24-88-88) : 14 Juillet Bssuille, 11" 
{43-57-90-81) : Escurial, 13° (47-07- 
28-04) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : 14 Juiller Basugreneile, 15- 
(45-75-79-79) : Kinopanorama, 15° 
[43-08-50-50) ; UGC Maillot, 17- (40- 
68-00-16} : v.f. : Gaumont Opéra, 2" 
147-42-60-33) ; Les Nation, 12" {43- 
43-04-67) ; Fauverte Bis, 13» (43-31- 
60-74) ; Pathé Montpamasse, 14: (43- 
20-12-06} : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepler, 18. (45- 
22-46-01). 

UN WEEK-END SUR DEUX (Fr. : 14 
Juiler Parnasse, 6° (43-26-58-00). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE {Fr.) : Cinoches, 8" (45- 
33-10-82). 


CTTHÉA-THÉATRE EN ACTES {43- 
So Gespacho, un chien mort... : 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). Premières Armes : 21 ἢ. 

COMÉDIE DE PARIS [42-81-00-1 1). 
Drèle da goûter : 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
#72337-21. L'Officier de la garde : 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22}. La Comédie de l'amour : 
20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE] {42-21-09-48). La 
Genèse, d'après la Bible : 20 h 30. 

DAUNOU (42-61-89-14). Bon week- 
end Monsieur Bennett : 21 h. 

DÉCHARGEURS (τι) (42-36- 
00-02). Lazare : 20 ἢ 30. 

DÉJAZET-(TLP) (42-74-20-50). 
Christophe Colomb ou la Bonne Aven- 
ture : 20 h 30. 

DEUX ANES (46-06-10-26). L’Hu- 
mour en coin : 21h. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-28-4747). 
Le Dibouk : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 ἢ. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
(47-42-59-92). Le Plaisir de rompre et 
le Pain de ménage : 21h 


«Les grandes heures de la ru 
Saint-Antoine », 14 h 30 de 
res plece de la Bastile Pass hs- 


ele Val-de-Grâce, souvenirs 
d'Anne d'Autriche», 14 ἢ 30, 
277, bis, rue Saint-Jacques (Tou- 
risme culturel. 


«a L'Hôtet-Dieu ot ls médecine eutre- 
fois», 14 ἢ 40, entrée HGtel-Dieu, 
côté parvis de Notra-Dame (Paris 
autrefois}. 


a Une forteresse à l'est de Paris : la 
chäteau de Vincennes », 15 heures, 
entrée avenue de Paris (Monuments 


). 
«La σδβιμόαγϑίθ russe», 15 heures, 
12, rue Daru (Paris et son histoire). 
«Vieux hôpitaux de Paris : leur his- 
toire et leurs trésors à l'hôtel de Mira- 
mion», 15 heures, 47, quai de la 
Tournelle (Approche de l'Art). 


CONFÉRENCES ___ 


SAMEDI 8 DÉCEMBRE 


1280: rue Saint-Jacques, 
leures : «Programmes architectu- 
raux sculptés et peints à l'époque 
romaine», par M. Régnier ; 

heures : «Les finances et le con 
merce dans le monde musulman 2, 
par J.. Roux. (Clio les amis de l'his- 


Champolllon. L'invention de ” το- 
logies, par P. Daussy (Hors N 
Palais de la Découverte, avenue 
Franklin-Rooseveit, 15 houras : ΚΑ 
quoi sert l'histoire des sciences ? 
r D. Lecourt, 62, rue Saint-Antoine, 
6 h 30 : «Histoire du meuble. Le 
dix-septième siècle : les ébénistes 
célèbres et leurs œuvres presti- 
gieuses.s (Monuments hi . 
Cité universitaire (maison de 
l'inde}, boulevard Jourdan, 19 h 30, : 
«L'Homme et sa divinité selon l'en- 
saignement stlantéen», par À. de 
Sirius (Groupement de r! rches et 
d'études pi iques). 


DIMANCHE 9 DÉCEMBRE 
270, rue 


‘estaments. par A.-M. Doray. (Clio 
les amis de l'histoire). 

60, boulevard Latour-Meubourg, 
14 h 30 : sLinde. le quotidien et 


l'histoire» ; 16h Thar- 
landes ; 18 h 30 : «Florence, ville 
d'art», par M. Brumfsid. (Rencontra 
des peuples). 


1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Comment ne pas mourir deux fais», 
par le Père M. Jodin ; « Vie du grand 
Saint Nicolas», par Natya (Confé- 
ronces Natys). 

82, rue Saint-Antoins, 16 ἢ 30 : 
«Simon Vouet : la renaissance de la 
peinture française au dix-septième 
siècles (Monuments historiques). 
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RADIO-TÉLÉVISION 
complets 


TF1 


20.35 Variétés : Tous à la Une. 
invitée : Annie Cordy. Avec 
Félix et Didiar Barbeï- 
vien, Miguel Bose, Enrico 
Macias, C. Jérôme, Lambert 
Wiüson, Richard Clayderrran. 

22.40 Documentaire : 
Jacques Chirac : 
ma cohabitation. De 
Michèle Cotta, François Lan- 

zenberg et Hanri Marque, 
23.40 Débat (sous réserve). 
0.10 Journal, Météo et 

Bourse. 


A2 
20.45 Soi spéciale : 
sf du Téléthon. 
Maladies génétiques : les 
tes. 


23.05 Téléthon soleil. 
Présenté 


23.35 Joumal et Météo. 
FR 3 


Les Vazeurs pu Trésor 
τ ΤΕ ΤΕΣ ΠΣ ΣΤΗ 


Mr 
Rendez-vous 
avec le Trésor 
les samedis 
8 décerabre 
sur FR3 à LL 30 
15 décembre 
sur M6 à 8h45 


SENS PÈRE DF L'ÉCONONGE, DES FRANCIS ET D μια τ 


20.36 Magazine : Thalassa. 


Samedi 8 décembre. 


TF 1 


15.55 La Une est à vous (suite). 
16.00 Série : Formule 1. 
17.20 Mondo dingo. 
17,50 30 millions d'amis. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
18.50 Série : Marc et Sophie. 
19.20 La roue de la fortune. 
1580 Tirage du Loto. 

56:00 oumel Tapie vert” MER 


DU 3 AU 15 DEC, 


-LE NOEL 
ΒΕΝΑΌΙΤ 


ΠῚ D'EURO DISHEY 


DES CRÉDITS 
+ ÉBLOUISSANTS 


CHEZ LES CONCESSIONNAIRES 
ET AGENTS RENAULT 


θυ 53 ΑΥυ 15 5 DEC. 


RENAULT 


“LARGE D'EURO DISNEY 


DES REPRISES 
ἘΑΝΤΑΒΤιουεῦ 


CHEZ LES CONCESSIONNAIRES 
ET AGENTS RENAULT 


de radio et de télévision sont 


Les rogrammes © 
dm lundi. Signfñcation des symboles : » signalé 
πα On peut voir ; le pas manquer ; sam Chef-d'œuvre ou classique. 


l porte 
21.35 Feuïlleton : 
Le cousin américain, 

De Glacoma 


22.35 Journal et Météo. 
22.55 Magazine Planète 
show. 


23.50 Magazine : Mille Bravo. 
0.45 Musique : 
Camet de notes, 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : Double jeu. 
22.10 Documentaire : 
Le cas Hilary. 
De Stephen 


Lambert, 
22.50 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : Rien 
que pour vos 
11981). Avec Roger Moore, 


t, Τί 
1,00 Cinénar ot TOpal 


de 
PhElps (1946). Avec Dennis 
Michael J. Polard, 
Willem Armstrong (v.o.). 


Le piège de l'orchidée. 
Série : Brigade de nuit. 
Magazine : 

La 6* dimension. 
Magazine : 

Avec ou sans rock: 


— De 15.00 à 19,00 la SEPT — 
19.00 Le 19-20 de l'information. 


Ξ2 RE 


16.00 Sport : Judo. 

17.05 Les superstars du catch, 

—— En clair jusqu'à 20.30 —— 

18.00 Décode pas Bunny. 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Top 50. 

20.30 ΤΟΝ: Tendre choc. 
Lou Antonio. 


22.00 Les Nu LE rene 

τὶ Bohringer, 
22.50 Flash d'infonnanons 
23.00 » Cinéma : Imagine, 


17.05 Série : Superkid. 
17.35 Série : TV 101. 
18.35 Série : Happy days. 
19.00 Journal images. È 


DU 3 AU ᾿Αὖ 15 ΡΕΟ. 


-LE NOEL- 
RENAULT 


ELITE 


LA MAGIE D'EURO DISNEY 


ILLIERS 
D bc CADEAUX À GAGNER 
DE CAD) ἘΣ national δ! 


RENAULT 


CHEZ LES CONCESSIONNAIRES 
ET AGENTS RENAULT 


SRE βτοις 


notre 


0.15 Capital. 
0.20 Six minutes d‘informa- 
tions. 


22.00 Court métrage : Marie. 
De Marie Thoquenne. 17.50 
22.30 Documentaire : 
Sortie de 19.00 
De Jean-Paul Ἢ et 
de Cfppel. 


23.30 Documentaire : 
Des tréteaux en plein 


vent. 
De Marie-Cisire Quiquemele. 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 
Présentation τ Maurice Blan- 


chot 
21.30 Musique : Y'glack and 
blue. Portrait en jezz. 
0.05 Du jour au lendemain. de 
0.50 Musique : Coda. Jardins ὸ 
divers. 
FRANCE-MUSIQUE | 1205 
20.30 Concert (donné la | 13.00 
23 novembre à Beden-Be- | 13.20 
den): Sept pièces pour 
orchestra, de Roiman; 
thciyde, concerto pour haut- | 14.55 
bois et Some ΓΕ , de | 15.45 
mi bémiol majeur og. 87, de 1635 
Schumann, par _l'Orchestra 


Zokten LR sol. : Hans de 
Vies, hautb 
22.20 Prélude à fa nuit. 
23.07 Poussières d'étoiles. 
18.30 
Ma Lun Εν 
19.10 Jeu : Télé-contact. Ÿ 
19.45 Joumal. 20.40 
20.30 Drôles d'histoires. 
nes di οἴναπτιο. 
De Richard Lang. 
2230 Fe 
Mina omis. | 2225 
0.00 Free on 
0.10 Magazine : Désir. 23.45 
0.05 
M 6 
CEE 
x rie : Poigne de fer 
et séduction. 
16.00 : Adventure. 
16.15 Série : Le saint. 
17.10 Série : L'homme de fer, 
18.00 6 minutes d'informations. | 12:00 
18.05 Variétés : Multitop. 122 
19.20 Magazine : Turbo. 13.00 
19.54 6 minutes d'informations. à 
20.00 Série : Madame est servie. 13.30 
20.30 : Sport 6. " 
20.35 Téléfilm : 
μα enfant, mon amour, | 14.50 
2215 Téléfim : | 
Réve de femme. 17.30 


20.05 Haine parallèle. 
Rd La course de la 


22.0 doir 3. 
23.00 τ πῇ pe ls et écrire. 


FRANCE-CULTURE 


a de Μὰ 


Le Le 1926 de Y'informa- 


De 19.12 à 19.30, te Journal 
de la 


ne. 
Val- 


Série : Benny Hi 

le : 
Les plus baaux moments 
du cirque. 

per je, 
: Magazine : te divan. 
Invité : Bernard € 
Journal et Météo. 
Lo grand Ζιοσίοια 

, mm 

Fivoen de Robert 2 


— En chair jusqu'à 14.00 — 


Dimanche 9 décembre 


Loonard (1936). Avec Wi- | 12.00 informations : 
Fan En Pr Lei dl 
er . 
Ma ne : 1205 Sport 6 première. 
Bel re Foss. 12-15 Série : Mon ami Ben. 
Musique :. 12.40 sue ère bien-simée. 


13.05 Série : Dis donc papa. 

os Madame ast servie 
trediff.). 

14.00 Série : Roseenne. 

14.30 Série : Dynastie. 

16-00 Magazine : Adventure. 


CANAL PLUS 


12-30 Flash d'informations. 1615 Série : L'île fantastique. 
1220 evene 17.10 Série : L'homme de fer. 
Mon zénith ἃ Mol. | 18.00 Six minutes d'informa- 
Wrvitée : Varian. tions. 
13.30 ine : Rapido. 18.05 Série : Clair de lune. 
14-00 Téléfiim : 18.50 Magazine : Culture pub. 
La panthère frapps 19.25 Série : 
à de La famille Ramdam. 


Audience iistamande, France entière 1 paint = 202 000 foyers 


19.54 Six mouse d'informa- 


15.25 Les Nuis . L'émission | 20.00 Série : Madame est ser- 
ΤΠ fredff). vie. 
16.20 Meg: ον 20.30 Magazine : Sport 6. ᾿ 
ἢ œil sur el Η 
18.30 D taire : 20.35 Téléfiim : Les fusils du 
Namib, un désert animé, De Robert Dsy, svec Sam 
16.55 8ι : Football. Elliot, Tom Conti, 
pionnat de France Westem. 
le, en 22.20 Six minutes d’informa- 
19.00 Magazine : Exploits. tions. 
— En clair jusqu'à 20.40 — | 22.25 Copitel. 
19.20 Flash d'informations. 22.30 Cinéma: La femme 
19.25 πτρηραύνέεος animés : Een 2 LI ἢ _ 
20-30 Dis Jértme «... 7». Acheren, (SES). Avec 
20.35 Μ ἤ + Carrière, Hans Zischier 
lu diman " je 
20.40 Faune 0.20 Six d'informa: 
blanche. 0 Ρ 
Fi françois de Joan-Caude | 0-25 Musiques κκοι, 
Brisseeu (1989), Avec Bruno, ps. 
Cramer, Vanessa Paradis, 2.00 Rediffusions. 
2105 Heat Lrprab et LA SEPT 
15 
L'équipe du dimanche. [12.00 Cours d'italien (1). 
r Pierre Sied. 
ταις Bah men Le. | 12.45 Documantaire : Ici bat la 
nement : Footbal vie {Le coucou). 
0.55 Cinéma : 13.15 Documentaire : Histoire 
La bonne occase. = pa le. 
HA ete Cr 14.15 Documentaire : Un 
5 ΠΑΡ ἄνα Ἷ amour au village. De Kaxi- 
: Michal Serrauie,. : FR Heinz Rehbach. 
15.30 Cinéma d'animation : 
LA 5 45 Dennatdie L'Europe 
15. :l 
13-00 Journal. de la Toison d'or (demièra 
13.35 Série A partiel. 
Deux J 16.40 Danse : Aeros. 
14.35 Série : Simon et Simon. | 4715 Documentaire : Des tré- 
15.25 Série : Saracen. teaux en plein vent. De 
16.25 Série : Lou Grant. Marie-Cairo Quiquemelle. 
17.20 Ciné Cinq. 17.45 Opéra : La damnation de 
17.40 pool résuitats du Faust, De Berlioz, 
Im je, 
1745 Série: La loi de Los | 20:00 Spécial cinéma d'anima- 
Ht 20.30 Cire : Le mariage de 
1845 Journal Images. ‘ Maria Braun. an Füm alle- 
18.50 Série : L'enfer du devoir. mend de Rainer Werner Fas- 
20-30 Drêles d'histoires. CRE Meg 
Vus 22. 0 - 
20.40 cho Ν Hommage um 
d£ l'arche perd Ὁ ue. De à Anatole Dauman (1). 
aménçal Staven 
Spielberg {1981}. Avec Harri- FRANCE-CULTURE 
son Ford, Karen NOR | σα, κττασοναεσαι 
CA 20.30 Atelier de création radio- 
22.40 Cinéma : Stress. n phonique. Par des routes 
Fim is de liquides. 
Bertucelll. (1984). Avec | 22.535 Musique : Le concert 
, {donné le 17 μια lors du 
0.15 Le journal de minuit. ἔοϑυνει, estival, de, Paris) 
0.25 Théâtre : monta de Mais Sons 
Le don d'Adèle. pour violon et vioioncalle, de 
Pièce de Barillet et Grédy, 5: Ritusl 
avec Monique Tarbès, Marie Harvey ; Antara, de Benjamin. 
Pacôme, 0.05 Clair de nuit. 
M 6 FRANCE-MUSIQUE 
6.00 Musique : Pres de arm Le a πτλ στ πα τφα 
Boulevard des clips 20.30 ogg Conde 21 lanvier 
tu ἐλ στο απ 
7. ν᾿ » ntaisia 
15 ru Muftitop. ne δ 
Pal 15, D 760, de Schubert: Six 
ur un cp avec toi.  Harmoniss du soir, 
10.26 Téléfilm : Le cri de la Wikd'Jagd, de Liszt, per 
De Michael Schultz, 23.05 Ton 
Howard Ë. Roïins dk, rome | ©" Autour ἐν once du Deet 
11.55 ifoconsommation. y = 
et Amaud 
Audienc. 
e TV du 6 décembre 1990  £ Æonde c/sarnisfesen 


» 


M ΕΟ ΕΝ 


melle que Christophe 
Colomb soit né à Gênes. 
Une contradiction de plus 
pour les Génois qui prépa- 
rent, dans la sobre et 
orgueillense réserve qui est 
la leur, la célébration des 
exploits d’un personnage 
pour eux mythique, pour le 
reste du monde si vrai qu’il 
en aurait déconvert PAméri- 
que. Visite d’une ville bâtie 
autour de son port, 
construite pour Iui, en com- 
pagnie de Renzo Piano, cer- 
tifié enfant du pays et créa- 
teur, avec l’Anglais Rogers, 
d’un bâtiment de haut bord, 
jalouse propriété des Pari- 
siens, le Centre Georges- 
Pompidou. 


D ES villes belles, l'Italie n'en 

manque pas. De palais, 
d'églises, de perspectives, d'archi- 
tecture et de décor, de scènes de 
rue, de vie urbaine, elle est riche. 
Gènes. qui possède tout cela, 
reste pourtant - c'est sa chance -- 
à l'écart des itinéraires. Déroutés 
par sa densité, sa géographie 
acrobatique, les voyageurs pas- 
sent en maugréant, ne s'y arrêtent 
guère et semblent partager, deux 


AU SOMMAIRE 


Barbizon réinventé par 
les Japonais... p. 24 


Grasse ou la morale 9 
AU JS IN. p.! 


Vaugirard, une province 
en plein Paris p.2l 


cales (p. 18}. Jeux (p. 29). 
Fa ἫΝ 18). Gastronomie (p, 23). 


Rien ne prouve de façon for- 


cent cinquante ans après, l'avis 
du président de Brosses, en route 
vers Rome, qui écrivait en 1740 à 
un ami resté à Dijon : « Parmi les 
plaisirs que Gênes peur procurer, 
mon cher Neuilly, on doit compter 
pour l'un des plus grands celui 
d'en être dehors. » ὃ 


Curleusement, les Génois eux- 
mêmes ne sont pas loin d'avoir 
fait de ce mot piquant sinon leur 
devise, du moins une démarche 
irrésistible, qui dans bien des cas 
aura fait leur fortune, «J/ a tou- 
Jours ëté naturel pour un Génois 
de penser faire sa vie ailleurs », dit 
Renzo Piano, né en 1937 dans 
une famille de constructeurs, 
parti à Milan et à Londres pour 
étudier l'architecture, parti à 
Paris pour construire le Centre 
Pompidou après avoir gagné, 
avec Richard Rogers, le concours 
de Beaubourg, puis à Houston 
réaliser le Musée de la collection 
de Menil, à Turin, transformer 
l'usine du Lingotto, et mainte- 
nant, à l'autre bout de la Route 
de la soie, à Osaka, .poser un 
aéroport géant sur une île artifi- 
cielle. . 

«Je suis parti, mais je n'ai 
Jamais vrabnent quitié Gênes. J'ai 
toujours eu une petite équipe ici. » 
En ce moment, l’équipe n'est pas 
petite (60 personnes, plus 20 à 
Paris et 15 à Osaka), et se préoc- 
Cupe notamment de Gênes. Car, 
finalement, dans sa ville aussi, 
Piano a des projets : les stations 
du nouveau métro, et surtout, les 
installations, sur le port, qui 
accucilleront en 1992 l'exposition 
« Colomb, la mer ét les bateaux », 
manifestation spécialisée qui 
complète Pexposition universelle 
que prépare Séville.‘ 

Un Génois, c'est celui qui part 


Et qui revient. Oser partir, savoir 
revenir. C'est bien de cette route 
du retour, superbement trouvée 
par le marin, que les historiens 
sont le plus reconnaissants à 
Christophe Colomb. Colomb, 
dont on dispute encore la date et 
même le lieu exact de naissance, 
Colomb doit surtout à Gênes d'y 
avoir entendu l'appel du large, 
Car son éducation, il la fit au loin, 
sur les navires, et linspiration, 
elle, lui vint alors qu'il vivait sur 
une Île portugaise de l'Atlantique. 
Sans doute son audace était-elle 
génoise. Et sa ténacité. 


Son nom donné à l'aéroport, sa 
statue sur la place, devant la gare 
ferroviaire, une maison qui fut 
celle de sa famille mais qu'il n'a 
jamais habitée, quelques manus- 
Crits dans les archives, des lettres 
dans le bureau du maire, son por- 
trait au musée... La question. n'est 
peut-être pas tant : que fait Gênes 
ur Colomb, maïs : que peut 
aire Colomb pour Gênes ? 
L'«amiral» d'Isabelle la Catholi- 
que n'est-il pas, par un de ces 
«retours » à la génoise, en train 
de lui payer des royalties en dif. 
- féré, en lui donnant le prétexte et 
l’occasion, avec l'aide de l'Etat, 
êlle qui se sent toujours À l'écart 
de son propre pays, de se lancer 
dans la rénovation du vieux port, 
une incitation à renouer avec un 
bord de mer qu’elle ignore depuis 
si longtemps. Mème si aimée ou 
Ἔ », la mer a forgé son destin. 

« Quand les marchands, les 
navigateurs, les pirates. ren- 
traïent, ils tournaient volontiers le 
dos à la mer, à leur iravail. Je fais 
Un peu comme eux», dit Renzo 


Piano. «Je viens ici Dour me pro- 


téger, Partout, nous sommes 
assaillis d'informations et nous 


n'avons pas le temps de réfléchir. 
Jci, je peux», explique l'archi. 
tecte, qui a installé son agence au 
bord de la minuscule piazza San- 
Matteo, dans l’un des palais 
gothiques de la famille Doria 
(Andrea Doria, le sauveur de la 
République, et d’autres), en face 
de la petite église rayée de pierre 
noire et de marbre blanc, qui 
était au centre de leur quartier 
général, et il habite un apparte- 
ment, à 30 mètres, de l’autre côté 
de la place. En plein cœur du 
sujet, de son sujet. La ville. 
« MËme si je suis πὸ dans un 
autre quartier, à l'ouest, à Pegli, 
toujours été attiré par la 
vieille ville: même enfant: même 
si à certains moments, elle fait 
Peur.» Quelle différence, en 
effet! Dès les commerces fermés, 
dès les rideaux de fer tirés, une 
lumière rare et de rares passants 
donnent à ce labyrinthe, l’instant 
d'avant aussi coloré, aussi animé 
qu’un souk, un relief presque 
inquiétant. 


« C'est un mouvement qui 
relève de Piydraulique que l'on est 
poussé vers le bas, vers le port», 
note l'architecte, en s’engageant 
ce matin-là pour une visite des 
chantiers du port, avec une bonne 
partie de son équipe cosmopolite 
(14 nationalités, du Mexique au 
Danemark en passant par les 
“Etats-Unis, l'irlande, et le Japon, 
d'où sont originaires ses deux 
associés). Sans avoir deviné Ja 
mer si proche, en quelques ruelles 
étroites, très peu de placettes, ou 
miauscules, une rue des Orefici 
bien nommée, une grande balle 
couverte bordée d'éventaires, 
fleurs, livres (qui sera aménagée 
en lieu d'exposition}, on y est : le 
port, barré pour l'instant par l'in- 


δι 


Dans votre agence de 
voyages, refaites avec nous . 


l'addition magique. 


Avion aller-retour Paris:Faro 
+ 1 Semaine en hôtel **** 
+ l'Algarve où le Sport est roi 
+ la mer et le sable tin 
+ l'accueil du Portugal. 


Calle pour les dépens des 1/12/00, art ΚΕ 27291 et 2 295 Ρ pour d'autres dépasrs } 


Un Génois, 
c'est celui 


qui revient. 


tense circulation des voitures, sur 
le sol et au-dessus du sol, les gril- 
lages et les chantiers. Mais rien 
a‘interdit d'imaginer la grande 
place piétonne qui, en 1992, pas. 
Sera sous la voie rapide sur Pilo- 
tis, cette Sopraelevata qui coupe 
la cité de son Paysage maritime. 


« Gênes se vit comme une île 4, 
dit le poète Eduardo Sanguineti, 
professeur d'université, revenu 
dans sa ville après quinze années 
d'absence. Simple liseré bâti entre 
la montagne et la Méditerranée, 
si violemment contrainte par son 
Site que, de la mer, on voit encore 
des sommets de verdure au-des- 
sus des quartiers d'habitation, 
Pourtant escarpés, et quelques- 
uns de la dizaine de forts qui 
dominaient ses 15 km de muraille 
Jusqu'au dix-neuvième siècle. 


Ce que disent les cartes est visi- 
ble à l'œil nu : le vieux port est 
une crique, presque une grotte, 
ua repaire clos. Fragile Pourtant, 
difficile à défendre par la terre, 
car placé près des cols de cette fin 
des Apennins, et surplombé per 
l'assaillant éventuel; fragile par la 
mer, quand l'ennemi le découvre 
en entier s'il vient faire tonner ses 
canons comme le fit la flotte bri- 
tannique en 1941, comme l'avait 
fait l’escadre de Duquesne pour le 
compte du roi de France en 1684. 


Si à l’étroit sur leur absence de 
terres, sans arrière-pays, dépen- 
dant des autres pour leur subsis- 
tance, blé, sel, olives, vin, les 
Génois ont de tous temps été 
poussés à chercher fortune au 
large, vers l'Orient, où ils établi- 
rent des comptoirs -- Caffa, 
Galata, Trébizonde, — à gui 
au loin, souvent contre Venise, 
leur grande rivale. 


Michèle C is 
Lire la re 


à partir de 
= 2165 F par personne*. 
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Ρ ENSANT pouvoir fourcher sa 
plume à bon compte, Pierre 
Loti, un jour de veine, envoie à 
Victorien Sardou une lettre à 
l'adresse libellée à peu près de 
cette façon: « Victorien Sardy à 
Marlou». Réponse quelque temps 
plus tard Lt ne μα fait 
parvenir sa réplique « A Monsieur 
le capitaine de vessie Loto. Roche 
Jort». Amusement de littérateurs 
‘habiles, l'échange avait dû faire 
sourire les postiers de l’époque, 
postiers de tout temps donnés 
France pour être parmi les plus 
adroits à démèler le vrai de l'in- 
certain. 

Le flux des migrants, la caval- 
cade aux voyages et l'indispensa- 
ble devoir qui est aujourd’hui le 
nôtre de partir aux antipodes 
pour y vérifier les nouveaux cli- 
mats du temps qui passe, ont 
donné aux trieurs de missives mal 
formulées un turbin autrement 
plus compliqué que le déchiffrage 
des astuces postales de nos 
anciennes grandes gloires. À 
Rochefort, un capitaine de vais- 
seau au nom proche de Loto, il 
n'y en avait qu’un, c'était Pierre 
Loti. Facile. Mais où demeure 
exactement « Amir Trabante, rue 
des Réservoirs, Villacoublay, 
Paris»? Où loge « Monsieur 
G'Na, 45, impasse Louis-Blum, 
Saine»? Où réside Cage car 
l'original « George Derry, place 
Trocadéro, Sussex » ? 

De ce genre d'énigmes, les 
hommes du centre de recherches 
du courrier de Libourne (33504 
Libourne Cedex) en font leurs 
beaux jours depuis une ordon- 
nance de décembre 1748 prescri- 
vant le 


la caraïbe 


C'est, d'abord, un paradis... 
fiscal. Un part franc exempt de 
taxes et de droits de douane, Le 
traité du 23 mars 1648 partageant 
Îles 75 kilomètres carrés de l'Île 
entre deux souverainetés, 
hoflandaise (Sint-Maarten) et 
française (Saint-Martin), n'y est 
‘Ipour rien. En revanche, la partie 
française, épargnée par la TVA, 
attire investisseurs et trafiquants 
Îcomme en témoigne la récente 
saisie de 522 kilos de cocaïne. Les 
touristes y affluent, séduits par la 
magie des Caraïbes qui, souvent, 
se résume au soleil des tropiques. 
Pas de frontière véritable entre 
Philipsburg, la capitale 


hollandaise, et Marigot, la 
française. Côté français, juste un 
monument qui souhaite la 
bienvenue. Marigot vaut la peine 
d'être explorée. Située dans la 
baie du même nom, elle offre un 
écrin vert, des plages de sable 
blanc, des fonds marins 
turquoise, des récifs semés sur Le 
bleu foncé de la mer Caraïbe et, 
au large, un collier d'îlots. Une île 
lointaine et «superbe-sympa» 
pour reprendre le vocabulaire des 
voyagistes qui l'ont glissée dans 
leurs brochures. Parmi ces 
derniers, le Club Aquarius qui 
vient d'y ouvrir son quatorzième 
club de vacances. Sur un domaine 
de près de 5 hectares, dans la 
partie française, au bord d’une 
plage. Un hôtel-club de 150 


Atout principal, les prix 

ifs : de 6 050 F à 9 500 F 
la semaine, tout compris (avion, . 
pension complète, pratique de la 
| voile, de la planche à voile et du 
ΠΙοαπίο,, an départ do Paris 
Renseignements au 43-25-43-99 
et dans les agences de voyages. 


Mers 
australes 


Voguer vers la nouvelle année à 
bord d'un paquebot blanc nommé 
le Mermoz. C'est ce que suggèrent 
les Croisières Paquet 

(5. boulevard Malesherbes, 75008 
Paris, tél. : 49.24-42-00) en 
proposant de fêter Noël en 


εἰ 4 
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1 au 5 janvier. 
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leur tombent suc le poil qu'ils 


essayent, avec l'énergique indis-. 
crétion de ceux assermentés à vio-: 
ler le courrier d’autrui, de remet-- 


tre dans le droit chemin (1). 

La sortie, ea 1963, du film de 
Terence Young, Bons Baisers de 
re pi nf gg 
l'ère du voyage isé, avec 
résidence de bord de mer et sable 
clés en main. 007 faisait le facteur 


«Bons baisers d'Ibiza, de Cada- 


quès, de Palerme. » Bons baisers à. 


vous les Bretons ruisselants — il 
pleuvait en ce temps-là en Bre- 
tagne, — à vous les Normands gla- 
cés, bons baisers à vous tous Les 
Tati grelotants de toutes les côtes 
de France sous le mauvais vent. 
Dans la joie, on bâclait l'adresse. 
« C'est quoi le numéro de la rue de 
Simone?» «Le 56», répondait le 
bronzé; au hasard, ne rectifiant ni 
le département ni l’arrondisse- 
ment, re 

ES charters «plein soleil» 

venaient de faire leur appari- 
tion et engrangeaient placide- 
ment, dans leurs cales pansues, 
tout ce débraillé d’éloignement 
qu'ils déposaient sans sourciller à 
la mauvaise adresse indiquée. On 
ne lésmait pas encore sur Le kéro- 


τ ᾿ rss la 
Réunion, Madagascar et l'Afrique 
du Sud (Durban et Capetown), où 
les superstitieux apprécieront la 
possibilité de débuter 1991 au 
cap de Bonne-Espérance. Si on. 
estime insuffisant le temps ainsi 
laissé pour boucler ses malles et 
réunir Les fonds nécessaires (à 
partir de 23 230 F tout compris, 
Paris-Paris), deux autres 
croisières exceptionnelles 
permettent un embarquement 
moins précipité . D’une part une 
virée de 4 500 kilomètres en 20 
jours, du 17 janvier au 6 février 
(ἃ partir de 26 580 ΕἸ), le long des 
côtes de l'Amérique du Sud, de 
Rio-de-Janeiro à la Terre de feu, 
via Montevideo, Buenos-Aires et 
la Patagonie. D'autre part, à 
partir de l’Equateur (νοὶ de Paris 
à Quito), une exploration de 
l'archipel des Galapagos, paradis 
naturel où iguanes, tortues 
géantes, fous à pattes bleues et 
otaries coulent des jours heureux. 
Une exemplaire leçon de 
cohabitation, préface à la 
traversée du canal de Panama, 
qui verra les 14 000 tonneaux du 
Mermoz monter et descendre au 
fil des écluses. Une balade de 18 
jours, du 22 février au 12 mars (à 
partir de 20 230 Ε), qui s'achève 
aux les San Bins, à Carthagène 
aux an- ne 
(Colombie) et Curaçao (Antilles), 
d'où lo rnpne l'Heagooe 

où l'on ÿ ne . 
Pour ces trois croisières, des 
cine ay disponibles dans La 
plupart catégories τ, 
rappelons-le, seules les six 
premières donnent accès au 
restaurant plein de charme situé 
au sommet du navire. 


La Guyane 

en aller-retour 
Aujourd’hui que le voyage ne se 
borne plus à un aller simple, on 
sait par ceux qui en reviennent 
que Guyane est synonyme de 
beauté, Deux fleuves, le rio 
Maroni à l'Ouest, l'Oyapock à 
PEst, un climat équatorial, la 
forêt amazonienne qui couvre la 
majeure partie du territoire, le 
souvenir de bagnards célèbres à 


Cayenne, 
Saint-Laurent-du-Maroni comme 
aux îles du Salut, la définissent à 


SANS + ISA 
COUP D'ŒIL 


Poste restante 


sène et peu importait dans quelle 
direction on jetait son courrier; il 
arriverait. Comme il était loin le 
temps des héroïques performances 
des costauds de l’Aéropostale, 
convoyeurs sourcilleux de factures 
de marchandises impayées et de 
lettres alourdies au patchouli.… 


ESCALES 


Frontières (87, bd de Grenelle, 
75015 Paris, t&. : 42-73-10-64 
notamment) propose aux 
nonchalants des séjours dans un 
hôtel au bord de la mer, à trois 
kilomètres de Cayenne (une 
semaine : 2 030 F la chambre 
double avec petit déjeuner, 

3 220 F en demi-pension) et aux 
braves un itinéraire à travers la 
forêt amazonienne. Dans la 
région située au sud de 
Maripasoula vivent quelques 
tribus d’Indiens Wayanos, Des 
guides appartenant à leur ethnie 
initieront les apprentis 


d'orientation. La pêche à l'arc ne 
sera pas gratuite puisque les repas 
seront à base de poisson et de 
&ibier. Itinéraire indicatif : vol 
Cayenne-Maripasoula, accueil au 
camp de base, en pirogue, 
remontée du fleuve Lawa puis de 
lInini, progression à pied vers les 
monts Attachi Bacca, occasion de 
découvrir la flore et ia faune de la 
forêt profonde, descente de F'Inini 
et observation des caïmans lors 
de sorties nocturnes. Nuits en 
bivouac. Départs les 10 janvier, 
14 et 21 février 1991. Pour deux 
semaines, 8 790 francs. Que l’on 
choisisse l'une ou l’autre 
hypothèse, vols charters 
Paris-Cayenne à partir de 3 760F 
l’aller-retour. 


ΓΞ 


Jeter une lettre dans une boîte 
s'accompagne, même chez les 
caractères les plus trempés, d'un 
sentiment d'incrédulité que l'éloi- 
gnement accentue de manière 
alarmante. Tenter de joindre 
Romorantin à partir de la porte 
des Lilas est déjà tangent; vouloir 


Doerie: sus couleurs jaune et 
rouge. « t Canyon», route 
des pionniers, et Flagstaff, 
deuxième étape. Plateaux 
désertiques des réserves 
indiennes Hopi et Navajo, Sunset 
Crater, dans les 
«Trading Posts» indiens, Marble 
Canyon et, au bord de l'immense 
Lake Powell, troisième 


étape. Navigation sur le lac 

jusqu’au Raïnbow Bridge : eau 
bleu marine et canyons rouges. 
Ἐπ option, survol en avion de 


étape. Sedona, i 
saloons où l'on tourne toujours 
es mon Eu a ὀξεσυνοεῖο 


atteiodre la rue Lan ὅδ᾽ ee 
toon — province du Saskatchewar 
Canada, — relève du message 
qu'on lance à la mer. Pourtant, ça 
arrive; enfin, presque tOWJOUS ; 
même très, très longtemps après, 
comme nous le distillent à rythme 
régulier Les journaux écrits, pariës 
ou télévisés, qui annoncent — 
preuve de ia miraculeuse méticu- 
losité de l'homme, - la remise à 
leurs destinataires de messages 
postés des boyaux de l’Argonne, 
du pavillon de la Cochinchine à 
l'exposition coloniale ou des 
comptoirs du vaguemestre du 
Normandie. 

Pourtant, des lettres restent 
orphelines. Que leur est-il arrivé, 
à celles notamment qui avaient 
du kilométrage à abattre, et quel a 
été leur circuit de perdition? Pre- 
nons l'exemple de l'étourdi amou- 
reux. « Florence, du Machu Picchu 
je pense à vous.» En face, 
l'adresse : « Florence. France». Le 
cri arrive en France, fait la toupie 
et s'éteint. Impossible de retrou- 
ver Florence. Moins elliptique, 
mais erronée: « Monsieur des 
Ortolans, 26, rue des Petites-Ecu- 
ries, Paris. France.» Oblitérée 
dans la province du Kouei- 
Tchéou, la lettre parvient au 
bureau du 105 arrondissement, 
qui constate qu'il n’y a pas de des 
Ortolans au 26, ni au 24, ni au 
30, ni nulle part dans la capitale, 

Dans les deux cas — et quel que 
soit le cas: c'est une règle interna- 
tionale, — les recalées vont entre- 


prendre un voyage ἐπ marche 
arrière er repartir, l'une vers le 
Pérou, l'autre en Chine, où elles 
tombent sous l'autorité des 
rs du pays qui auscultent 
τ autopsient le document pour 
tenter de lui trouver un chemine- 
ment moins bancroche que le pré- 
cédent. Ὧν" 
ELON ce même principe -- le 
cachet de la poste faisant foi, 
tous les envois qui auront été 
estampillés des sceaux de Ia Répu- 
blique française et qui n'auront 
pas trouvé preneur ἃ Sydney, 
Vancouver, Bakou ou Dublin, 
franchiront à nouveau les fron- 
tières de l'Hexagone et Seront 
regroupés à Libourne où com- 
mence une recherche en 
paternité (2). . 
Ainsi, les postiers s'écrivent. 
Correspondance planétaire où, à 
l'astuce de l'un, répond l'â-peu- 
près de l'autre: où la performance 
reste anonyme ct le résultat rare- 
ment connu. Formidable match 
de muets, saisis dans leur serment 
de ne rien avouer de ce qu'ils ont 
lu pour parvenir à la seule vérité 
qui leur importe: la bonne 
adresse, 
Jean-Pierre Quélin 


(1) Le centre de Libourne est Le seul 
organisme babilité à ouvrir les envois pos- 
taux. Le code pénal stipule: « Touie sup- 
pression, toute ouverture de lettres confiées 
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.TELEX 
dix départs de Paris, le vendredi, | fenêtres, montée aux lumières 
βου deux semaines. Trois vers Fourvière, laser et son sur la 

rmules, Une personne, une Saône, son et lumière à la 
Harley, une chambre : 27 950 F; | Part-Dieu. Renseignements : 
deux personnes, deux Harley, une | office du tourisme 
chambre, 24 500 Ε; deux (tél. : 78-42-25-75). 
une , une 


Cedex, tél. : 
05-36-94-31 (numéro vert). 


L'Afrique vraie 


Cathédrales de bambou, mélopée 
du tam-tam et couleurs 
éclatantes. Les nuits étoilées et le 
tape-cul. Mais aussi les vents de 
sable, les pluies diluviennes et le 
rationnement d'eau, le désert, La 
savane et la brousse, les bains 
dans la rivière, les marchés, les 
palabres et Le troc : en six mois, 
1ls ont tout vu. Leur route a 
croisé celle des T4 des 
Peuls, des Haoussas, des 
des Pygmées ct des Massaïs, 
amanrassset, N'Djamena, 
Nairobi et Zanzibar les ont vus 
passer. De mars à septembre 
1990, de Paris à Harare 
(Zimbabwe), ils ont descendu 
l'Afrique. De mai à novembre 
1991, de Windhoek (Namibie) à 
Paris d'autres la remonteront. En 
camion. Un véhicule racheté à 
l'armée, remanié, fiable, Celui 
qui le conduit est un routard de 
SATA Cie Nédelec, le 
concepteur et l'organisateur de ce 
périple, est rodé à toutes Les 
difficultés du continent. Les 


Paris-Québec/Montréal : 
ι 695 F l'aller simple, 3 090 F 
l'aller-retour. Départ le 
19 décembre, retour le 1« janvier. 
Paris-New York : 1 590 F l'aller 
fous les jours jusqu'au 

2 décembre), 1 390 F le retour 
(ἃ partir du 1 janvier). Auprès 
de Council Travel (téL : 
43-25-09-86 ou 42-66-20-87 
notamment). 


noué Ed Perso 
au le Luxembourg, via 
l'Islande, Même offre pour 
Washington et possibilité 
d'arriver dans une ville et de 
repartir de l’autre, Jusqu'au 

31 mars 1991. Auprès 
d’Icelandair (tél, : 47-42-52-26). 


L'un des répertoires de poche du 
luxe hôtelier à travers le monde a 
pour nom « The Leading Hotels 
Of the world ». Pour le recevoir, 
téléphoner au 05-90-84-44 
(numéro vert) ou écrire à 
LS Nes Docs ee Worid, 
, New Bri treet, London 
EC4V 6AU. 


Tourisme at loisirs équestres en 
France : le guide 1991 vient de 
paraître. Disponible à La 
délégation nationale au tourisme 
équestre (Ile St-Germain, 

170, quai de Stalingrad, 

92130 Issy-les-Moulineaux, téi. : 
45-54-29-54) : 20 F (30 F par 
correspondance), 


on Week-end ᾿ Paris, ce sont 

eux nuits pour rix d” 

πρὸ 95 Dütets 4 Paris et de 

e-France ( gratuité pour les 

enfants dans la chambre de leurs 

parents) et des avantages divers, 

Jusqu'au 27 février 1991. 

Renseignements : office du 

127 Champs Eysé 
Î ps=| , 75008 

Paris, tél. : ET 


L'office du tourisme des 

Bahemas nous précise qu’il a 

Pignon sur rue au 7, boulevard de 
“la Madeleine, 75001 Paris. 

Tél : 42-61-6020. 


᾿ 
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ld, eu été, le Ne 5 bat 
plein. À la bonne Mie ἐς 
hiver, l'un des eux les 
parfumés de la Côte laisse 
porter ses pensées vers la 
seule terre qui Jui ἐπὶ 

celle dont il est le légitime 


e rgie de feur mort 
prochaine. Ce solstice-là paraît 
devoir leur être fatal. Elles vivotent, 
sous le poids d'une question : tien- 
dront-elles? Elles se mettent en 
Fr de longue maladie, n'y sont 


La 


trahis par le bord de mer qui se met 
berne avant l'automne. A 
Grasse, on se plaint aussi des tem- 
tons dans l'attente d’un sommeil pératures. L’autre jour, : par 
agité. 13 degrés, quelques habitués de la 
Tous les voyageurs le savent, le ‘Place des Aires, en haut de la vieille 
Sud, l'hiver, τὶ souvent un exil 
paradisiaque. ji 
Sauf Maneille, blen” 
ler ou 
iles ouvertes toute l'année, : 
autres, mieux vaut compter des Fa 
amis. vais présage. 
Si tout cela est vrai, alors Grasse ο.ἅ 


environnante ferait même son 
affaire, se met entre 


ou de lavande. Pour sa 
Elle s'est débrouillée pour ne pes 

rder tout à fait la mer. La 

terranée est plus à l'est, D faut 
se pencher un peu la voir. Ou 
go, habiter Châteauneuf ou 
ces 


fleurs, évidemment, leur np 
sagesse... On peut sourire : æ 
cas, mieux vaut s'en aller. Dans 
fleurs ont raison depuis 
déjà quelques siècles Aussi les 
με 4: ἔνε, υἱὲ niçois, plus déjà à 
ger usine souterraine icois, qui ne sont jà tout 
fait de Provence La cathédrale 


à des monts, 
pro oremen à labs de Pete 
provisoirement à l'abri de l’exhibi- 
tionnisme. Grasse, les 

D'abord, Grasse est de Provence, 
ἐᾷ Provence creutale, où ps e 
fait vite savoir, non Côte, . ivrant le mimosa ν 
fallut une malheureuse décision τές," ; le pour février, 
administrative, en 1860, pour la 
rattacher aux Maritimes, Elle 
est aixoise par l'Histoire, se veut 
aixoise, c'est-à-dire de bonne 
famille, et si elle eut des liens, 
autrefois, avec l'Italie, ce ne fut 
qu'avec Gênes, comme elle républi- 
que autonome. Et encore pour les 


ville», et cela en dit pour 

Grasse, qui a besoin de champs et 

de prés, qui u’existerait pas sans 
A-ton 


L'hiver est pie une ee saisons 
être la belle, c'est en ἴοι 

os ce que ient Les Anglais, 

découvreurs de la Côte, aujourd'hui 


PARIS / NEW YORK À PARTIR DE 2395 F A/R 


moyennes, fonctionnels, sans le 
charme de la ville. L'Hôtel des par- 
fums, tout de même, s'il faut se 
loger pour quelques nuits (tél. : 
93-36-10-10). La ville est plutôt 
Ir ses locations, acces- 
sibles dans la journée par télé- 
phone. Renseignements à l'office 
du tourisme (téf. : 93-36-03-56). 
Certains restaurants sont de 
bonne réputation : L° hitryon 
ftél. : 93-36-68-73); La Tourme- 
line, à Plascassier, ἰὰ où fleurit le 
Jasmin (τόϊ. : 9360-10-08) ; Chez 


LES NOUVEAUX TARIFS 
ACCESS VOYAGES. 


: DSL PACE EE CAR CA A maître Bosc {tél. : 93-36-45-76). 
CE US ne ETS LE aa 


Cet hiver, le Musée international 
de la parfumerie, créé en 1989, 
n'ouvrira qu'épi ent (δὲ. : 
93-36-80-20). ἢ enrichit encore 
ses collections. D'autres pièces 
rares devralent rejoindre le coffret 
seras de bird Marie-Antot- 
nette et les rgamotes du 
dix-huitième siècle, 


PARES; MÉTRO ET SER CHATELET-LES-HALLES, 
€, Ru PRIE-LESCOT. 7500! PUR. TEL. (D 40 1362 ΟΣ. Pen) 45 08 85 35 


LYON : TOUR CRÉDIF LFONNAIS. LA PART-DMEU TÉL. 78 63 67 77. 


e Deux hôtels de chaînes 


tourne le das à la Méditerranée. 
D ἀεδε Γεῖ ὅδ μα 


Car fa ville sait ce qu'elle doit de 
sa tonicité à la tecre et à l'arrière 


poudres, les pâtes odorantes, les 
essences, ainsi que les mille 
manières choisies par les siècles 
pour les contenir, Une odeur 
entôtante qui vous poursuivra dans 


dernier — abrite, sous la Révolution, 
Jean-Honoré Fragonard. N y a 
peint, il a même décoré les pla- 


A voir aussi, en ville, un Musée 
de {a marine (tél. : 93-09-10-71) ; 
un Musée des trains miniatures 
(tél. : 93-77-97-97) : un Musée 
d'art at d'histoire de la Provence 
ttél. : 93-36-01-61). » 


“ss Grasse ou la morale du jasmin 


Cannes, dans les années 30. Quel- 
ques palais d'inspiration lombarde 
ou toscane, entourés de palmiers. 
Les flacons, le maniérisme des 
effluves, l'histoire des élégantes 
toutes en senteurs sont enfermés 
dans les vitrines de deux musées 
prestigieux. Grasse connaît trop les 
volutes odoranies pour s'y aban- 
donner. 


Vifle médiévale de notables éclai- 
rés, elle se carre depuis deux siècles, 
avec justesse, à mi-chemin d’un 
profil industriel et d’une influence 


ordonna aux corps de se laver. 
C'est assez dire, À encore. 

L'hiver, ces éléments, de nez et 
de morale, sont immédiatement 
perceptibles. bourg n'a pas 


il semble préférer cette anime- 
tion-là, active sans fébrilité, lente 
sans indolence, ses natifs ou ses 


Anglais, des marcheurs. Elle 
ne se fera jamais à l'idée que ses 
contemporains puissent préférer La 


δι 
< tre, Jean-Honoré ( 
vécut plus 


mer aux gorges du Loup, aux 
gotres des Audides ou de Saint- 


Jerdiniers dans l'âme, les Gras- 


d'apaiser sa per du manque de 
distractions. ῃ 


fleur sauvage précède le parfum 
extravagant. La cueillette, sur les 
pentes raides, avant le flacon très 
élaboré. Le passé, avant le présent. 
, Curieusement, le parfum n’a pas 
imposé son architecture. [1 tient, 

dans une minuscule boîte ἃ 


poudre, une savonnette, une 

de verre de Murano ou de Baccarat. 
On trouve bien dans la ville plus de 
parfumeries qu'ailleurs. Sous le 
Cours, seule concession aux décors 
de ta Riviere, il y 8 bien le Musée 
et l’usme Fragonard, le Fragonard 
des essences rares. L'autre, le pein- 
1732-1806), 
une maison de 


val, 
encore quelques cheminées, l’en- 
trepôt La Mosquée, rénové, ainsi 
nommé pour sa façade à arabes- 
ques, bâti par les établissements 
iris sur le modèle de ceux qu'ils 
possédaient, autrefois, à Boufurik, 
en Algérie. 


C'est tout la fleur d'oranger. 
Ailleurs, 1 ville sent le bois, la 


des douzième, treizième et quator- 
zième siècles. L'encens, dans le 
cathédrale Notre-Dame, une forte 


Un fond de lavande, 
d'olivier, déjà de neige, juste 
d'un escalier tortil- 


lard qui portait bien son nom, les 
jours d’enterrement : rue de la Déki- 
vrance, 


Comme les villes autrefois cer- 
nées de remparts, Grasse a 


% Pis mer 
pour encore une mer 
se dérobe. Bour la qualité de l'air 


C'est bien sûr l’hiver que les 
Grassois recommandent d'aller y 

Ra 

le chêne, l'asphalte, 

pluie, la fumée de bois brûlé. De 
novembre à mars, on vit un peu, 
ici, pour le plaisir d’une inspiration 
chaque jour différente. Cela sent 
dejà Noël, toujours le h 
et ren sur le boule eh 
eu salon, qui surplom! 
vieille crie et finit, hors Grasse, en 


Cora 


fins de vie 
Grasse n'est 


prolonge leur envie 
de rester. Affaire de tonus local, 
plus que de cmat_ Pas ion de 
se séparer avant fa floraison! 
L'oranger, la myrte, et la rose de 
mai. 


Philippe Βορχὶ 


Ψ 


20 Le Monde φ Samedi 8 décembre 1990 sc. 


Maîtres des flots, ils allaient 
1 devenir aussi les arbitres des flui- 
'dités. Prompts à s'associer (les 
navires étaient partagés et les 
IEEE LE jones par 
«parts» s'entraider, par 
exemple pour créer la Casa de 
. San-Giorgio, première banque 
: publique, formée par l'ensemble 
fdes créanciers de l’Etat-ville deve- 
{aus plus riches qu'elle. Habiles au 
‘métier de banquier, ils n'hési- 
_taient pas à s'établir au loin. 
ji Alors, si Colomb, comme 
| disent les observateurs 
surtout, dans cette ville, «un 
[mots et «un mythes ( «il ἀραῖς 
tient plutôt aux Espagnols», 
estime Eduardo Sanguineti), les 
historiens affirment presque le 
{ contraire : c'est | de ce 
: temps-là qui est dans la main des 
ï Génois. Fernand tar ui a 
} passionnément étudié la Méditer. 
\ ranée au seizième siècle, l'af- 


} firme. « Ce n'est da Castille 
; qui a ὅ l'Amérique à la lote- 
irie. C'est Christophe Colomb, et 
| ce sont les marc nois à 


ἐ 
Séville qui ont financé les lents 
| entre nn 'Es- 


εἰ 
pagné. » es ue rene 
itique de la conqui [om 

j le courage de l'en ndre et la 
1 Science du marin. L'argent, lui, 
| était génois. 

‘ «L'or naît en Amérique, meurt à 
mt pis enterré en ἜΝ 
écrit un e espagnol de l'épo- 
"que. Enterré, pertétre, mais de 
‘belle manière. Durant cette 
: période que Braudel — qui tient, 
j écrit-il, à lui « rendre son impor- 
j tance » — appelle «le siècle des 
ï Génois » (en fait soixante-dix 
; années à partir du milieu du sei- 
 zième siècle), se construisent dans 
; la ville les plus orgueilleux, Les 
} plus vastes et les plus ornés des 
Fpalais, même s'il faut bien sou- 
{ vent y pénétrer pour en mesurer 
: l'ampleur et la mugnificence. Une 
; Strada Nuova est tracée, étroite 
* (moins de 8 mètres) mais aujour- 
. S'hui encore (c'est la via Gari- 
baldi) parfaitement impression. 
nante. La richesse et le pouvoir 
; modernes continuent d'y tenir 
, l'affiche : banques, hôtel de ville, 
! et deux palais, le palazzo Rosso et 
Île palazzo Bianco, devenus 
Ἰ musées, où l'art minimaliste et 
\ parfaitement élégant d'un archi- 
ftecte des années 50, Franco 
* Albini, a su mettre ce qu'il faut 
: d’ardoise mate et de marbre noir 
* et blanc pour donner aux collec- 
. tions un Cadre de rigueur voulue. 
| « Une ville est le miroir de ses 
ἃ habitants, dit Piano. Les Génois 
? sont prudents, très discrets, un peu 
: renfermés, plutôt introvertis. L'er- 
s chitecture aussi.» 11 faut, c'est 
j vrai, entrer sous les porches, 
1 pénétrer dans les cours, pour éva- 
‘ luer ce qui reste caché. Il n'est 
pas rare que des façades très 
décorées -- beaucoup sont peintes 
de fresques, de trompe-l'œil mou- 
| vementés — n'aient aucun espace 
; d'où on puisse les admirer, ou 
{ qu'elles semblent se cogner, là- 
{ haut dans le ciel de La ruelle, avec 
une voisine trop proche. Caria 
} Garbato, Vénitienne installée 
. depuis dix ans dans La capitale 
! figure, le dit bien : w Venise mon- 
je s'expose, fait la fête. Gênes, 


c'est tout le contraire. Tout reste 
1 caché. Je pense qu'il y a plus de 
; richesses dans les collections pri. 
: vées que dans les musées. » 
; Maïs c'est pour l'amateur de 
| ville peut-être un charme, le plai- 
ï sir de découvrir à l'état naturel 
! une sorte de quartier du Marais 
} avant la loi ux, la sensation 
{ d'être parmi les premiers à devi- 
{ποῦ tel escalier, tel rie à 
l'étage. Car, et cela enchanterait . 
% ï 


Italo Calvino, le psych ο- 
logue de l’urbanité, Gênes 
exploite, avec une virtuosité 
extrême, et son relief excessif et 
son goût du secret. Et l'offre 
récompense aux indiscrets, aux 
aventureux. Escaliers, tunnels, 
ascenseurs urbains, funiculaires, 
elle n’a su quoi inventer pour tra- 
verser le roc, passer au-dessus, en 
dessous, au travers, Sitôt arrivé à 
la gare principale, l’autre côté de 
la ville ne vous est accessible que 
par un long tunnel. Bien sûr, cela 
accentue le caractère un peu 
effrayant d’une cité où l'on ima- 
gine ne jamais pouvoir vraiment 
s'arrêter de circuler. Sinon à 
‘pied : alors, les itinéraires sont 
tout différents. 


La ville médiévale s'offre à vous 
sans apparat, sans fard et sans 
toilette particulière, avec toute la 


Castelletto, exemple 
une citadelle avant d'être un 
quartier bourgeois, constat 
comme ἴδπο, que «c'est 
peine une ville construite. Plutôt 
un plein, un solide, qui a été 
té, creusé, raviné». Ruelles 
étroites, hautes maisons, qui 
commencent au treizième siècle 
et se terminent, étages surajoutés 
au mépris de toute salubrité, au 
dix-septième siècle. Les bons 
auteurs affirment que le quartier 
médiéval de Gènes est le plus 
riche et le plus étendu de toute 
l'Italie. C'est sans doute vrai. 
Mais d'autres s'inquiètent de sa 
surpopulation (30 000 habitants) 
dont beaucoup, désormais, d’im- 
migrés « logés à neuf au dix dans 
une chambre et rapportant des 
millions de lires aux spécula- 


nes en mérite un. » 
C'est aussi l’avis de Renzo 

Piano, qui, lui, très i 
prône les «opérations ponc- 
tuelles », l'incitation, l'exemple, la 
contagion. « Je ne suis pas un 
théoricien, plutôt un bricoleur. » 
En témoigne son goût pour les 
objets, les matériaux nouveaux, 
les assemblages inédits (des pro- 
totypes sont Là, sur Les étagères, 
devant les livres), la présence à 
l'intérieur de l’agence d'un atelier 
de maquettes où règne Dante 
Cavagna, le uettiste avec qui 
l'architecte travaille depuis trente 


SANS + VISA 
VOYAGE 


. Bassin de 15-Gréce 


ἢ Ῥ- πον. - 


ans, aussi bien que les expé- 
riences lancées dans des petites 
villes italiennes avec le soutien de 
l'UNESCO et la participation de 
la population, qui sont, il faut 
l'avouer, restées un peu sans 
suite. En tout cas, des 600 mil- 
liards de lires (près de 3 milliards 
de francs) accordés pour les tra- 
vaux de l'exposition de 1992 par 
le gouvernement italien (dont la 
moitié il y a quelques semaines 


fermant le Molo Vec- 


En face, 
ἑν 400 


chio sur 


seulement, après une démarche 
de l'architecte auprès du premier 
ministre), la municipalité et l'au- 
teur du projet sont convenus que 
seraient consacrés 5.% de ces 
sommes ἃ des chantiers dans la 
vieille ville, 

Même si les responsables des 
monuments historiques semblent 
débordés par l'exceptionnel 
«gisement» placé sous leur 
garde, on ne peut pas dire qu'il ne 


de 92, il abritera ensuite, espère 
Piano, une sorte d'« université de 


vieillot, 
et de poussière, les Génois auront 
aussi la surprise de redécouvrir 
quatre forts pavillons carrés du 
D ième siècle, l'ancien «sous 
douane», qui vont retrouver leurs 
fresques et leurs couleurs. 


en 
voile de 
5000 personnes et, comme à Luna 
Park, glissant Je long d’un câble 
vertical, tenu dans je même 
ensemble, un ascenseur panorami- 
que s'élevera à 50 mètres d’aiti- 
tude, pour voir, sans aller nulie 
part, sinon au sommet du paysage 
urbain, dans cette ville où tout se 
joue près des toits. 

Mais on pense déjà à la fête de 
92 : «Nous travaillons avec Vitto- 
rio Gassmann, génois de Rome, 
pour une mise en scène de Moby 
Dick, sur trois 


autour des spectateurs. » Le tour 
du monde sur l'eau. 


teflon pour abriter 


s’y passe rien : un palais, ici ou 
à, sort des mains des restaura- 
teurs ; un très «grand chantier», 
celui du Palais Ducal, commencé 
i y a plusieurs années (60 mil- 
liards de lires, financés par la 
municipalité), offrira un jour pro- 
chain des milliers de mètres car- 
rés à des activités culturelles — 
que l'on n'a pas encore vraiment 
définies, Juste en face, de l'autre 
côté de {a place de Ferrari, limite 


Voyage 
Le train ou l'avion? La liaison 
aérienne Paris-Gônes est assurée 


deux fois par jour sur Alitalia. 
Durée du vol : 2 ἢ 30. Aller-re- 
tour, 4320 F. Tarif vol-vacances, 
1910 F. Aéroport proche du cen- 
tre, sur la mer. 


Train de nuit : L 

À ἐδ νοι, on 8 ἢ 28. 
60 F en 2° classe, couchette 

wägon-lit T2, 354 F par per- 

sonne. 


Séjour 
La ville accueille beaucoup da 
foires et d'expositions profes- 
sionnelles et manque, à ces 
moments-là, de chambres 


d'hôtel. Pour séjourner à l'exté- 


A ue 


Guide 


des 
charme d'italie ( 2 
95 F) ou l'Office national italien 
du tourisme, 23 rue de la Paix, 
75002 Paris, Tél : 42-66-03-96. 
Quelques adresses de tatto- 
ras dans le centre historique : 
Mario, Via Conservatori del Mare. 
= . Carlatto, via Mad- 
dalena. Tél : 290 476. Panson, 
piezza defe Erbe. Tél : 294 903. 
Rivaro, via Portello. Tél: 
201 764. 


Les Lettres familières écrites 
De Brosses 

per 
(882 p., 260 F} 

sous le titre le Président de 


Brosses en Hafe. Le premier pré- 
sident au Parlement de Bour- 


gogne n'est pas très aimable 
envers fa ville πὶ même envers 
l'étonnante église de San 

, rayée de noir et blanc, à 
l'extérieur comme à l'intérieur et 
jusqu'aux marches {un rang de 
marbre blanc, un rang de pierre 


consacre une 
pages au «siècle 
(Armand Coin, 808 p.,137 F . 
Les Villes invisibles, ltala 
Calvino (Seuil) . 
Guides 

Peu de guides en français sur 
Gênes, sinon une quinzaine da 
pages dans le Guide bieu : 
du Nord {Hachette}, ainsi que 


ἔ 


dans le Guide {tale de la « Bibfio- 
thèque du Voyageur » (Galimard} 


L'édition française du Guide 
vert Agosti 


75001. 


e Ligura 
(American Express, Mediolanurn 
Editori, 20 OD0 lires}; Genova, 
avec itinéraires, plans et notices 
détaillés sur les monuments et 
les musées (Agostinÿ 


Ne pas hésiter, dans la Val de 
Bisagno, à visiter le cimetière de 
ἴθπο ; les tombeaux fin cix- 
LL at les monuments 
parmi les cyprès en font une 
table ville, as 
t "κῶν, ii 


entre la ville médiévale et τῆν 
perspectives grandiloquentes du 
début du siècle (avenue du 20- 
septembre), 56 termine un autre 


«grand chantier» : scandale pour # 


les uns, merveille pour les autres, 
la reconstruction par Aldo Rossi, 
Milanais et l'un des meneurs du 
post-modernisme, du théâtre Car- 
lo-Felice, salle d'opéra détruite 
par les bombes de la dernière 
guerre. 
Sous le porche néo-clussique res- 
tauré, un grand passage assurera 
la liaison vers les verrières, un 
peu délaissées pour le moment. 
de la galerie Mazzini (à l’image 
de ses semblables de Milan, 
Naples et Turin) et offrira, dans 
une ville qui certes, manque de 
grandes places, enfin un vaste 
dégagement, Le post-modernisme 
s'exprime surtout à l'intérieur {la 
salle est décorée de fausses 
pierres de marbre gris, de 
et de balcons en pierre, comme 
un décor de Commedia del Arte, 
mais à demeure) et au sommet de 
l'édifice nouveau qu'Aldo Rossi a 
surmonté d'une massive tour car- 
τές, beaucoup plus haute que ne 
Pexigeait la traditionnelle cage de $: 
scène de ce genre d'édifice, Sim- 
plie provocation? Plutôt, 
dirait-on, juste sens des propor- 
tions, dans une ville qui ne craint 
pas les effets monumentaux et 
qui est de taille à les supporter. 
On ne sait pas encore quand 
ouvrira l'Opéra, ni qui le diriger, 
mais on a déjà testé l’acoustique, 
qui est bonne, Après l'avoir 
construit (120 milliards de lires}, 
il faut financer son fonctionne- 
pe : « Quarante RE ᾿ c'est 
les quatre cinquièmes du budget 
culturel de la municipalité, qui Fi 
Pourra apporter que quelques mi! 
liards », nous précise l'adjoint au 
maire, Claudio Burlando. Et 
quand on l’interroge sur le 
concours organisé pour la place 
Dante, l'élu reste évasif : « Neuf 
milliards, cela nous semble cher, 
“et aucune date n'est arrètée. » | 
s'agissait de mettre de l'ordre 
autour de la prétendue «casa 
Colombo », maison modeste et un 
peu misérable, reconstruite il y a 
cent ans parce que la famille du 
navigateur y avait vécu (après son 
départ), et qui se trouve aujour- 
d'hui au beau milieu d'un carre- 
four disparate, grandes bâtisses 
tre-deux- 


Le 


de l’eni -SU£TIES CN CONCUr- 
rence avec une porte médiévale, 
la porta On avait invité 


des architectes éminents, tant 
dans le jury, que parmi les 
Snrsrente Projets sur le 
papier? Projet sitôt jugé, sitôt 
oublié ? Les ë: 


ἌΚΩΝ comptes faits, c'est sans 
ς ΤΑΟΪῸ5 important r fa 
ville que les travaux qu'elle entre- 
prena du côté du port. Si 

, Qui mourut dans la dis- 
grâce à Valladolid en 1506, après 
quatre allers et retours fructueux 
(dont on retour qu'il fat enchaîné 
jusqu’à Cadix parce qu'il avait 
désapprouvé les traitements que 
les Espagnols infligeaient aux 
Indiens), était revenu, n'est-ce 
pas le Port, plutôt que la casa, 
qu'il aurai t aimé voir associé ἃ sa 
mémoire. 

En attendant, une horloge élec- 
tronique, une aiguille qutour 
d'une sphère, la Terre, sur 114 
place de Ferrari, égrène les 
secondes qui séparent du 
12 octobre 1992 : il en restait, ce 
jour-là, 59 595 595. Joli chiffre. 


Michèle Champenois 
NN 


nous 


mots, 


ἢ DrON 


LE LT 


Eloignés des grands axes, 
ces quartiers ont connu 
autrefois Partisanat et la 
petite industrie, l'habitat 
ouvrier plutôt que le com- 
merce et la banque. II en 
existe encore. Petites pro- 
vinces que signalent un 
carillon, un entrepôt, un 
viaduc ou un bistro. Ici 


Vaugirard. 


L est à Paris de vastes zones 
I désertées par les transports en 
commun. À l’intérieur des murs, 
l'emplacement des gares du 
métropolitain diffère ἃ peine de 
ce qu'il a été depuis un demi-siè- 
cle, même si [5 guerre ἃ imprimé 
sa marque. Quelques stations ont 
changé de nom : Lancry est deve- 
nue ἢ t, ou Pont- 
de-Flandres, Colonel-Fabien. 
Quant aux lignes d'autobus dont 
il est pourtant plus facile d'inflé- 
chir le parcours, elles continuent 
d'ignorer largement certains quar- 
tiers de la capitale, les Epinettes . 
dans le 17e, le Petit-Montro 
dans le 14e, l'Amérique dans le 
1%. Dommage. 


Dans le 15, la vaste circons- 
cription de Javel, la plus étendue 
de Paris, englobe l’ancien fau- 
bourg de Vaugirard rattaché à, 
Paris.en 1860 : que ne peut-on, 
comme Henri Calet, la. 
parcourir aux heures creuses sur : 
la plate-forme d’un autobus au 
trajet sinueux, coupé de haltes. 
incessantes et sonores ? Il est 
15 heures, un jour ordinaire de 
semaine. À défaut de celui des 
Bermu on peut s’aventurer 
dans le triangle de la rue Paul- 
Delmet. La plupart des Parisiens 
ignorent que l’interprète d’Envoi 
4 fleurs et des Petits Pavés a 
donné son nom à une voie entiè- 
rement flanquée d’un immeuble à 
trois côtés, modeste réplique du 
Flatiron Building de New-York. 
Ce sont les Hauts-de-Vaugirard, 
on a laissé derrière soï le cœur de 
la capitale pour avancer vers sa 
limite, Les mèc=s de famille ont 
ramené les enfänts à l’école pour 
l'après-midi, on perçoit leurs cris 
dans la cour de récréation. Les 
magasins, plutôt rares, n'ont pas 
le rideau de fer baissé pendant la 
coupure du déjeuner, on s’est 
contenté d'éteindre les lumières 
ou de retirer le bec-de-cane. 
Curieuse boutique de lingerie de 
la rue Olivier-de-Serres : le prix 
des articles, frivolités de dentelle 
noire ou beige, est porté au stylo 
à bille sur un bout de carton 
agrafé. 


Au coin du passage Pierre-Mille, 
un acacia orne la terrasse de la 
seule boulangerie de Paris qui en 
Je une, où rouille une table 

sans ue requise à la belle sai- 
oin, en contrebas, passe 

δῇ e désaffectée du chemin de 


fer de ceinture, qui oblique vers ..} 
un tunnel et devient viaduc pour < 


enjammber 18 ue de Vaugirard : un 
garage 


vage du quartier. Au sortir 
des classes sans doute, des 


enfants ont défoncé le grillage qi à 


retient l'accès à la voie de 
Lefebvre. Par cet exigu passage 
piéton, on longe le salon en rez- 
de-chaussée d'un médecin ou 
d'un pianiste : {es rideaux de 
voile sont tirés, mais à l'intérieur, 
une lampe allumée révèle la paix 
et l'ordre bourgeois. εἰ 
iance ouvrière rue de la 
siens d'élection de la fon- 
ἀρτίου de M= Jules Lebaudy, un 
rand ensemble posé au milieu 
herbes folles. Le pavillon du 
gardien, décoré, de céramique 
bleue et verte, fait face au consur 
lat du Maroc, installé, conte 
toute attente, dans cette artère 
montueuse, à l'écart de tout. Mais 
ce quadrilatère recèle d’autres 
surprises. Én descendant le pas- 
sage de Dantzig, on découvrira 
jardinets οἱ ateliers de carrosserie, 
Comme dans ces territoires limi- 


s'est réfugié sous ses 4} 
erches. Un bouquet de grands αἱ 
arbres garnit le talus, espace vert = 


trophes du 17e, mi-parisiens, mi- 
banlieusards, qu'a décrits Patrick 
Modiano. Ils sont mitoyens de la 
Ruche, ce phalanstère reculé de 
sculpteurs et de musiciens dont la 
grille ornait le Palais de la femme 
TP Ἐαροσμῖοα universelle de 


= 


Boviangerle à l'ancienne de La 
rue Jobbé-Duval, où les claïes ot 
les panetons d'osier de la vitrine 
viennent de sortir du four. Les 


inscriptions vénérebles de la 


devanture, en lettres d’or sur 
fond noir, promettent «pains 
français et anglais, gruau et vien- 
nois, petits pains pour dîner» en 
ces immeubles voisins tous sem- 
blables édifiés vers 1930 par 
MM. Archambault et Delecourt, 


architectes, et M. Parot, entrepre- 
neur. Sur le rond-point à l'an- 


glaise qui brise la descente vers la . 


rue Dombasle, remarquable par 
l’'inattendu figuier qu'elle abrite, 
quatre arbres moins exotiques 
souffrent du manque d'espace. 


À Vaugirard on acheva long- 
temps les chevaux. Mais ces abat- 
toirs, une fois qu'on eut décidé de 
les abattre à leur tour, ne connu- 
rent pas les vicissitudes de leurs 
homalogues de La Villette. Un 
jardin public dédié à Georges 
Brassens a heureusement pris leur 
place depuis 1983, semé de vrais 
terrains de jeux, de fontaines à 
manivelle, de ruches et de vignes. 


. Le périchaux, dont le nom per- 
dure en une rue, riveraine, 
n'était-il pas autrefois un vigno- 


A" 


té et les morillons, où 


ble 
l'on célèbre aujourd’hui le Culte 


qui domine le campanile à hor- 
loge de 18 criée, non loin d’une 
école modèle et d’un «jardin des 
Senteurs ». Ἢ ν 

Devant l'entrée, le café des 
Sportifs réunis fut tenu jusqu’à sa 
mort récente par l’ancien boxeur 
Walczack : on s’y souvient du pas 
des percherons et des boulonnais 
traînés vers la mort. Pins récente, 
la boutique provinciale du bou- 
langer Max Poilâne, à l'angle des 
rues Fizeau et Brancion, offre, à 
la -nuit tombante, une violente 
source de Iumière qui laisse entre- 


dues en 


voir les carcasses suspendues ε 
face, dans le dernier entrepôt hip- 
pophagique de la rue de Villa- 
francs. “ 


On pénètre par là dans une 
enclave où les rues sont encore 
pavées, les clochers modestes 


comme à La campagne, les han- 
gars voués à de surprenantes 
industries. Dans la rue du Som- 
met d'Alpes, dont le nom sonne 
en bomniage involontaire à la 
métaphore, un laboratoire de bio- 
logie évacue ses tubes d'essai usa- 
gés dans les poubelles sorties sur 


: B trottoir, une fabrique de saucis- 


son dispose d'une hante cheminée 
de brique, les cafés paraissent 
réservés à leurs habitués et le 
square nr πυτ aux enfants 
d'alentour. C’est comme dans 


‘ Porte des Lilas, le petit monde 


s 


PARIS 


industrieux de René Fallet et de 


René Clair, à trois pas des trains 
à deux ponts de la banlieue sud- 
ouest filant vers La nouvelle gare 


poumons » de l'acide vapeur cra- 
chée des locomotives. La rue 
Alphonse-Bertillon soutient une 
double passerelle métallique des- 
tinée au TGV Atlantique, qu’é- 
trangement, rien n'empêche d’al- 
ler voir passer de près : il existe 
entre les deux ouvrages une 
rampe d'accès depuis la rue pres- 
que toujours ouverte. On 
débouche pile sur les voies, au 


milieu des portiques de signalisa- 
tion et des aiguillages, des wagons 
au triage et des locomotives haut 
le pied. Rue de Gergovie, en glis- 
sant le long d’une passerelle 
peinte en bleu TGV, on peut, la 
nuit tombée, accéder au fabuleux 
entrelacs de poutrelles ré cu 
signaux verts et rouges qui bali- 
sent la tête de réseau Montpar- 
nasse : le monde des roulants, 
Vaugirard, quartier du peuple, 
«zone » de chiffonniers qu'évan- 
gélisa au siècle dernier un compa- 
gnon d’Ozanam, Le Prévost. Il 
établit le « fourneau économi- 
que» qui distribuait des repas 
aux pauvres et une chapelle à 
lequelle s'est substituée en 1965 
la singulière église moderne 
Notre-Dame- de-la-Salette, rue de 
Cronstadt. C'est le lot des fau- 


En province à Vaugirard 


bourgs humbles que d’héberger 
périodiquement l'innovation 
architecturale. A la brune brique 
1935 du laboratoire des Ponts et 
Chaussées, boulevard Lefebvre, 
ou du groupe scolaire des Moril- 
lons, rue de l’'Harmonie, s'oppose 
la brique blanche et ripolinée de 
la clinique de la rue du Bessin, 
qu’un Jean-Pierre Raynaud ne 
renierait pas. 

Au-delà des boulevards des 
maréchaux, un autre département 
commence à un jet de pierre. 
Dans ces marges intermédiaires 
et désertes, il existe à la porte de 
Plaisance un peu ordinaire édi- 
fice, tout empreint de l'esprit 
architectural de l’entre-deux- 
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sante. Amen τ -----.--.- 


guerres. Pierre de taille claire, 
fresques allégoriques à la Fernand 
Léger au fronton, engrenages, 
atomes, cornues, c'est le Labora- 
toire national d'essais où sont tes- 
tés tous les produits lancés sur le 
marché français. Altier, avec son 
escalier de marbre et sa ligne de 
faîte en fuite, il semble posé à la 
lisière de la capitale dont il garan- 
tirait l'entrée, comme un ultime 
poste de garde. Ce bâtiment net 
et tranché comme le palais de 
Chaillot, devait héberger l'ambas- 
sade de l'Italie fasciste. 11 est, 
comme l'EUR de Rome, à l'écart 
des grands flux et du cœur histo- 
rique de La ville, annonçant un 
avenir élargi et résolu. Aujour- 
d’hui, cette construction en son 
temps conjuguée au futur, exhale, 
comme malgré elle, la nostalgie 
d'un imparfait. Pour se rendre au 
stade voisin, des enfants multico- 
lores longent sa façade sens le 
remarquer. 115 ne sont pas les 
seuls. 


Olivier Barrot 


 VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


| Côte d’Azur | 


TEL : 93-87-62-56 - 
Télécopie 93-16-1739, 


DROME 
PRIX D'HIVER 


Mireille Colombe 
26110 Nyons - TéL : 75-26-12-99. 


LEYSIN 3 δ 30 de Paris 


Moule pp en 

ensokeillement et Son Cimal vive 

| ant loisirs, détente. Ski 

7 jours en 1/2 pension à ir dès 
ΟΥ̓ ΕΣ μὰ Oo 
ΟΕ Ὁ URISME, 


TéL : 19/41/25-34-22-44, 
Fax : 19/41/25-34-16-16. 
Hôtel PAL TéL : 19-41/25-34- 
13-75. Accès train idéal. Tran- 
quille. Gourmand. 7 j. pens. 
compl. dès 1 990 FF tt compris. 


Leysin 
Hôtel SYLVANA Y*% (40 lits) 
Skis aux pieds devant {a porte — Situn- 
tion panoramique - Demi-pension à 
partir de 65 ΕΒ (env. 275 FF) selon 


Hôtel MONT- 
CH-1854 
τᾶ. : 1941/25/: 
Fax : 


da rte à FE 65 
le 
demi-pens. 


7-01 


chaleureux. 
ns. À l'orés 

(env. 275 FF) 
par pers. 


TOURISME 
CHAMPEX LAC VALAIS SUISSE 


. Un espace encore naturel. 

Ski alpin et fond — patinoire sur lac 
Ecole de ski — jardin des neiges. 
Forfaits 7 jours 1/2 pension 1 600 
à 2 400 FF. -- Hôtels — Hôtel club 
appartements — chalets — dortoirs. 
Prospectus Office du Tourisme. 
TEL : 1941-26-83-12-27. 


SKI DE FOND 
Hent Jura 3 ἃ Paris TGV 
Yves et Liliane vous accueillent 
dans une ancienne ferme franc-com- 
toise du XVI, confortable, rénovée, 
chbres 2 personnes avec 5. de bns, w.-0, 
Ambiance conviviale, détente, repos. 
Acoueïl 14 pers. maxi, tables d'hôtes. 
Cuisine mijotée (produits maison et 
pain cuit au vieux four à bois). Poss, 
rand. pédestres, patin à glace, tennis, 
VTT. Pension complète + vin 
+ matériel de cki + accompagnement 
2 300 F ἃ 2 750 F pers/semaine. 
Renseignemenis ef réservaiions 
(16) 81-38-12-51. LE CRÊT L'AGNEAU 
La Longeville -- 25650 MONTBENOIT. 
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SANS + VISA EEE 


Bridge 


n° 1412 
TECHNI LA CHAMPIONNE 
UN RU VE DU MONDE 
Au Championnat d'Europe de L'Américaine Kerri Schuman est 


1989, dans la plupart des matches 
(sauf Finjande-Portugal), les 
déclarants ont chuté 3 SA ἃ cause 
d'une technique défaillante. 
Essayez de jouer mieux qu'eux 
après avoir caché les mains d'Est- 
Quest. 


An : 5. don. E-O vuin. 


Sad Quest Nord Est 
Metelo Χ.. Cordaro Y… 


1 SA 20 passe 
29 "εκ 3SA passe 


{E SA : 12-14 ; 2 : Texas.) 


ι 
Quest ayant entamé le 7 de Car- 
reau, comment {le Portugais 
Metello en salle ouverte et le Fin- 
landais Ukkonen en salle fermée 
ont-ils gagné TROIS SANS 
ATOUT contre toute défense ? 


RÉPONSE 


La plupart des champions se 
3ont laissés emporter par la rou- 
tine qui consiste à fournir la petite 
carte du mort avec le Roi second 
et le Valet troisième, Or que va-t-il 
se passer ici ? Est va prendre avec 
la Dame de Carreau et va conti- 
nuer Carreau et. si Ouest a la 
reprise de l'As de Pique (ce qui 
était le cas), le contrat sera 
condamné. 


En revanche, Metello a fait neuf 
levées en mettant le Roi de Car- 
reau. Îl est parti du principe qu'il 

ouvait faire deux Carreaux si la 
ame de Carreau était sèche et 

u'il bloquerait la couleur si la 

ame de mu était seconde. 


Ainsi, après la levée du Roi de 
Carreau, Metello a joué la Dame 
de Pique, Ouest a pris avec l'As et 
il a rejoué Carreau, Est fit la Dame 
de Carreau, mais il n'avait plus de 
Carreau, et le déclarant réalisa au 
total un Carreau, trois Piques, un 
Cœur et quatre Trèfles… 


A l'autre table, le Finlandais 
Petri Ukkonen gagna le contrat de 
la même façon, mais ce ne Fut pas 
le cas dans les autres matches. 


considérée par beaucoup d’experts 
comme la meilleure joueuse du 
monde car elle a déjà gagné tous 
les titres mondiaux, notamment 
par paires mixtes en 1978, par 
uatre en 1989 et par paires 
Dames (en 1990). Mais à ce pal- 
marès il faut encore ajouter le Prix 
d'une des meilleures donnes de 
1989. Ce coup joué au Champion- 
nat d'Amérique du Nord est en 
effet simple et brillant comme 
vous allez le constater : 


Ann : E. don. Pers. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 


Ouest a entamé le 10 de Car- 
reau, Est a foucni la Dame prise 
par l'As de Sud qui a joué le Valet 
de Pique couvert par le Roi de 
Pique second. Comment Kerri 
Schuman en Sud at-elle gagné ce 
PETIT CHELEM A PIQUE contre 
toute défense ? 


NOTE SUR LES ENCHÈRES 


La réponse de « 3 SA » promet-. 
tait au moins quaire cartes à 
Pique et plus de 12 points DH. La 
redemande de « 4 Trèfles » était 
une interrogative, et la réponse 
spéciale de « 4 Cœurs » garantis- 
sait un... singleton à Carreau. 
Enfin « 4 SA » était un Black- 
wood. 


COURRIER DES LECTEURS 


« Que pensez-vous des boîtes à 
enchères Ὁ», demande Ph. Mori- 
zet. Les bidding boxes apportent 
une nette amélioration, surtout 
dans Les tournois. Elles sont même 
indispensables quand il y a des 
joueurs étrangers. Si elles avaient 
été inventées par ua Français, elles 
n'auraient pas mis un. quart de 
siècle à entrer dans nos mœurs ! 


Philippe Brugnon 


Mots croisés 


n° 641 


HORIZONTALEMENT 


L Il falfait qu'elles méritent leur 
nom pour aïîtirer la foule. -- 
IT. Abattus. Foule. — ΠῚ. Sicilienne. 
Aux pieds ou à pleine bouche ? - 
IV. Erôle. Attendit le soleil. -- 
V. Tiennent entre deux dates. 
Mères en mare. Note inversée. — 
VI. Pronom. R entant de Dieu. 
À fusionné, = VIL Mieux vant ètre 
dessus que dedans. Jetas un défi. 
Langue extréme-orientale. - 
VIH. Cette profession a pu récem- 
ment mencr à une présidence. En 
comptabilité — IX. Petit savoir. 


Petit — X. Où les limites 
sont dépassées. 
VERTICALEMENT 
ΠΤ a ua fil à la patte ou alors il 
£ ι Ϊ Qu Ne jouent. 
‘onjonction. — 3. e l'ex- 
εἰς ἘΠ des évaluations. -- 4, Si on 
eut | sentir, la situation se gâte. 
orte-aiguilles. -- 5. Comédienne, 
clle fut adulée, Pour les τ 
rapides et les émotions fortes. -- 
6. Refuge. Pour la chaudière, — 
7. Adv On s’y relaxe - 8. Mar- 


ne ἡ 


bre. Souvent triste. — 9. Demande à 
être reçu. Dans l'auxiliaire. -- 
10. Les plus cruelles, puisqu'elles 
sont entre amis. — Li. atten- 
tion. On va vers le suivant. Article. 
— 12. C'est toujours non. Dans ie 
Jura. - 13. Ce ne sont que des os 


SOLUTION DU N° 640 

Horizontalement 
1. Aggiornamento. -- II. Brandi. 
+ ΠῚ. Sers. GAN. Ruée. -- 
IV. Ovation. Douer. - V. Législa- 
teur. — VI. Usitée. Asséné. -- 
VIL. Sue. Rus. 501. - VIII. lota. 
Modes. Ls. - IX. Oléines. Innés. -- 

An Sme. 


Verticalerment 
1. Absolution — 2. Grèves. Olé. - 
3. Gargines. — 4, fnstituait. -- 
3. Od. . Nô. — ὁ. ole. Mer. — 
1. Ana, Rosi. — 8. ADN. Taud. — 
9. Me. Dessein. — 10. Ecrous. SNI. 
- 11. Nouures. NS. — 12. Tuée. 

Nolem. — (3, Oder. Neisse. 
François Dorlet 


Anacroisés « 


n° 643 


here 
soat des mots 

sis dettes 12 11 
défisitions sat 1 
remplacées pas 
les lettres de 45 
mots à troowex, 


Les chiffres 
asi suivent ere δ] 


aiss frs 8 
au sombre 9:0 


mi κα 
= "mel 1 


Conme au 
Scrabble, es 
conjaguer. 


4 
ous les mots 15 
Lo] 


rent dans 
l'Officiel da 
Secrsbble 17 
(Larousse). 


HORIZONTALEMENT 


1.  ABEGMNST (+1). - 
2. BEILTIT. - 3. ACEËIRUX. - 
4. CEGHINRS. - 5. EEENNOT (+ 1). 
- 6. AAAIRSSS. -- 7. AADINNS. - 
8. ÉIMNOOS. -- 9. EINRSSTT. - 
10. EEIRSSV (+ 3). - LL. EGIM- 
NOSY. - 12. ACDEELNO. - 
13. AAILNP (+ 3). -- 14. EÉENSTV 
{# 1). = 15. ACEEINNT (+ 2). - 
16. ÉFIINOPT. -- 17. ADINNORT. -- 
18. EEINNSS (+ 1). — 19. EEELOPSY. 
- 20, EÉEIMPS. 


1. SUPERFLU. - 2. DESPOTE 
{DEPOTES). - 3. PRUNEAU. - 
4. MORUES (MŒURS MEROUS 
REMOUS OREMUS). - 5. AUBI- 
FOIN, bleuer. - 6. CEIGNANT. - 
1. OSASSES. — 8. MELATES (MAL- 
TÉES). - 9. ADHESIVE. - 
10. SACRUMS. -— 11. TILIACEE. -- 
12. REGALIEN (LANIGERE...). - 
13. SANTON (SONNAT TONNAS). - 
14. TRIDACNE, mollusque bivalve 
{CENDRAIT DECINTRA DICEN- 
.TRA DECRIANT). -- 15. ACCORAT. 
vi étayät un navire. —- 16. RELUISE 
(RUILEES SURLIEE). -- 17. AHANE- 
RAL - 18. ABACOST. au Zaïre, tenue 
pour homme (CABOTAS). -- 19, OISI- 
VETE. -- 20. AMYLENE, hydrocar- 


SOLUTION DU N° 642 


228 4 5 FISDUN LIUSSI Ὁ 8 “μἱ 


VERTICALEMENT 
21. EGORST (+ 1} -- 22. CDEIORT 
(+ 2). - 23. EGILORRU. - 24. GII- 
LORSS (+ 1). - 25. ACEEILST. - 
26. AACHIMS (+ 1}. - 27. ACEEHSS 
{+ 3). - 28. AAEINPPT. - 29, EIIN- 
NORS (+1). - 30. AENSTTT. 


JIMNNES. - 33, ᾿ - 34. ÊËL 
LONV (+ 1). - 35. DEENORX. - 
36. AEEGINRT (+9). - 
37. EEGINPTY. - 38. EEIMRST 
(+ 7. 39. CEENSS (+1). - 
40. ÉÉHISTT. - 41. AEEIPSS (+ 2). 


bure, - 21. ENLIENT. -- 22. ACCI- 
SIEN. -- 23. SPECIALE (EPECLAIS). — 


‘24. TRAUMAS (MATURAS). - 


125. DOUERONT. - 26. HITTITE, 
ld'ua peuple d'Asie. -- 27. ENIGMES 
{GEMINES). - 28. FATALITE. - 
29. COMBINA (INCOMBA)._ - 
30. NAVIGANT. -- 31. ATTELAGE. - 
32. BOSSAI (BOISAS). - 33. ARA- 
SEES (AERASSE). - 34. ACESCENT, 


gui devient acide. -- 35. CENACLE = 
6. PROSTRE (PORTERS) — 


‘37. NOURRAIN. - 38. TRIAIRE 


Scrabble. 


n° 360 


Hip ! Hop! 

Pour Le lecteur du Monde, le hip 
hop est une musique appréciée du 
président de la République, dégnisé 
en zonard américanophile par le 
crayon de Plantu. Pour le scrab- 
bleur, il s’agit de deux interjections. 

HIP ! est une des trente-six inter- 
jections «nouvelles», c'est-à-dire 
licites depuis 1989-1990 seulement. 
Ce nombre traduit l'irruption de la 

dans {es dictionnaires. 


tres» : AREU et OLLE, graphie 
incorrecte de OLE !). Beaucoup 
d'entre elles peuvent se construire : 
voici onze mots métamorphosables 
en interjection par rajout initial ou 
final d'une lettre (exemple ARE, 
AREU !): BARDA-BER-BEUR- 
BROU-FUT-HI-HOU- LAC-NIF- 
PEU-YOUP - solutions : BAR- 
DAF, équivalent belge de BADA- 
BOUM !-BERK-BEURK-BROUM, 
syaonyme de VROOM et VROUM- 
PFUT (variantes PFF ct PFET), qui 
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Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant le 
cache d’uñ cran, vous découvrirez la solution et le tirage suivant. Sur la 
le, les rangées horizontales sont désigi 
colonnes, par un numéro de 1 à 15. Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, il est horizontal : par un chiffre, il est verti- 
cal. Le tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat du 
écédent a été rejeté, faute de voyalles ou de consonnes. 

Le dictionnaire de référence est l'Oficisl du Scrabble (Larousse). 


ἐπα épris ou indifférence - 
HI HQUE, Variante ca HOP, 
FLAC-SNIF (ou SNIFF), issu des 
bandes dessinées américaines - 
YOUPI où YOUPPIE. 


Autres onomalopées promues 
interiections : BING (coup) - 
DING (tintement}) ; DONG. autre 
son de cloche, est variable en temps 

ue monnaie du Vietnam) - 
RUHAU cri du charretier pour 
faire aller son cheval à droite 
opposé à DIA) -- LALA, qui suit 

HMIAM-ZOU-TINTIN, qui ἐνο- 
que peut-Etre une sonnette tirée 
iouti 1 par un quémandeur. 


Trois interjections anciennes ont 
été ressuscitées : RACA, qui vient 
de le Bible (saint Matthieu, 5, 22) : 
crier raca sur son frère, c'est-à-dire 
l'insuiter - CARAMBA, hapax de 
V. Hugo exprimant le mépris, la 
colère - OUICHE, altération de oui, 
qui marque l'incrédulité - MOR- 

EU. 


A ces archaïsmes, vous préférerez 
le frangleis si vous voulez prouver 
que vous êtes in : HELLO, rapidc- 
ment suivi de BYE. 


CIAO ! ou, horresco referens. 
TCHAO! 


Michel Charlemagne 


" 


ΜΆ 
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ξ 


nées par uns lettre de À à O ; 


τὰ 
31. F67! abandon (α) 


NOTES 

a) Les Noirs sont sortis des 
sentiers battus et traitent l'ouver- 
ture d'une manière originale, le 
C-D passant dès le quatrième 
coup sur laile-R. 

b} Ou 6. hé! et si 6... bS ; 
7. Fg5l 

€ Sacrifiant un pion pour un 
Jeu actif : si 12... Cxh5 ; 13. CFS, 
C<fS ; 14. éxf5, CF6 ; 15. F€2, c6: 
LE. g41, çcd5 : 17. Fxh6!, geh6 ; 
18. Dd2! etc. 

ὦ 14. çxb5, çxd5 ; 15. éxd5, 
Cxd5 : 16. 0-0 semble moins dan- 
gereux pour les Blancs. 


ὦ) IH faut mettre immédiate- 


ment le R blanc à l'abri : si 


15. Fxç4,, Cxcé ; 16. Fa3, Dasl ; 
17. Fxd6, Td8 ; 18. Τὰ. Cd4! 

9 Gagnant ua pion. 

8) Et non 19.., Cxét ; 20. Ff3. 
Cependant, 19..., Dxé4i donnait 
l'avantage aux Noirs : 20. Fxd6, 
Txd6 ; 21. Dxé4, Cxé4 ; 22. 
Txdé, Cxdé ; 23. Txd6 et les 
Blancs restent avec un pion de 
moins. 

}) Menace 22. CE3. 

ἢ Un joli clouage qui compli- 
que à souhait la partie. 

D Après 22. Tél, Fh71 la situa- 
tion des Blancs devient désagréa- 
ble. D'où ce sacrifice de qualité 
préférable à un jeu passif. 

k) Cette défense du Cd5 cioué 
par le FF3 va permettre au grand 
maître allemand de se déchaîner 
alors que les Noirs devaient ten- 
ter 23, Cé3l ; 24. Dé2, δά ; 
25. Fxé4, Dxéd ; 26. Cxé3, ΤΌΙ : 
27. Txbl, Dxbl+ ; 28. Rh2, d5 
(ou 28...,ὄ Dd3 : 29. Dg4!) : 29. f6! 
avec toujours des chances favora- 


bles aux Blancs. D'autre part, 


23, Cç-b6 ne marche pas à 
cause de 24. [6], gxf6 ; 25. Txd5! 
comme dans Îa partie et si 23..., 
ΤΌΣ: 24. TxdS!, Txd5 ; 25. C63, 
Cé7 (si 25...-, Da6 : 26. Fxd5!, 
dxa3 ; 27. f6! menaçant 
23. Dg6) : 26. ἴδ᾽, exf6 ; 
27. Cxd5, Cxd5 ; 28. Dd?, Dad ; 
29. Fxd5, Dxa3 ; 30. Dxh6, Td7 ; 
31. Dxf6. ἈΠ8 ; 32. h6! etc. 

D Ce second sacrifice de qua- 
lité, clef de toute la combinaison, 


laisse le R noir sans défense. A 
noter l’ordre des coups : si 
25. Dd2, Dad : 26. Dxh6, (ἴδ᾽ 
πα) Si 26..., Da4 ; 27. Fxd5, 
Dxa3 ; 28. Dxh6, Td7 ; 29. Dxf6, 
Dçi+ ; 30. Rb2, ΤΌΙ ; 31. Ch4, 
Dgi+ ; 32. Rh3, Dfi+ ; 33. Fp2, 
Dd3 : 34. h6, Dh7 ;.35. Fé4! 


ñ} Et non 27. C63 à cause de 
21... Tbl+ ; 28. Fç1 {on 28. Rg2, 
cxé3+ ou 28. Rh2, Cxé3 ; 
29. Fxç6, Cfi+), Txçll ; 
29. Dxçl, Cxç3!! 

ὦ) Désespoir. Si 27..., f5 : 
28. Dg5+ gagnant la Td8. Si 27... 
Dd7 ; 28. Fé4, (5 ; 29. Ὀξ5:, 
R£S ; 30. Fxd5!, Txd5 ; 31. CE3, 
Td3 ; 32. CES, Dx7 ; 33. h6, ἴδ : 
34. Dxf6, R&B : 35. Cg7+, Rd7 ; 
36. Dé6+, Rç6 : 37. Dxçd+ avec 
gain. 

p} Et non 28, Fxç6?, Tbi+ : 
29. Rh2, Cgér! 

a La menace 32. Fxfé est 
imparable (si 31..., Τάδ ; 
32. Ff8!). 5 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE Ne 1413 
ν. ANUFRIEV et B. GUSEV 
(1986) 


{Blancs : Rg7, Fh2, Ρξό εἰ hg7. 
Noirs : Rd4, Fal, Pa2. Nulle.) 


1. Ra, Réd! : 2. F6, RSS ; 


Da2+ ; 6. Cf7, Rg6 ; 8. h8=C+. 
Nulle. 


Si 2... Fb2 ; 3. Fa3!, Fç3 : 
4. Fb4! 

Si 4. Rxh8 3, al=D+ : 5. g7, 
R£6 ; 6. Rg8, Da2+ ; 7. Rh8, 
Db2+ suivi de la marche en esca- 
lier : 13. Rh8, Dé : 14, Res, 
Dh5l! ; 15. h8=C+, RG :'L6. Fa3, 
Dd5+ ; 17. Rh7, Dd3+ : 18. Res, 
Dxa3. 


SE 5. gxh8=D ἢ, Da2+ : 6. Re7, 
Db2+ avec une nouvelle marche 
en escalier : 13. Rg8, Déé+ : 


14. Re7, Dg6 mat. 


ἃ ΠῪΞ Ne 1414 
- PPARIAN 


 N GO À Gi ® NN © 


abedeftgnh 


Blancs (4): RE, TE7 ct h7, PH. 
Noirs (4) : Rb5, Th2, FRS, Pe2, 
Les Blancs jouent et Bagnent. 


Claude Lemoine 


- 


Attention : truffes ! 


On a beancoup parlé des 
truffes ces temps-ci. En 
mal. Alors de quoi, au juste, 
doit-on avoir peur ? 


ELLES vont revenir avec les pre. 
mières gelées, et elles pourraient 
être le symbole des fêtes. Colette, 
qui avait baptisé la truffe « la 
‘ gemme des terres pauvres », disait : 
« δὶ j'avais un fils à marier, je lui 
dirais : « Méfie-toi de la jeune fi fille 
qui n'aime ni le‘vin, ni les truffes, ni 
les fromages. ni la musique. » Et, à 
pavers les ans, le diamant noir de 
a cuisine fut chanté par Geo: 
Sand {« pomme féerique »), Al. 
dre Dumas {« sacro sacrorum des 
a db #}, Fulbert-Dumonteil 
« divin tubercule 5), Emil 
ma Ar ne 


Coque (e odorane pépite ») εἰ bien 


D mm ἂν 
uis , 
avait « deux races de Eh à 
truffes : lime qui croït que es tres 
Sont bonnes parce qu'elles sont 
chères ; l'autre qui sait qu'elles sont 
chères parce qu'elles sont bornes ». 
On vient d'en beaucoup parler 
dans la presse : des « truffiers » (il 
paraît qu'il faut écrire ainsi) du 
Vaucluse ont été pris colorant au 
brou'de noix des truffes blanch 


Je le répéterai une fois de plus : a: 


matière de frande alimentaire, la 
divulgation officielle des noms des 
fraudes devrait être immédiate, 
Faute de quoi la presse, informée 


sentant plus de 90 % du marché de 
la truffe en France (sic). tous du 
Vaucluse, alors 


parisien que les truffes blanches’ 


valent dix foïs moins cher que les 
noires... Ce qui est idiot!  - 

En effèx, si le truffe noire Tuber 
melanosporum, dite aussi truffe 
d'hiver, est rare et coûteuse, la 
truffe blanch 


chère arrivée en France que la 

truffe noire du Périgord, du Vau- 

duse ou du Tricastin. Alors ? C'est 
truffes 


France mais aussi, quelquefois, 
venues d’Espagne se faire naturali- 
ser en Périgord. Ce sont elles que 
certains noircissent artificiellement. 

Là où certaine presse a peut-être 
été abusée, c’est en Fa écriiant par 
exemple que La Tour d'argent pou- 
γαῖ! être cliente, donc « acheteuse » 
de’ ces fausses truffes. C’est prendre 


Claude Terrail et son excellent chef 
Manuel Martinez pour des naïfs 
que de croire qu'ils puissent se faire 
tromper de Ja sorte. Passons. Le 
ragoût de truffes à la carte de Za 
Tour d'argent reste un des plats élo- 
quents de La carte d’hiver. 


Roger Lamazère, maître ès Tuber 
melanosporum, vous dira que la 
seule conservation valable est la 
mise en bocaux dans in graisse d'oie 
ne subissant qu’une seule cuisson : 


« première ébullition ». C'est pour- 
quoi il vous faut bien garder 
d'acheter des truffes gelées, des 
truffes cassées, trouées, bourrées de 
terre et, en conserve, encore moins 
de ces truffes colorées (il n'y ἃ pas 
que le brou de noix, on utilise aussi 
des algues marines et de la rouille). 
C'est Lamazère aussi qui m'a initié 
ἃ la meilleure dégustation des pre- 
mières truffes fraîches d'hiver : 
crues. entières et bien brossées, en 


épaisses rondelles avec un peu de 
sel : une merveille ! 


Les bonnes ménagères savent 
aussi qu'elles peuvent faire des 
omelettes aux truffes sans truffes, 
en conservant les truffes fraîches 
mêlées à des œufs dans des bocaux 
bien. fermés queiques jours. 
Colette « adorait » les truffes au 
champagne. Et la salade de truffes 
de Lasserre est aussi une merveille. 
Notez aussi, au Perit Montmorency 
(5, rue Rabelais, 75008 Paris ; téL : 
42-25-11-19), les truffes fraîches 
cuites quelques minutes sous une 
pâte farine et eau, puis servies avec 
un jus de truffes crémé et réveillé 
d'épices folles, Qu la tarte de truffes 
aux oignons et lard fumé de Robu- 
chon (32, rue de Longchamp, 
75016 Paris ; téL : 472122, 


etc. 

La Reynière 
P.S. — Pour en savoir plus sur 
truffes et foie gras, notez le télé- 
phone du gente conseil 
Lamazère : 53-07-07-7 


Semaine 
gourmande 


Restaurant 
du Pont 


de Suresnes 

Ce n’était pas, si j'ose écrire, du 
«tout cuit» ! Transformer un ate- 
lier-usine dans une rue commer- 
cialement déshéritée de ce coin 


de banlieue, il fallait le faire ! |” 


C'est ce qu'ont pu Bruno. 
Gensdarmes (avec le concours de 
Guy Savoy, dont il fut le second 
et asocié an Bistrot de l'Etoile) et 
Hubert mieux connus des 
ere du sport automobile. Et 
sous la verrière soutenue par des 
de fer et animé par un 
ballet de jeunes serveurs 
tractés, l'ardoise quotidienne et In 
carte ont bien de tentatrices 
approches : salades de petits-gri 


pommes de terre, œuf dur we 
rade, rémoulade de haddock, 
pâtes au pistou, poireaux tièdos 
au jambon cru dans les eni 

puis lieu rôti au chou poëlé, 
morue crème d'ail, onglet de veau 
au gratin de macaronis, entrecôte 
à la moelle ; enfin en dessert, im 
émincé de pommes caramélisées 
et glace cannelle, la terrine de 
chocolat et sa crème anglaise, etc. 
Une gentille carte des vins de 
prix honnêtes (le gamay touran- 
geau de Marionnet est à 88 F), 
avec un blanc et un rouge en pots. 
Compter 250 F environ. 
Restaurant du Pont de Sures: 

ur, 92150 Su 

te Hors 45-08-68-66. 
Fermé samedi at Vol- 


turier. Salon 15 couverts. CB. 
Chiens acceptés. 


La Ferme 
Saint-Hubert 


Andouilerte «façon Arr 
tin d'endives 
Su fnileté au roquefort, had baddock 


pour 
déjeuners rapides et bien 
arrosés Set h 3 Monge 
du pl au samedi, des 
dès 19 heures. 
-Hubert, 21, rue 
femme 50008 Parts, ὁ tél. 
47-42-79-20. 


F, samedi, dimanche, 


a 


COPENHAGUE, 15 étage 


SAUMON, RENNE, CANARD 


RELAIS BELUMAN, 37, Franç-fr. 
47.23-54-42. Jusa. 22 b 30. Cadre CA 


142, av. des Champs-Fysées, 43-69-2041 


DANICA, et son jardin r de 
FLORA SALÉ 


Fêtes d'exception 


ES fêtes de fin d'année, les 
réveillons,- les déjeuners de 


- Noël et du Jour de l’an sont [Ὅο- 


casion de repas d'exception, Au 
restaurant ou ἃ la maison. 

En province comme à Paris, les 
restaurateurs ont le choix : établir 
un menu spécial ou simplement 
enrichir leur carte habituelle de 


Tan de Coquet ont Albin 
Michel vient d'éditer ere 
«Propos de table») raconte En 
a connu un Pr οἰσὸὸ qui 

cissait la dinde avec des marrons 
et des pruneaux. Et il reconnaît 
que «ce n'étaif pas mauvais ». 
C'est à une farce à essayer, mes- 


farces " » 

J'avoue préférer mon choix de 
la carte à un menu imposé (ce qui 
se pratique sagement chez Las- 
serre et ailleurs, surtont chez les 
«grands »). Mais certains or h 
peuvent être bien 
Celui de Daniel Metery (4, rue ἧ- 
l'Arcade, 75008 Paris; tél. : 
42-65-53-13), par exemple, à 
580 F, ou celui de La Table d'An- 
vers (2, place d'Anvers, 75009 
Paris ; tél : 48-78-35-21), à 
650 F, le premier avec, en plat 
principal, des noisettes de biche, 
le second une canette rôtie aux 
cèpes. Aux Chants du piano (10, 
rue Lambert, 75018 Paris ; tél. : 
42-62-02-14), l’étonnant Michel 
Derbane proposera un menu 
er à Mozart» ! Mais, si vous 

voulez voyager, notez qu'au Sau- 
dade (34, rue des Bourdonnais, 
75002 Paris ; tél. : 42-36-30-71) 
le réveillon sera totalement portu- 
gais (750 F). ‘ 

A titre imdicatif, et pour ouvrir 
la porte au rêve, sachez que le 
réveillon du 31 décembre 1900, 
chez Maxim's (belons, homard à 
la nage, foie gras truffé, etc), 
coûtait 30 F1 
* En banlieue, Le Coq. Hardy res- 
sascité (ui Rennequin -Sualem, 


FPTETS 


ENTOTTO H3, 2 L-M-Nerèmes, Ὁ 
D REUILIY-DIDERGE 
ἍΝ 16, r. de Charenton, 12+ 


Ἑ lundi ἈΠΕΊΡΟΥ 


ESPACE ST- GOTHARD, 45-38-52-58 


78380 Bougival; tél. : 


* 39-69-01-43) proposera 


ard, 

foie gras et noisettes de biche à 
880 F. 

uelques réveillons à l'hôtel ? 

Au George-V (31, avenue 

George-V, 75008 Paris ; tél : 


* 47-23-54-00) : salade de truffes et 


foie gras en tête et pianiste en 
salle (1 200 F). Au Plaza-Athénée 
(25, avenue Montaigne, es 
Paris ; τέ]. : 


Monceau (37, avenue 
75008 Paris; tél. : 


du 
Hoche, 
du feuilleté 


45-61-98-00) : 


‘d’huîtres au caviar à la sympbo- 


nie des desserts (1.300 F) (1). 


Sri ty sin 


Un avis pourtant : même si elle 
est aidée en cuisine, la maîtresse 
de maison doit y avoir un œil 
attentif. Et, d'autre part, elle se 
doit à: ses invités. Alors il faut 
étudier un menu ne comportant 
qu'un seul plat chaud du dernier 


simple assiette de boudin noir 
(grillé) et blanc. Pour Noël, c'est 
excellent èt adéquat ! A moins 
que poisson où homard ne soient 
cuisinés et que ce ne soit Le plat 
de viande qui sait froid. - 

Jai parlé volaille, maïs n'ou- 
bliez pas leur roï, le rare chapon. 
Un vrai, c’est-à-dire un coquelet 
chaponné très jeune puis bien 
nourri et élevé... Π vient générale- 
ment de Bresse. Vous en trouve- 
rez à Paris au Bel Viandier (25, 
rue du Vieux-Colombier,. 75006 
Paris ; tél : 45-48-57-83). Ou à 
La Poularde Saint-Honoré (9, rue 
du Marché-Suaint-Honoré, 75001 
Paris ; téL : 42-61-00-30), nés-na- 
tifs de Loué, 

C'est André-Mary Josse, de 
ladite Poularde Saint-Honoré, qui 
organise, on le sait, le trophée 
Coq Saint-Honoré, dont la finale 
s’est déroulée La semaine der- 


nière Le sujet en était, funieraent 
le «traitement» d’un chapon. Le 
* lauréat, τ Dubray, -- du 


PORTE D ONLEANS ALESIA 


6, rue d'Alésia (14), F, dim, soir, 
Spéc. poissons, Fruits de mer. 
Viandes d'in chef du Périgord. 


LA FOUX, 2, rue émet (6) 


Fdim 43-25-77-66 
Alex aux fourneaux. 


Trianon-Palace de Versailles (1, 


* boulevard de la Reine ; tél : 


39-50-34-12), qui, du reste, est 
fermé pour travaux après avoir 
été vendu et qui rouvrira son res- 
taurant sous la houlette de 
Gérard Vié, - proposa un chapon 
fermier de Loué accompagné 
d'une chartreuse de chou aux 
crêtes de cog et d'un gratin de 
macaronis. Le deuxième, Patrick 
Leduc, du Royal-Monceau, un 
chapon aux cèpes. J'ai personnel- 
lement apprécié la recette de 
Didier Nantet, du Concorde de 
Thionville (6, place 
du Luxembourg ; tél. : 
82-53-83-18), proposée avec un 
tout simple et bon gratin de 
he 


D'une façon générale, pour vos 
achats, n'oubliez pas que la vraie 
cuisine, Les bons produits, sont de 
l'artisanat. Achetez votre foie 
gras chez un bon'artisan charcu- 
tier ou notez l'adresse, à Paris, de 
Lamazère (23, rue de Ponthieu, 
75008 Paris ; téL : 43-59-66-66), 
de la boutique du Restaurant du 
marché (59, rue de Dantzig, 
75015 Paris υἱέϊ. : 48-28-31-55), 


‘ Tout comme vous connaissez 


l'adresse des bons fromagers, 
sachez commander à l'avance 
«votre» saumon de Norvège que 
VUnis Fish Food fumera pour 
vous (27, rue Yves-Kermen, 
92100 Boulogne ; tél. : 
46-09-02-28). Et comme vous 
savez que les meilleurs marrons 
glacés sont ceux de Christian 
Constant (26, rue du Bac, 75007 
Paris ; téL : 47-03-30-09 : et 37, 
rue d’Assas, 75006 Paris ; τέϊ. : 
45-48-45-51). 

D'excellentes maisons existent 
où vous trouverez de bonnes bou- 
teilles, des Caves Peirissans 
(30 bis, avenue Niel, 75017 
Paris ; tél: 42-27-52-03) à 
Legrand (1, rue de la Banque, 
75002 Paris ; tél. : 42-60-0712), 
des Caves Tuaillevent (199, ne τὰ 
Faubourg-Saint-Honoré, 7. 


contournable Verger 

leine (4, boulevard Malesherbes, 
75017 Paris ; tél : 42-65-51-99). 
Et puis pourquoi ne pas offrir 
un bon livre de cuisine ? Le choix 
est grand, des meïlleurs aux pires. 
Mais vous ouvrir une 
bouteille (somptueuse) de Mumm 
eu dégustant la Vérita- 


* de Mumm 
ble Histoire du champagne, de 


Fernand Woutaz (Favre édit), et 
proposer ἃ La maîtresse de maison 
le nouveau Bocuse (le nouveau 
Bocuse est arrivé, meilleur que le 
beanjolais paie partout 1) : Cui- 
sine de France, chez pee Amar τ 


(1) Dernière γαῖήπιε : Le Vivarois 
He venue Victor-Hugo, 75016 Paris 1 
45-04-0431) pour le réveil” 


VIN 


Stilton et porto 


L A France ne connaît pas 
grand-chôse aux portos. Pre- 
mier consommateur au monde de 
ces vins récoltés sous d'autres 


jours en partance 
(le Portugal n'y n'y Pête ee "δὲ 
10] pa, l'éternité. 
veur, le çais ne veut rien 
pie Er πὶ 
est vrai -- qu'il ne plaisir 


voi- 


Timidement sl les 


tion de ces vins haut nor pr 
que sont les coûteux vintages, 
sélectionnées des années 
ionnelles, vendus millési- 

més et captant la couleur et les 
arômes du fruit. Car si notre pays 
saisit mal les vertus du porto, 
c’est avant tout parce qu’il n’en 
connaît que les versions dégra- 
dées comme "δ: triste «ruby », 
avalé que que 
tif étran- 


il y a quel- 
ques de Paris chez 
e OR l'occasion du 
icentenaire de la maison Sande- 
man, démontrait — à qui en aurait 
douté — la richesse et l'élégance 
æa grands vintages, qu’il 
du late bottled vintage 

19 ὃ ou du 1982, et témoignait 
de leur prodigieuse espérance de 


vie. On avait aussi organisé, 
présence du stilton, une compa- 
peu banale entre un 1955 
Que εἰ bontellle en 1957) et un 
1870 au nez disparu mais à l’in- 
croyable puissance «noïtée» où 


LE MOELLEUX DU GIGOT 
A TOUTE HEURE. 


FOUS LES JOURS ΠΕ 11 IE A 1 TU MATIN 


RESTAURANT 


Chez André : 12 rue Marbeuf Paris 8' - Tél. 47 20 59 57 


manquaient encore Les arômes do 
action qui habituellement 
signent l'approche de la fin pour 
ces grands vins. 


monte des vintages que 
ini 
son Len es Ltperer que or 


francs ( ΥΝ 1975 1977 
(vin! , 
à ὙΠ ΤῊ 1982 de la maison. San- 


que ces mêmes vins sont vendus 
deux à trois fois moins cher de 
lantre côté du tunnel. 


pagnes millésimés 1985: le 
Grand Cordon Mumm de 
Mumm. Cette nouvelle marque 
correspond à un souci de « repasi- 
tionnement s international de 
l'ensemble des bouteilles de pres- 
tige de cette maison. Sans nier les 
qualités de cet assemblage — 
coûteux — de crus (entre 450 et 
500 francs la bouteille), on préfé- 
rera, pour une somme moins éle- 

νέο (entre 250 et 300 francs) l’&é- 


24 Le Monde e Samedi 8 décembre 1990 see 


Ce que {on dit dans l'en- 
droit, c'est que « les Japo- 
uaïs sont en train de réin- 
venter Barbizon ». Au 
centre de leur franche pas- 
sion pour le village, il y a, 
bien sûr, Millet. Et, là, le 
discours est très étonnant. 


Ε village de Barbizon est 
«L Lun des rares bienfaits du 
choléra », me dit un amateur 

4 d'histoire locale qui suspend son 
discours, un instant, pour voir si 
la phrase a fait mouche. Sûr de 
son effet, il poursuit : « En juin 
1849, Paris avait été, une fois de 
plus, frappé par une épidémie de 
cholèra. Les peintres Jean-Fran- 
gois Millet et Charles J veu- 
ent mettre leur famille ἃ l'abri. 
Millet propose Gruchy, en Nor- 
mandie, son village natal, mais 
l'expédition, à l'époque, semblait 
trop risquée.. C'est alors que Char- 
les Jacque se souvient d'un 
hameau du côté de Fontaïnebleau, 
en lisière de forët, et dont le nom 
se termine par « zon ». Îls partent 
avec cette charade dans la poche 
et découvrent Barbizon! » 

La plupart des dépliants et des 
uides reproduisent l’anecdote. 
le est probablement apocryphe. 
Les peintres, en effet, fréquen- 
taient Barbizon depuis long- 
temps, et le Père Ganne, tailleur 
de son état, avait même décidé 
— dès 1824 - de se convertir en 
aubergiste pour les accueillir. Il 
proposait la bohème et la nature 
à 50 kilomètres de Paris. 


Tout demli-mensonge porte une 
part de vérité : à bien y regarder, 
l'exode de Charles Jacque et de 
Jean-François Millet fonctionne 
comme un mythe fondateur. [1 y 
a le doigt de Dieu (le choléra), le 
rôle de l'annonciateur (Charies 
Jacque), l'énigme initiatique 
(l'adresse codée), l'indispensable 
dimension sauvage (la forêt) et, 
par-delà, une part de hasard his- 
torique difficile à expliquer. 

De fait, tant que Jean-François 
Millet et Charles Jacque n'auront 
pas rallié Barbizon, le village 
— qui va devenir le « centre 
graphique et spirituel d'une colo- 
nie de peintres » -- n'existera qu’à 
moitié. D'où la fable et l'artifice 
du patronyme tronquée. Le 
mythe, ici comme à Bornéo ou en 
Amazonie, est une aventure 
inventée a posteriori pour justi- 
fier ce qui est par ce qui a été. 

Maïs la bizarrerie du nom n'ex- 
plique pas le mystère de la migra- 
tion. Barbizon devient vite une 
nébuleuse de peintres. En 1872, le 
hameau compte 351 habitants, 
dont « 147 , 00 artistes et 
étrangers, 1 instituteur, 1 garde- 
chasse et sa famille (3 per- 
sonnes]) ». 

Cette concentration provoque 
des scènes cocasses, car chaque 
grand peintre avait ses suiveurs, 
et les abords immédiats du village 
se transforment en autant d'ate- 
liers à ciel ouvert. Les plus beaux 
chênes portent le nom de celui 
qui vient le peindre réguliè- 
tement : il y a le Rousseau, le 
Courbet, le Bodmer. 

Si vous suivez la Grande-Rue 
d'est en ouest, vous rencontrerez, 
signalés par des plaques commé- 
moratives, les noms de ceux qui 
illustrèrent Barbizon : Ménard, 
Rousseau, Ziem, Bodmer, Millet, 
Daubigny, Diaz, Barye, Jacque, 
Paal, Céramano. Une deuxième 
génération de peintres se mélange 
aux premiers, puis une troisième. 

Peu à peu, à cause des liaisons 
ferroviaires et de l'automobile, la 
4 de 


4 MSA 


DÉCOUVERTE 


arbizon, l’angélus japonais 


forêt de Fontainebleau change de 
nature : sans y prendre garde, les 
peintres ont apprivoisé le paysage 
tandis que des aménageurs, 
comme Dénecourt et Colinet, en 
ouvrant des allées, des chemins et 
des sentiers, l'ont domestiqué. 
Résultat : [4 forêt n'est plus la 


forêt, car elle est devenue une 
néo-nature. Un espace vert. Un 
loisir urbain. 

A propos de Barbizon, André 
Fermigier parle d'un « village de 
carnaval ». I] dénonce ainsi le 
tourisme sentimental et populaire 
qui s'est développé 
depuis le début du siè- 
cle. Les rupins et les 
marchands ont suc- 
cédé aux rapins. Les 
tondeuses à gazon ont 
remplacé le mouton, 
et les cars climatisés la 
patache attelée. 

Les peintres tien- 
nent boutique. Tout 
cela, dans le discours 
des imprécateurs, res- 
semble à une capture 
d'héritage et, bien 
entendu, à une perte 
d'authenticité. Ils 
crient au carton-pâte 
sans se douter que 
c’est peut-être leur 
manque d'innocence 
qui est ἐπ cause... 

Un fait divers 
récent ἃ attiré mon 
attention. Une jeune 
Japonaise de Kory- 
ama, ville industrielle 
à 250 kilomètres de 
Tokyo, est venue se 
suicider.en forêt de 
Fontainebleau. Les 
enquêteurs ont trouvé 
sur elle un ticket de 
train, un prospectus 
touristique et un 
papier à en-tête 
d'hôtel sur lequel 
Nanako avait inscrit : 


A. 


« Taku, merci. Désolée. Adieu. » 
Près d'elle, une boîte de médica- 
ment et quelques gélules. Les 
gélules contenaient du cyanure. 
Peut-être que Nanako avait la 
tête un peu fragile. N’empêche 
qu’à la suite d’uve dispute avec 
son père, une entrevue dramati- 
que avec Taku, son 
fiancé, elle liquide son 
compte:en banque, se 
procure eyanure, et 
achète‘"an billet 
d'avion pôur Paris. 
nr à: 20-000 «στη: 
rir à 20° lon: 
2 παρ lez en? - 
-Le communiqué de 
presse n'en dit pas 
plus. L'affaire a été 
vite classée-et presque 
- personmé.h’en ἃ parlé 
dans Ja région. A 
défaut de détails, trou- 
blés tout de même par 
la brutalité du télex, 
quelques-uns se seront 
demandé: comment, 
culturellement, le geste 
de Nanako s'est-il 
armé? Le choix de ce 
lieu particulier, qui 
évoque plutôt le 
pique-nique et la 
varappe, a-t-il une 
valeur symbolique ? 
La forêt de Fontaine- 
bleau serait-elle 
encore — malgré ce 
que nous venons d’en 
dire -- une sorte de 
«bois sacré» ou une «Terre sans 
mal»? La mort migratrice de 
Nanako nous rappelle-t-elle au 
sentiment perdu de la nature? 
Les Japonais à qui j'ai posé ces 
questions m'ont tous parlé de leur 
engouement pour l'école de Bar- 


bizon. Façon pudique de ne pas 
s'entremettre dans une affaire 
privée... 

«L'Angélus er les Glaneuses 
sont des icônes universelles. Leur 
succès vient sans doute de ce que 
ces tableaux évoquent la terre, le 

Ἢ, la dignité 


» ls montrent des qui 
n'ont pas perdu la 1 Nous 
aimons aussi les effets de brume et 
de givre dans certains tableaux. 
ἢ Mais regardez bien Y'Angälus: 
c'est un satori, une suspension du 
bavardage intérieur. Il est médita- 


tion, arrêt sur le geste, ἊΝ 


» Cela nous plaît que Millet soit 
un peintre grave, Sérieux. Il est 


rustique, mais pas 5705- 
sier. ΠῚ fait penser ἃ Shimazeki 
Toson qui a réhabilité les serfs au 
Japon. Millet peint essentielle- 
ment des métayers. » 


Ceux qui tiennent /'Angélus pour 
une image de calendrier des 


nous-mêmes, il revitalise les 
choses que l'habitude démagné- 
tise, et à écouter mes interlocu- 
teurs je me disais : « Les Japonais 
sont en train de réinventer Barbi- 
zonl» 

Le premier qui a introduit la 
peinture occidentale au Japon est 
ἴθ peintre italien Antonio Fonta- 
nesi. 11 enseigne à l'Ecole des 
beaux-arts de Tokyo de 1876 à 
1878. 

Il défendait ardemment les pay- 
sagistes français de l’époque, si 
bien que le goût japonais a 
d’abord était formé à cette école. 
Millet et Rousseau ont été leurs 
premières amours. Mieux: ils 


€ 


sont restés les parrains incon- 
scients de leur compréhension de 
notre manière de peintre. 

« Oui, c'est vrai. D'ailleurs, très 
tôt, les peintres j is ont voulu 
faire le pèlerinage à Barbizon. 
Ainsi Kuroda Seiki, Asaï Tchou de 
Kyoto et Wada sont-ils partis en 


1881. Mais je crois que le premier 
à en parler dans ses écrits a διό 
Kiyoteru. 

» Il est venu à Barbizon dans la 
vingt et unième année de l'ère des 
Meiji, c'est-à-dire en 1888. Théo- 
dore Rousseau et Millet était déjà 
morts. Une exposition d'œuvres 
diverses — Millet, Rousseau, Dau- 
He — s'est tenue à Tokyo en 
1890. À partir de cette époque, les 
voyageurs japonais — souvent des 
boursiers -- n'ont pas cessé de ren- 
dre visite au « village des pein- 
tres ». Ils écrivent des articles ou 
publient leur correspondance. 

» Ainsi Iwamaru Shu en 1892 
901. Le mue populaire ἀρχιε 

. po ire viendra 
plus tard, avec la traduction des 
livres de Julia Cartwright et de 
Romain Rolland. Deux biogre- 
phies de Millet. » 


Bien sûr, peu de Japonais sont 
capables d'exprimer le pourquoi 
de leur admiration pour l'Angé- 
lus. Un apprenti-poète m’expli- 
que : «1 matérialise un pa 


- Sonore », une coiffeuse de Naga- 


saki s’exclame : « C'est beau 


. comme une diapositive !», alors 


qu'un jeune garçon, pris de court, 
propose timidement Le C'est une 
geisha qui fait une salutation res- 
Pectueuse à son mari et maître?» 

Une dame à chignon, habillée 
dans un tailleur bleu électrique, 


me demande: « L'empereur Hiro 


Carnet de croquis 
de Jean-Pierre Cagnat. 


Hito est venu à Barbizon en 1971. 
11 a déjeuné à l'Hôtellene du Bax- 
Bréau. 

» Esi-ce vrai que l'on peut se 
faire servir aujourd'hui le même 
repas que lui et que le menu est 
écrit en japonais ?» 


J'avoue mon ignorance, mais la 


traductrice intervient : « Oui, c'est 
un déjeuner. comment dire... 
impérial!» Personne ne rit. Pas 
question de plaisanter avec l’em- 
pereur. 

Ce sérieux me dit que la visite 
d’Hiro Hito n’a pas peu contribué 
à l'éclat de Barbizon du côté de 
l'Empire du Soleil-Levant. 

. Autre signe extérieur de noto- 
riété: les animateurs du Musée 
des arts modernes français de 
Kawaguchi-Ko-Mochi, au pied du 
mont Fu, τοῖς eu l'idée de 
construire ique de ques 
maisons du vilagé 4 

L'ensemble a été baptisé Barbi- 
zon, et cela, normalement, 
devrait faire rêver les quelque 
cinq millions de visiteurs annuels 
de ce curieux parc culturel... 


A αυχ raide Nanako, 
ont on a retrouvé 1! 
9 mai 1990, en forêt de Fouine 
mes portée symbolique de 
yage nous restera à jamai 
hermétique. Peut-être, aprés tout, 
ne s'agit-il que d’un double 
malentendu: elle, n'obéissant 
qu’à son instinct de mort et nous, 
per compréhension, brodant sur 
a. - roti ï i 
πῇ | vations, ima- 
La dernière pensée, lai: 
à Théodore Rousseau, een de 
grand pêiatre de Barbizon, qui 
t l'un des premiers à collection- 
ner les estampes et Les bois gravés 
Japonais, avait aussi un sens hié- 
ratique des mots, et ceux-là peu- 
vent servir à la mémoire de 
Nanako: « Celui qui vir dans le 


silence devient le ce 
monde. » Tree 


Jacques Meunier 
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POUSSIN 
uen Mérot. 

azan, 336 p. 462 il} À 
dont 103 en Couleurs. 780 μὴ 


OUT le monde a fini 
être d'accord : Poussin est 


nel, violent, retenu, enchanteur 


une 

inture littéraire, historiqr f- 
osophique, ésotérique, Fu N 
liste, spéntualiste, iste 2. 
Nos. la pensée en peinture 
atteinte seulement par les moyens 
et la logique de la peinture. 

Mais de quelle pensée s'agit-il ? 
Rien de specta en tout cas, 
d’où le fait qu'on lui préfère sou- 
vent, avec nervosité, des mises en 
scène d'effets. Comme s'il avait 


très actuels de la surexposition des 
images, la fureur et les déconve- 
nues de leur marché agité. Ren- 
trons donc un instant dans la 
pénombre et le retrait qu’il nous 
offre. Quel calme, soudain. Ici 
Rome : un Français it, par 
gestes, plans et couleurs, le dis-. 
cours muet. La nature de toute 
surface se révèle une équation de 
volumes que vous retrouverez. - 


TR 


Le silence de Poussin vous: 
absorbe immédiatement, vous 
refait un corps de méditation 
ouverte. Quand l'usure du temps, . 
est trop grande, je vais voir au 
Louvre cette merveilleuse lettre 
volée, dernier tableau inachevé : 


rompt. 5 


« Voir 
la comédie 


ΤΙ écrit ironiquement, de Rome, 
en 1649 : « C'est un grand plaisir 
de vivre en un siècle où il se passe 
de si grandes choses, pourvu que 
l'on puisse se mettre à couvert en 
quelque petit coin pour pouvoir 
voir la comédie à son aise. » Et, 
plus sérieusement, en, 1665 : 
« C'est le ramecu d'or de Virgile 
que nul ne peut trouver ni cueillir 
ΣῊ n'est conduit par la fatalité. » 
Une fatalité se poursuivant à cou- 
vert : voilà la note constante. Le 
professionnel des « choses 
muettes » vise à obtenir une 
liberté totale par rapport à toute 
croyance, tout système, toute 
interprétation. À qui s’adre 
t-il? À un souverain ? Ms 

τ A un responsable 
sieur ον Pas davantage. A 
« l'honnête homme » ? C'est 
beaucoup plus ambitieux que cela, 

uisqu'il y a une πὶ sticité de 
Poussin qui se confond avec ce 
de ses une énergie d'ak 
jusion omniprésente Qui ne se 
laisse pas résumer. L’enseigne- 
ment a pour but la délectation : 
vous ΠΕ saurez que ce QUE VOUS 
avez senti, rien d'autre. Prenez la 
Naissance de Bacchus : le récit 

ique n’est pas « raconté », ἢ 
s'incarne, s'articule en sous“ 
en sous-bois, il se fait discret 
l'intérieur même de la matière, 
comme [8 métamorphose natu- 
relle d'où 1 vient et il veut seu- 
lement suggérer. Mercure ? Un 
manteau rouge inexplicable. Nar- 
cisse stérile ? Un bleuté. Des 
nymphes ? Sans doute, mais ἘΝ 
rout une force de végétation et 
rêve, Même « » avec le célè- 
bre Orion ἰδ: voici comment 
vous y verriez d'instinct 51 vous 
étiez guidé, corps à la fois t 
grand et très Ῥεῖ, par Pintuition 
globale habitant le ciel - k 

Les Quatre Saisons ? Certes, le 


= τῳ τ --΄.ῦν.---.ς--... 


πογετῦνε ταίρενθυρς 
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Autoportrait de Nicolas Poussin : «ll vous scrute depuis l’autre côté des cadres... » 
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Mystère de Poussin 


silencieux, un peintre qui pense 


Un peintre en retrait, un peintre 


Printemps prolifère en vert, l'Été 
barre les yeux dans le blé frontal, 
gs rare exagère ( Pas TRE 
sin te au prermier , ἰ- 
ver noie et annule : maïs don- 
nent ces quätre tableaux vus en 
un ? Une fois l'intention dite avec 
des mots, tout s'enfuit ou devient 


d'autant plus poignants (Borges 


les Secrètes Aventures de l'ordre) 


que la morsure d’un serpent, sou- 
vent, les menace et les empoi- 


sonne (Orphée et Eurydice). Et 


pourtant, intégrée à la scène, la 
. destruction inévitable a pour 


ce un retour au tableau, 


interminable (cycle de la vie et de ἃ son imminence, à ce qu'un 
la mort, pr Sauf qu'avec des jeune écrivain a appelé autrefois 
feuilles, Corps nus 908 « inclamation ». 

un soleil voilé, quelques ὃ 

bibliques et une barque qui cha- Ξ 

vire, C'est tout autre Chose : Pous- Une évidente 

sin veut qu'on prouve ce qu'on ΓΟ 


croit savoir. Dites-nous une sensa- 
tion qui démontre une idée, et pas 
le contraire. Je is et ἡ 


sens dont un certain mutisme à la 


en fermant les yeux: ue le 

sommeil en abuse. On ne s’en 

date rude do ge Où Le 

τῖσαι le du sage. 

déroute en Les pi dans une 
Violence ? 


construction 
Enlèvement des Sabines? Massa- 
cre des Innocents ? Juste pour dire 
Je viol ou le meurtre sont des 
ἐρίοις de l'immobilité de base. 
_ De nn 
motée mais qui pourtant reste 
sous le soleil, blanc de lincenl 
sant, ire poussière de cendres. 
Une αἷς ? L'ivresse ou La 


temps les bosquets, la 
e, les pinceaux, les touches. 

tout. n'est. qu'ordre et beauté 
pe 


contradiction : #. 
ΓΗ de contradiction pour sauver 
la con 
da réalité du réel. » Grand mouve- 
mort ne troubleront long- Grande concentration, ἀκὴν 
ο᾽ Pa die diffusion. Ici, triade évidente : 


Poussin : «Le bien juger est dif 


ficile si l'on n'a pas, en cet art, 
grande 


théorie et grande pratique 


Les le,» Poussin est u 

: ; ais par un βαδομορᾶε ἄτα ἦ΄ 
On ne se libère pas des images ainsi par.un philosophe dont i 

faudra reparer un jour (Heïides- 
ger, bien-sûür ἢ : « La présence est 
ce qui, nous attendant, est au-de- 
vai de nous, venant à notre ren- 
contre ; c'est ce qui attend que 
nous NOUS y ἐχροσίοης OU que 
nous y fermions, c’est l'avenir 


igoureusement pensé. » Pour le 
e raison essentielle, la pein- 


ture de Poussin signe sans cesse la 


éantir le prin- 


iction comme statut de 


. Poussin détourne la peinture. 


Rien de plus amusant que de le 
voir répondre à une commande 
de «belles filles» par un Eliècer et 

c'est-à-dire par une frise 
de statues traitées sur fond de 
cylindre et de sphère. On lui 
réclame un «sujet bacchique» ? 
Voici le Ravissement de saint 
Paul. Pas de transcendance ? Eh 
non, l’immanence se soulève 


rocher 
qui tiendrait de lui-même dans sa 
masse d'air. 

Le Sainte. Famille à l'escalier 
est un clavier cubiste. Personne 
n'est plus physiquement inbu- 
main, la physique étant la méta- 
physique en acte que nulle psy- 
choïiogie ne freine. Vous qui 
espérez, n'entrez pas. Vous qui ne 
pee pes vous voir en peinture, 
laissez s’accomplir les mystères. 
Ici, nulle recherche de sens uni- 
que, d’addition, de cumulation. 
Rien de conclus, tout inclus. 

Poussin, ou l'envers traité 
comme endroit : peintre à 


vous scrute depuis l'autre côté des 
cadres, il n'aime pas vers 
vous, pauvres et 


coïffée Fun diadème avec un œil 


do-Longin : « Quand le sublime 
vient à éclater où il faut, il ren- 
verse {out comme une foudre, et 
présente d'abord toutes les forces 
de l'oratear ramassées ensemble. » 
C'est le cas ici 
Je reviens à cet Apollon et 
, Clairière du Louvre. Quel 
paradis profond et frais, quel 
concert. Le cercle qui en forme le 
centre n’en finit pas de s’enchan- 
ter des figures incompatibles qui 
le bordent, toutes à une 
action rentrée. Contradiction : 
l'arc et la lyre, Présence : qui ne 
se ressemble pas, et ne se ressem- 
blera jamais, s'est rassemblé dans 
un temps suspendu de flèche. Le 
rouge appartient au dieu. Les 
deux nymphes, la bleue et [a 


. jaune, perchées dans les arbres, 


ont une insolence de bonheur 
énigmatique dont tous les esprits 
libres se souviendront. 

Poussin ? Aux autres, tant qu'ils 
veulent, la puissance ou ie bruit 
des richesses. A lui, la sûre jouis- 
sance de la gloire secrète, comme 
de la vérité qui se tait. 
> Alain Mérot publie aussi, 
aux éditions du Ur, UN 
Hvre sur la décoration d'inté- 
rieur au XVIk siècle, Retraites 
mondaines (200 p., 320 F, 
album illustré). 


Comme le grand Vinci, 
ἢ voulait comprendre 
le fonctionnement de 
l'art de peindre et donc, 
celui du monde visible. 
Car, le réel, voilà le vrai 
souci de ce croyant à la 
foi inébranlable 


Pages 26 à 29 
CIVILISATION 


Leçons 
d'histoire 
naturelle 


Le bestiaire inédit 
que Rodolphe il de 
Habsbourg 


commanda à différents 


illustrateur de génie 
de Buffon et de Cuvier. 


Pages 30 à 33 
PHOTO 
La femme 
américaine 

De Diane Arbus 

à Cindy Sherman, 

une promenade fascinante 
à travers les mythes 

et les st 


de [8 star à la femme 
ordinaire. 


Page 34 
LITTÉRATURE 
L'œuvre 
au noir 


Antonio Saura, peintre, 
et Jacques Chessex, 


poète : 

leur rencontre produit 

un livre magnifique 

une sorte de chant calciné, 
« d'un noir plus noir 

que d'encre noire » 


Page 35 
ARCHITECTURE 


» 5 
L'utopiste 

des pierres 

Hubert Tonka est 

un éditeur au 

parcours solitaire. 

la créé les Editions 

du Demi-Cercle pour . 


accueillir 
tous les modes de 
réflexion 


sur le ville et l'architecture, 


A lerre 
Péroncek-Hugoz, Yvonne 
Rebeyrol, Patrick δ 
Jean-Claude Rouy, PI 
Sollers, André Velter. 


Dürer, le 


de Peter Strieder. 
Albin Michel, 400 p., 650 F. 


DÜRER 

AQUARELLES ET DESSINS 
de Freidrich Piel. 

Adam Biro, 155 p., 590 F. 
DÜRER 


de Ludwig Grote. 
Skira, 148 p., 138 F. 


ÉONARD DE VINCI avait 

dix-neuf ans lorsque, en 

1471, à Nuremberg, nais- 

sait Albrecht Dürer, ce 

Léonard du Nord qui ne 
connut peut-être le Florentin 
qu'à travers l'un des amis de 
celui-ci, Fra Luca Pacioli, auteur 
de De {a divine proportion, et 
disciple de Piero della Fran- 
cesca. 

« Léonard du Nord » parce 
que, comme l'autre, il voulait 
comprendre je fonctionnement 
de l'art de peindre -- « ce grand 
art universel et infini de !s pein- 
ture », — et, donc, celui du 
monde visible, les rapports que 
le corps entretient avec ce qui 
se trouve à la portée de {a main 
et du regard, et, en même 
temps, avec l'espace vaste at 
peuplé où, maître de toute 
vision, il est cependant comme 
immergé. 

Le visible, le réel, voïlà le vrai 
souci de ce croyant à la foi en 
apparence inébranlable, mais 
qui, vers le fin, renonça aux 
représentations religieuses 
spectaculaires avec des person 
nages idéaux, Dieu le Père, le 
Saint-Esprit, les anges et tout le 
personnel céleste, pour s'en 
tenir aux modèles que la réalité 
propose. Car, depuis que l'élève 
du grand orfèvre que fut son 
père avait réalisé son autopor- 
trait — « devant un miroir, en 
1484, je n'étais qu'un enfant », 
dit1, — Dürer voulait à tout prix 
essayer de savoir comment la 
vie se produit dans toute sa 
com 

Dürer voulait certes connaître 
l'anatomie, la physiologie, voire 
la psycho-physiologie, mais 
aussi toutes les variantes susci- 
tées par le mouvement : le corps 
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Léonard 


déporté à droite par un poids 
porté à gauche, et comment le 
siège de l'équilibre se déplace : 
les mains du bambin qui se cher- 
chent, l'une étudiant l’autre ; et 
chaque tour de roue de la 
lumière sur un visage, une dra- 
perie, une touffé d'herbe. : 

Îl est rare que l'an disceme de 
l'implicite, du non-explicité dans 
l'œuvre de Dürer, lequel ne 
cherche jamais un surcroît de 
richesse dans les jeux at les 
prestiges de l'ombre. Et c'est la 
dessin qui lui permet da recons- 
μοὶ en Lpiens jumière et la 

0568 et is qui la régissent 
— ce dessin, cette ligne à la fois 
tactile et rétinienne dont il a 
accompli, comme aucun autre 
dans l’histoire de l'art, le dres- 
sage. Et la preuve, c'est qu'il 
nous incite à voir dans l'objet ce 
qu'il porte en lui d'immortel — la 
pointe du style arrivant à décrire 
un trait indépendant de la vision 
de l’objet, de sorte que celui-ci 
se trouve comme placé lui- 
même à une distance antérieure. 
Comme si, de ce cheval gravé, 
de ce plumage de cornaille 
bleue, le peintre en eût saisi l'ar- 
chétype. 


Le trait 
et l'expression 


On s'en voudrait que l'éloge 
du dessinateur [τ pris au détri- 
ment du peintre quand celui-ci 
est immense. Mais l'autre est 
incomparable qui, à l'évidence 
d'une perfection en soi du traît, 
ajoute l'expression, comme on 
peut le constater en regardant 
sa célèbra Mélancolie où, assis 
au milieu de vains objets symbo- 
Fsant la science, sa main soute- 
nant Le visage, un ange pense, 
réfléchit, mesure [8 distance qui 
s'est creusée entre lui et le 
monde. 


Pour ce qui est du dessin, 
Dürer n'eut rien à apprendre de 
pronnes En revanche, les 

pes de l'apprentissage sont 
décelables dans ses toiles. Les 
deux longs séjours à Venise, en 
1484 et 1507 — « O, que j'aurai 
froid après ce soleil», — Téèrem 
l'austérité de ses contours, ses 
figures gagnent en « morbi- 
dezza », Ses paysages en pro- 
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Voyage au centre de Titien 


Un va-et-vient merveilleux d'aisance d'Erwin Panofsky 


du Nord 


fondeur ; plus tard, son voyage 
aux Pays-Bas — où il connaîtra 
tes tableaux de Van Eyck, de 
Van der Weyde, de Van der 
Goes, de Memiling, — Ie ramène 
au portrait, au perticulier, et 
même au détail comme élevé à 
la condition de sujet. Soit dit 
par parenthèse, que ne fut son 
émerveillement, à Aix-la-Cha- 
pelle, devant les objets d'art 
mexicains rapportés -par Charies 
Quint ! 

Les deux ouvrages consacrés 
à Dürer qu'on nous proposa 
aujourd’hui sont passiornants, 
et rien qu'à les feuilleter on 
éprouve une sorte de satisfac- 
tion ᾿ 
Le premier, qui est de Peter 
Strieder, embrasse l’œuvre 
entière. ll apparaît, sans 
conteste, comme le livre de 
référence obligé. Le second, dû 
à Freidrich Piel, offre un choix 
d'œuvres moins évidentes, par- 
fois des esquisses, et cala a bien 
du charme. A noter que des 
planches, reproduites dans les 
deux ouvrages parfois, différent 
de l'un à l’autre, soit par leur 
netteté, soit par leurs coloris, et, 
ce qui est plus curieux, par leur 
cadrage. Et'que les deux auteurs 
s'adressent à des connaisseurs, 
à des spécialistes davantage 
qu'au simple amateur. 

A celui-ci on recommandera le 
Dürer de Ludwig Grote, que 
Skira réédite vingt-cinq ans 
après sa parution. 

En marge de son œuvre fonda- 
mentale de paintre, Albrecht 
Dürer a rédigé des ouvrages 
théoriques et une chronique 
familiale. Jusqu'à sa mort en 
1528, à l'âge de cinquante-sept 
ans, il a noté avec méticulasité 
ses dépenses quotidiennes, les 
recettes provenant de la vente 
de ses œuvres, le jour et l'heure 
correspondant à la moindre 
esquisse. || réalisa quatre auto- 
portraits, le tout demnier en Ecce 
homo. De ses dix-sept frères et 
sœurs, aucun ne laisse de des- 
céndance. Aussi la famille s’étei- 
gnit-elle — l'œuvre suffisait bien 
à perpétuer le nom. 

Hector Bianciotti 


dans l'« univers intérieur » 


ANS le dernier de ses 
autoportraits, le plus 

é ui est co: 
FR προ, αμκα s'est 
en noir. 
Π tient de la main droite un pin- 
ceau, ou un stylet, ou une plume, 


ΞΕ je ριδες mais 


Dani aux Questions d'iconolo- 
ge, dont le titre original était 
blems in Titian. autrement 
dit « expédition à l'intérieur de 
Titien », ἃ valeur d'avertisse- 
ment et d’allésorie. Tout comme 
le peintre, son commentateur se 
« un objet précis » ; 

ἢ va et vient avec une merveil- 
leuse aisance dans l’« univers 
intérieur » du Vénitien. Que l'on 
n'attende de lui ni biographie ni 
système. La phie ne peut 
être qu'une fable, le système 
qu'une simplification, Panofsky 

sait trop POUr ne pas pr 

à ces exercices banals celui de la 
conversation critique, qui pro- 
cède par rapprochements et com- 
paraisons. 


aventures ; on ne lui connaît 


τ et d’une œuvre si mou- 


Panofsky, motif ne. ἘΠ 


agrégations cohérentes de signes 
et d'effets dont le sens die à 
qui ignore l’histoire, la politique, 


% τὴ ; 


du Vénitien 


Tête de vieux, dessin à la plume 

dée à un vase d'or. Quant aux 
lettres, antiques et modernes, 
leur influence transparaît sans 
cesse. Titien lit Ovide et àl Lit 


la théologie, la philosophie et les 
lettres. 

Histoire et politique : l'empe- 
reur Charles Quint tient une lon- 


-gue lance anachronique dans le 


portrait équestre qui commé- 
more la bataille de Müblberg. 
parce que cette arme est celle 
saint Georges et de saint Michel, 
chevaliers chrétiens, et celle 
encore, symbolique, des empe- 
reurs romains. Pour la plus 
pue gloire de son modèle, 
itien le montre donc sous les 
traits d'un Mare Aurèle catholi- 
que guerrier, pieux et sage. 
Pr et philosophie : la 
toile de la galerie Borghèse 
énommée J'Amour sacré et 
l'Amour profane inverse la hié- 
rarchie médiévale des symboles 
qui voulait qu'une femme nue 
indiquêt l’impudeur et une 
femme vêtue la vertu et la 
modestie. Le nu est désormais 
ta Leg EE οἱ ἀρ la 
us aite beauté, supérieur 
par son éclat à l'amour terrestre, 
Jeune patricienne élégante accou- 


l'Arétin. De la poésie, il déduit 
des compositions mythologiques, 
Danaé et Mort d'Aciéon, qui s'at- 
tachent moins aux détails des 
fégendes qu'à la leçon morale 
qu'elles suggèrent. Ainsi se 
trouve rappelée, autant par La 
méthode de Panofsky que par 
l'art : Je la rare ire DE 
son de l'image et de la parole, 
chacune enrichissant l'autre, Ce 
n'est pas le moindre des ensei- 
gnements de ce livre parfaite. 
ment admirable : aux peintres, il 
Er os se 

er ture ; et aux his- 
toriens de Nr dont ἃ doit être 
le modèle, il démontre qu'il n'est 
d'intelligence d'un tableau que 
grâce aux autres aris. 


Philippe Dagen 
»> A lire également: Titien, 
ouvrage collectif, Liana Levi, 
406 p.. 490 F. 


_ Seurat centenaire 


Il est mort en 1891. Il avaït à peine plus de trente ans. 
Trois beaux livres rendent hommage à un peintre incontesté 
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Skira, 176 p.. 90 üll, 580 F. 


EORGES SORT est 

mort en 1891, foudroyé 

par la maladie. ἢ avait à 

peine plus de trente ans, 

mais il laissait une œuvre 
dérangeante, surprenante de 
maîtrise et de secrète intensité, 
dont l'importance n’a jamais été 
remise en question. Bien qu’elle 
-n’ait pas toujours été comprise, 


.| bien qu'elle n'ait pas forcément 


provoqué une sympathie 
extrème, en raison de ce qu'on 


ras du choix : trois livres bien 
illustrés, au format presque iden- 
tique,. qui se recoupent fatale- 
ment. Abondance de biens ne 
nuit Cependant pas forcément. 
Chaque texte apporte un éclai- 
rage particulier. John Rewald, 
qui reprend sans grande modifi- 
cation une étude déjà publiée à 
Paris en 1948, expose clairement 
les théories du peintre, que le 
grand spécialiste américain. de 
l'impressionnisme et du post-im- 
pressionnisme replace en toute 
objectivité dans le contexte du 
mouvement artistique. Ecrit du 
vivant de Félix Fénéon, ce pre- 


peintre dans la mouvance de La 
gauche intellectuelle et anar- 
shiste, nn œuvre comme une 
«métaphore de la ville 
moderne ». 5 


Ecrite en dernier, la mon = 
phie d’Alain Madeleine Perdu. 
lat est de nature plus sensible, 
plus passionnelle, C’est un beau 
livre, organisé sur le mode d’un 
récit biographique, dont le texte, 
de lecture agréable, tend à pré- 
senter l'œuvre de Seurat comme 
ur ParCOurs ouvert, préparant 
l'art du vingtième siècle. 

Genevière Breerette 


L'ART DU XIXe SIÈCLE 

Sous la direction 

grarrançolse Cachin. 

itions Citadelles, 629 p., 

702 Le dont 279 en codes, | 

ner 
OUR boucler le ο- 
rama de l’art de 
grandes civilisations de 


bles de cette encyclopédie se 
sont adressés au Musée d'Orsay. 
Quoi de plus normal : les dates 
retenues pour ce volume 
(1848-1905) correspondent À 
celles auxquelles se consacre 
l'établissement que dirige Fran- 
çoise Cachin ; l’équipe du musée, 
composée d'excellents profes- 
sionnels, est rodée par des 


dans tous les domaines. C'est 
donc elle qui a été sollicitée. pour 
traiter de cette période capitale, 
âge d'or de Ja peinture française, 
berceau de la photographie qui 
s'impose d'emblée comme un art 
à part entière, où les métiers 
d'art poussent leur chant du 
cygne et l'architecture «secoue 
des nippes d'une vieille culture» 
(Le Corbusier). 

Les rôles ont été distribués 
selon les compétences de chacun. 
Geneviève Lacambre et 
Rodolphe Rapetti se sont par- 
tagé la peinture ; Antoinette Le 
Normand-Romaiïn et Anne Pin- 


çoise Heilbrun ; [65 arts décora- 
tifs à Marc Bascow et Philippe- 
Thiébaut ; l'architecture à Caro- 
line Mathieu et Georges Vigne. 


Une virtuosité 
de trapéziste 


Il fallait ensuite détermiver 
une méthode. Les auteurs pou- 
vaient défendre un point de vue, 
rechercher un angle nouveau, 
soutenir une thèse comme l'avait 
fait André Lerci-Gourhan en 
inaugurant cette collection ({a 
Préhistoire de l'art occidental) ou 
remettre en Cause quelques idées 
reçues. Jean-Louis Paudrat, Jac- 
ques Kerchache et Lucien Sté- 
phan avaient tenté cette expé- 
rience dans le volume consacré à 
l'Art africain, Us ont préféré faire 
œuvre d'encyclopédistes. Ne rien 
aublier semble avoir été leur seul 
critère. Pour traiter une matière 
trop riche, la plupart d’entre eux, 
utilisant leurs connaissances 
avec une virtuosité de trapéziste, 
ont adopté le survol panorami- 
que et [4 critique au galop. On 
passe ainsi d'Angres à Courbet 
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Un demi-siècle débordant 


1848-1905 : une période capitale dans l’histoire des arts et des techniques. 


L'équipe du Musée d'Orsay s'y est attaquée. Avec boulimie 


par l'intermédiaire de la collec- 
tion de Khalil Bey avant de sau- 
ter à Monticelli pour mieux se 


sur Manet. Plus loin, Degas per- 
met d'évoquer ἴθ prestige de 
Pitalie, séjour des Prix de Rome, 
et donc de citer Antoine Vallin 


© Justice pour les nabis 


Entre l'impressionnisme et le cubisme qui ont la faveur des historiens, ‘ 
il était temps que soit reconnue l'importance de ce mouvement protéiforme 


GEORGES D'ESPAGNAT 
de Bernard d'Espagnai, Ὁ 
La Bibliothèque des Arts. 
160 »., 450 F. 


de Claire Frèches 
et Antoine Terrasse, 
Flammariori, 320 p., 600 F. 


VUILLARD 
d'André Chastel, Guy Cogeval, 
Ann Dumas et Dominique 


Brachlianoff. ‘ 
Flammarion, 240 p., 320 F. 
LES CATHÉDRALES 

DE MONET 

de Joachim Pissarro, 


Anthèse, 100 p.. 350 F. 
MONET, LE TRIOMPHE 


DE LA LUMI 
de Paul Hayes-Tucker. 
Flammarion, 336 p., 400 F. 


L y a un siècle, un jeune 
peintre proche de la Revue 
blanche et du Mercure de 
France illustraït les écrits cri- 
tiques et les romans de Rémy 


La Rêve d'Üscar Gustav Rejisnder, 1860 


(1833-1900) loué par Casta- 
gnary, critique d’art défenseur 
du naturalisme, lui-même ami 
‘d'un artiste hongrois, Mibaly 
Munkcacsy (1844-1900), qui vit à 
Paris, comme l'Espagnol Mario 
Fortuny (1838-1874) dont Ja 
peinture est aussi éclectique que 


de Gourmont. Quelques années 
plus tard, le même artiste, 
Georges d'Espagnat, fit le por- 
trait de Valéry et celui de quel- 
ues musiciens, dont Maurice 
weL Or on ne connaît plus 
guère Georges d'Espagnat et sa 
peinture, sobre et construite. Son 
ilieu, l'époque de ses débuts, le 
Paris fin de siècle, ne passion- 
nent pas les historiens, qui préfé- 
rent l’époque précédente, celle 
de l'impressionnisme, ou la sui- 


vante, celle des cubistes, plus . 


héroïques, plus simples. L’ou- 
vrage que lui a consacré son fils 
est mesuré, clair, sans lyrisme 
intempestif. U rappelle efficace- 
ment quels liens attachaient 
alors les beaux-arts, la musique 
et la littérature. - 

Si contraires qu'ils aieut pu 
paraître, naturalisme et symbo- 
lisme avaient en effet un point 
commun : ils se voulaient des 
esthétiques universelles, refu- 
saient de réduire leur empire à 
une seule discipline et forçaient 
leurs adeptes à ne pas être de 
simples spécialistes. Ainsi donc 
d’Espagpat., auquel ni le scepti- 


celle de Allemand Anselm 
Feuerbach (1829-1880), lequel 
subit néanmoins l'influence de 
Courbet... L'acrobate retombe 
toujours sur ses pieds, le lecteur, 
lui, risque de se noyer sous le 
déluge de cette érudition torren- 
tielle. Par chance, certains 


cisme érudit de Gourmont ni 
l'éloge de la raison selon Valéry 
n'étaient indifférents. 

Ainsi les nabis, ses contempo- 
rains, et, pour plusieurs d’entre 
eux. Bonnard et Roussel, ses 
amis. L'un illustrait Verlaine, 
l'autre œuvrait pour le Théâtre 
de l'Œuvre et Lugné-Poe. Tous 
lisaient Mallarmé, après avoir 
appris Baudelaire par cœur. 
Maurice Denis écrivait des arti- 
cles d’esthétique critique, Vallot- 
ton des romans. leur pein- 
ture, ils se voulaient autant les 
émules de Huysmans que les dis- 
ciples de Gauguin -- lui-même 
lecteur jque. L'ouvrage de 
Claire Frèches et Antoine Ter- 
rasse est, naturellement, un 
monument d'érudition, maïs sur- 
tout d'érudition bien employée. 
Plutôt que de coudre ensemble 
des monographies de peintres, 
les deux auteurs analysent le 
mouvement nabi dans ses ra] 
ports avec les arts décoratifs, 
l'affiche, le théâtre, l'illustration 
et l'édition. 

En résultat: un livre à la 
mesure de son sujet, le premier 
qui fasse des nabis un portrait 
complet et rende justice à 18 
fécondité et à la diversité de 
leurs travaux. Quoique lui aussi 
à plusieurs mains, le Vuillard 
que publie 16 même éditeur est 
moins séduisant. Qu'il s’ouvre 
sur la réimpression d’une 
ancienne étude d'André Chastel, 
panoñskienne de ton et de 
méthode, ne suffit pas à faire 
pardonner aux chapitres suivants 


la pesanteur de leur style et la | 


δ des plus énumérsa- 
tifs que pénétrants. 

Tous les nabis professaient à 
l'égard de l’impressionnisme la 
même révérence et la même 185- 
situde. « Bas de plafond ». avait 
dit Odilon Redon de Monet et 
de ses amis, fatigué de leurs inf- 
nies productions de paysages. 
Les « séries » de Monet luj don- 
nent raison ct justifient l'irres- 
pect des nabis. Deux beaux 

s'y consacrent simultané 
ment : l'un est la traduction 

ise du e de lex 

sition accrochée cet automne à la 
Royal Academy de Londres, 
l'autre un essai de reconstitution 
de la suite des Cathédrales de 
Rouen, exécutées ἐπ 1894. Cha- 
un ἃ ses qualités : information 
minutieuse, volonté d'exhausti- 


| cette nouvelle « voie»). On s'es- 


$ derrière les pionniers de la pho- 


Une sélection 
Beaux livres de. 


auteurs ralentissent le rythme. 
Les chapitres consacrés au sym- 
bolisme et aux nouvelles esthéti- 
ques (Rodoïphe Rapetti) sont 
plus fouillés, moins buissonniers. 
Anne Pingeot insiste 4 juste titre 
sur la place de Medardo Rosso, 
sculpteur impressionniste 
méconnu qui chercha à fusion- 
ner le personnage et L'air qui 
l'entoure (Rodin tira parti de 


souffle un peu moins à courir 


Mais, si les architectes 
Gaudi, Horta et Guimard ont 
droit à deux pages chacun, 
Alfred Loos et l’école de Chicago 
sont expédiés en douze lignes. 
C'est sans doute l'excès qui 5 
empâte cet ouvrage trop nourri, FERNANT 
dont l'iconographie est, comme AN 
toujours, impeccable. Excès de 
zèle de la part des auteurs qui 
ont voulu tout embrasser, bouli- 
mie des éditeurs qui ont voulu 
tout ramasser en un volume. 
Mais c’était le piège tendu par ce 
demi-siècle protéiforme qui, en 
moins de deux générations, 
passa de la diligence à l’aéro- 
plane et de La peinture d'histoire 
au cubisme. Et qui fut tout, sauf 
stupide. 


no BUTERO 
NULL 


Emmanuel de Roux 


vité pour Jes Cathédrales; 
ampleur de l'analyse, ambition 
de synthèse pour le catalogue. 


Mais la peinture ne suit pas, 
malgré Les efforts des photogra- 
veurs. Elle ressasse, elle rabâche, 
et toutes les considérations, 
même les plus habiles, sur la 
série considérée comme mode 
d'inversion de la modernité et 
sur l’ultra-impressionnisme qui 
finit en effusion colorée n’y 
changent rien. Les toiles de 
Monet n’ont d’autre sujet que 
l'atmosphère et ses techniques de 
représentation — c’est trop peu 
pour durer plus que le temps de 
la surprise. Il leur manque l'idée, 
qui fait la force et la longévité 
du grand art. 


LA BIBLIOTHÈQUE 
DSTI 


Ph. D. 


Une rencontre exceptionnelle 


Brassal-Modiano 
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Malevitch d’Est en Ouest Guernica avant Guernica 


Tous les mystères de son œuvre ne sont pas encore élucidés. 
Historiens d'art soviétiques et occidentaux conjuguent leurs efforts 


KAZIMIR MALEVITCH 
peintre et théoricien 
Ouvrage collectif. 

Flommarion, 280 p., 220 ill . 
dont 140 en couleurs, 450 F. 
MALEVITCH 

de Jean-Claude Marcadë. 
Casterman, 264 p.. 350 ülL 

dont 150 en couleurs, 

650 F jusqu'au Ie mars 1991, 

750 F ensuite. 
es 


AZIMIR gr M 

le peintre mythique de 

l'extrème Carré blanc sur 

fond blanc, est mort en 

1935, à Lenin, d. Le 
soviet municipal lui fit un bel 
enterrement, mais il était sur la 
touche depuis plusieurs années. 
Ses recherches ne répondaient 
pas aux besoins du Parti, et il 
paraissait de moins en moins 
douteux que son art était celui 
d'un « ἔχ; inani être 
un prophète», quand ses nom- 
breux textes relevaient de 
«bavardages d'illettré». On 
connaît la suite : la chape de 
silence sur son œuvre, comme 
sur celle de tous les représen- 
tants des avant: à La veille, 
pendant et au lendemain de la 
révolution russe. 


Aussi, pendant plusieurs 
décennies, toute lumière sur 
l'œuvre de Malevitch vint-elle de 
l'Ouest. Où, par chance, on dis- 
posait de peintures, de dessins, 
de textes théoriques et de docu- 
ments pédagogiques que le pei 
tre avait amenés et Jai: en 
Allemagne, en 1927, pour une 
exposition. La plupart de ces 
œuvres sont aujourd hui conser- 
es δὰ red) k Museum 

ÿ , qui les a acquises 
à la fin des années 50. C'est à ce 
moment-là que commença véri- 
tablement l'étude de Malevitch, 
dont on put retracer, dans ses 
grandes lignes, le parcours, du 
Cubo-futurisme au supréma- 
tisme; mesurer toute la com- 
plexité de la démarche philoso- 
phique ἃ travers les écrits 
np ges οἱ commen- 
tés; et, ἀπ même coup, regretter 
l'absence d'informations sur les 
débuts du peintre, donc sur ses 
sources, COMME 50 SON Œuvre 
après 1927, apparemment mar- 

uée par un «retour à La figura- 
tion», mais cependant aussi 
énigmatique que la période 
suprématiste. 

D'abord livrées au compte- 
gouttes, par exemple lors des 
préparatifs de l'exposition 
«Paris-Moscou», ces informa- 
tions ont fini par sortir, 
années 80, permettant de consta- 
ter qu'on était loin, très loin, de 
cerner l'extraordinaire activité 
créatrice de Malevitch. Qu'il fau- 
drait même des années d’explo- 
ration et d’études conjuguées des 
historiens d'art soviétiques et 
occidentaux avant de pouvoir 
proposer une chronologie ferme 
des tableaux, dont certains ont 
été antidatés par le peintre, pour 
des raisons qui ne sont d'ailleurs 


Les Arts 
et les Idées 
du XXe siècle 


Arts plastiques 
Photographies 
Architecture 
Design 
Communication 
visuelle 
Philosophie 
Littérature 
Cinéma 


en France sur Malevitch sont, en 
effet, fort rares ; ils occuperaient 


Bâûcheron, 79173, crayon sur papier 


La tendre épouvante de la chair 


Toute sa vie, Egon Schiele eut le goût de la sensualité funèbre. 
Les métamorphoses d'un génie vues par Jane Kallir 


pas complètement élucidées. 
Aüïnsi, plusieurs toiles de style 
impressionniste, ou appartenant 
au grand cycle des paysans, que 
l'on rattachait jusq aux pre- 
mières recherches du peintre, 
seraient de la fin des années 20, 
donc postérieures à l'invention 
du carré comme premier 
emblème de l’art non objectif. 


La grande rétrospective orga- 
nisée par les sis du Lena 
grad, Moscou et Amsterdam en 
1988-1989, où pour la première 
fois étaient rassemblées les 
œuvres de Malevitch connues à 
l'Est et à l'Ouest, faisait état de 
ce problème de datation. Les 
deux livres sortis cet automne à 
Paris aussi, qui d’ailleurs ne 
débouchent pas forçément sur 
les mêmes conclusions, plus ou 
moins provisoires. L'un est un 
ou collectif réalisé à Mos- 
cou, lequel les chercheurs 
soviétiques traitent scrupuleuse- 
ment de plusieurs points obscurs 
de l'itinéraire du peintre, en par- 
ticulier ses années de formation. 
Il est bien — mais un peu trop 
vivement — illustré, de façon à 
déployer toute l'œuvre du pein- 
tre en ses multiples métamor- 
phoses, et peut donc intéresser 
ceux qui jporent tout ou pres- 
que de Malevitch. On le recom- 
mandera, pourtant, aux initiés 
plutôt qu'aux profanes, les 
rents les d’ap; 


semble -- mème 
vre que le lecteur n’a pas forcé- 
ment. 


Les ouvrages jusque-là publiés 


moins de cinquante centimètres 
sur une étagère. Comparé à La 
place qu'y prendrait Kandinsky, 
cet autre phare de l’art abstrait, 
ou même Mondrian, c'est vrai- 
ment peu. Pas de monographie, 
seulement deux ou trois catalo- 
gues, dont celui de l'exposition 
de 1978 au centre Georges-Pom- 
pidou. Mais, et c'est un bien pré- 
cieux, plusieurs volumes consa- 
crés aux écrits, traduits et 
commentés (aux éditions ἊΣ 
d'homme, dass les années 70) : 
de quoi assurer au peintre une 


plus. L’auteut, grand familier de 
la pensée malévitenieune, A 
qu'il supervise depuis de 
vingt ans la traduction fançaise 
de ses écrits, s'emploie ἃ retracer 
tout le parcours de l'artiste, en 
donne une lecture, pro, une 
nouvelle classification des 
œuvres. Les documents abon- 
dent. C'est la monographie qui 
manquait. 
Generière B t 
+ OO 


EGON SCHIELE 

de Jane Kallir. 

Gallimard, 685 p., 1 100 F. 
jusqu'au 31 décembre, 

1 300 F ensuite. 

EGON SCHIELE 

de Christian M. Nebehay. 
Adam Biro. 376 p., 640 Ε. 
(Treize carnets de ἐς 


sont réunis et reproduits 
pour la première fois.) 
EGON SCHIELE 
dessins ei aquarelles, 

de Serge Sabarsky, 
Herscher, 19kp., 290F. 


OMMENT Egon Schiele, 
ce « papillon brisé de 
l'art », aux fulgurances 


de la renaissance culturelle vien- 
noise fin de siècle ? Un ouvrage 
considérable de Jane Kallir — par 
la pertinence du texte, qui met 
en évidence les imbrications de 
la vie et de l'œuvre, et la perfec- 
tion du catalogue raisonné qui 


γα" 
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Un somptueux coffret : les 
à la plus célèbre des 


‘IL s’agit d’un livre, c'est 

à conp sûr le plus beau 

de cette fin d'année. 

Mais s'agit-il encore d'un 

livre ? Certes, l'im- 

mense coffret de toile bleue — 

60 x 38 — que propose Philippe 

Lebaud contient un cahier de 

pages, en français et 

ἐπ anglais et de même dimen- 

sion, dans lequel Marie-Laure 

Bernadac, conservatrice au 

Musée Picasso, commente les 

quarante-deux études sur papier 
que réalisa le peintre pour 

rer Guernica et présente les 


Mais, aussi judicieux et éclai- 
rants que soient ces commen- 
taires, l'intérêt et la beauté de 
l'ouvrage tiennent dans les des- 
sins eux-mêmes et dans la 
manière parfaite dont ils sont 


nous propose, pour la première 

fois, un répertoire complet des 

en qe 
ct 

ΦΈΡΟΙ Sckisle — nous le outre 

aujourd’hui. 


s'il luttait de vitesse contre 
lui-même pour voir avec quelle 
précision il était capable de cap- 
ter un sujet. 


Fasciné 
par Klimt 


C'est dans le spectacle de la 
lente déchéance du père, miné 
la syphilis, que, pour Jane 
, s’enracine la mélancolie 
de Schiele. Si, à Vienne, où il 
entre à l'Académie, il est li 
temps fasciné par Klimt, qu'il 
vénère et imite au point de se 
définir lui-même comme un 
« Klimt d'argent », c’est qu’il est 
attiré par le courant morbide 
sous-jacent à l’habillage décoratif 
des toiles de son maître. Il 
entend comme un venu du 
tombeau sous les étoffes et les 
cascades d’ornements dont sont 
parées les héroïnes de Klimt. 
Cet « espace négatif agressif » 


aus exécutés dans les premiers 
Len de 1910. Schiele utilise des 


Une trace 
de gomme 


Encore fallait-il que la repro- 
duction soit assez fidèle pour 
que les heureux propriétaires de 
ces fac-similés jouissent pleine- 
ment de la chance qui leur était 
offerte. On imagine les difficul- 
tés qu'il y avait, Les précautions 
qu'il fallait prendre pour sou- 
mettre ces études aux feux des 
appareil uire. Le résul- 
tat est époustouflant. L'illusion 
est telle que l’on se surprend à 
vouloir chasser de la reproduc- 


Sances osseuses — des mains, sur- 
tout, comme rongées par le vide. 
Le destin de son père lui a 
appris que le sexe peut tuer : 
éclate 14 flamboyance morbide 
d’un érotisme accentué par la 
présence de fétiches sexuels tels 
que des bas, des porte-jarretelles 
et des chaussures à hauts talons 
les patientes d'une clinique 
gynécologique qu'il prend pour 
modèles, Ce goût de la sensualité 
funèbre se double d'un défi spiri- 
tuel comme dans l’étreinte sar- 
castique de Cardinal et bonne 
Sœur; mais il reconnaît que, s’il 
peint des «toiles terribles», 1] ne 
la jamais fait par simple provo- 
cation : «Il y a des spectres qui 
surgissent, nés de puissants 
désirs, et j'ai peint de εὖς spectres 
non ur M amuser mais parce 
qu'il le fallaï. » Ce spectre, il 
paraît le devenir lui-même à ia 
suite de son incarcération à la 
prison de Neulengbach pour 
atteinte à la morale publique, car 
on ne lui pardonne pas d’avoir 
osé peindre, avec une telle pitié 
acide, les gamines du voisinage 
ou de la rue, rencontrées dans le 
parc voisin de Schünbruon : il se 
représente en prisonnier délabré, 


quarante-deux études préparatoires 
œuvres de Picasso 


tion une trace de gomme, que 
l'artiste à laisser subsister Sur 
l'original : et les couleurs sont si 
vives, si fraiches. si violentes 
parfois qu'elles semblent avoir 
été posées hier par le crayon ou 
par le pinceau de l'artiste. 


Est-ce un livre ? Cela dépend 
de vous ; mais la tentation est 
grande de sortir ces cartons de 
leur portfolio et de les accrocher 
tels quels sur les murs de son 
appartement. A condition 
d'avoir un très grand apparte- 
ment. 


Car ces études préparatoires ἃ 
l'une des plus célèbres toiles de 
l'histoire de l'art sont aussi, 
elles-mêmes, des œuvres d'art 
superbes et bouleversantes, Réa- 
lisées entre le 1" mai et le 4 juin 
1937, au crayon noir, à l'encre 
de Chine, à la gouache, à l'huile, 
elles ne sont pas seulement pas- 
sionnantes par ce qu'elles mon- 
trent de la progression de l'œu- 
vre, des hésitations du peintre. 
des choix qu'il accomplit, du 
parcours de sa pensée. Elles sont 
aussi un éblouissant témoignage 
sur la manière dont l'artiste 
change une émotion intense, 58 
colère, sa douleur, sa haine, sa 
pitié en formes puissantes, 
déchirées, peu À peu maïtrisées. 


P. L. 


récroquevillé sur lui-même pour 
réchauffer. 


Cette épreuve le transforme et 
lui donne le désir de rechercher 
une «illumination intérieure ». 11 
abandonne sa vision égocentri- 
que de l'adolescence. It rejette 
son alter ego dans le tableau 
Transfiguration : il n'est plus 
seulement celui qui se voit et il 
se dédouble en deux images : 
l'une s’eavole vers les cieux tan- 
dis que l’autre, qui vacille sur ses 
pieds ancrés au sol, lui fait un 
vague signe d'adieu. L'érotisme 
se fait plus discret ; dans /a 
Jeune Fille et la mort, à peint la 
tristesse aburie de la fin d'une 
relation amoureuse. Il affirme 
une attitude de plus en plus 
détachée à l'égard des nus et de 
la sexualité féminine et, pendant 
les années 1914-1915, désincarne 
progressivement ses figures éro- 
tiques : ses dessins sont habités 
de femmes aussi molles que des 
poupées de chiffons, qui ont des 
piqûres d’épingles ou des bou- 
tous à La des yeux. 

Sa compassion -- renforcée par 
son séjour sous 165 drapeaux 
1915-1916 - se manifeste 
notamment dans le portrait, fait 
Ho Pr sconamie de 

eus, e Johann, le père 
d'Edith Harms, qu'il épouse : les 
bruns et les gris sourds tradui- 
sent la fatigue résignée d'un 
homme qui n'a plus qu'un an ἃ 
vivre. La couleur devient de plus 
ca plus parcimonieuse dans les 
gouaches comme si, à la fin de sa 
AS pose Ις avait décidé qu’elle 

= que 

iso Pere ἐρ pbisme, ui atteint 


vébém: 


Avec sa 4 faculté innée δ" 
tout en même lemps », Schiele 
est parvenu à la synthèse que les 
peintres autrichiens n'arrivaient 
pas à accomplir. Jane Kallir 2 
admirablement montré les méta- 
morphoses de son génie jusqu'à 
ce qu'emporté par la grippe espa- 
g&nole il meure un jour d'octobre 
1918 dans son aielier — Ἰὰ où, 
se D 2" 

a 
de s’éteindre, “ἘΝ 
Jean-Noël Pancrazi 
à 


a 


Toros façon Botero 


Le peintre colombien s'empare d'in sujet 


Pour créer un code esthétique résolument novateur 
LA CORRIDA par BOTERO, manière d'accomplissement ἧ créer esthéti 
Texte de José Manuel "le tavail de découverte on de Cu ἐκρεοαεῖ quiet appar 
Caballero Bonald, Peinture de notre temps entre. tient et qui tous ceux 
Le Cercle d'art, ἡ prise par le Cercle d'Art: travail gi ont été jusqu'ici admis, 
216. 154 en collaboration constante avec se sert de la réalité, mais 
Pages couleurs, 990 F. 


ES éditeurs de livres sor 
l'art sont, souvent, des 
Sens Qui prennent des ris- 
ques. Les ouvrages qu’ils 
L produisent nécessitent des 
Investissements importants 
qu'ils doivent couvrir dans une 
6 de ventes brève: ces 
fameuses fêtes de fin d'année. 
Cette fragilité commerciale 


les grands classi 
modernes dont Fuvre est assez 
éloignée dans le temps pour faire 
déjà figare de valeur sûre, c'est 
qu'on ne se risque chir 
les frontières d'un certain goût 
Commun, confirmé par de 
grandes expositions officielles. 
ὐὐλμδα de plus pour saluer le 
r qu'accomphissent les édi- 
tions du Cercle d'Art avec des 
artistes contemporains. Pour 


* cette seule année 1990, le Cercle 


d'Art ἃ publié de gros ou 
Sur le Japonais Kuli Sugaï, l'Îta- 
lien Enzo Cuccbi, l'Espagnol 
Antonio Saura, l'Américain 
L Rivers, l'Allemand Base- 
ile éd ἘΠῚ τς Complet 
le on complet 
du Catalan Antoni Tapiès, dont 
le deuxième volume vient de 
paraître. 


Pourquoi avoir sélectionné, 
dans ce remarquable ensemble, 
la Corrida du Colombien Fer- 
nando Botero ? En premier lieu 
parce que ce Hivre représente une 


Klimt 
figure de proue 


des coquerttes aux lourdes 
paupières, au regard fixe et 
éni ati , tendant de 
manière désinvoite la main 
pour caresser une fleur. il 
Mcarne Eros comme Egon . 
Schiele Thanatos. L'excellent 
Ouvrage de Gerbert Frodl, _ 
historien d'art autrichien, situe 
précisément Klimt dans la” 
modemité viennoisa et insiste 
sur tout ce que Kokoschka at 
Schiele lui doivent. Ni 
révolutionnaire, ni 
néandins a Hours de p 
néanmoins le 

de l'art viennois entre 1897 et 
1919, grâce à son engagement 
résolu dens le mouvement de 
la sécassion et aussi pour 
l'aide et l'impulsion qu'il donna 
aux artistes qui bientôt 
abandonneraient 
l’omementalisme pour 
l'expressionnisme. — À. J. 


» Klimt, de Gerbert Frodl, Ed. 
Chêne, 160 p., 240 F. 


Redécouvrir 
l'expressionnisme 


ur la peinture niste 
Semende, on s’en voudrait de 
tempérer son enthousiasme 
[8 lecture de l'ouvrage 
décisif de Serge Sabarsky. 
L'expressionnisme allemand, 


c'est d'abord le groupe Die 
nt} à Dresde et à 
Brücke [ta Pont} Rorter le 


personnalités artistiques 
indépendantes telles que Max 


créstrices ». 
te admirablement 
rent Hitler organise en 
1937 l'exposition # Ar 
énéré x et tra 4 
PODuIace en criique d'art. Le 


l'artiste — accompli ici avec le 
cocdienr nadia de {9 = 
vrage, er er — 

l’on donne la possibilité de pr 


reproduction — ici une trame de 
250 aux effets speotacnlaires — ct 

es papiers ; attention extrême 
portée enfin aux textes, trop sou- 
vent négligés ailleurs ou réduits 
à quelques a, 
ou 


€spagnol José Manuel Caballero 
Bonald qui, en quelques pages 
d'an langage simple, précis et 
subtil introduit au «mystère 
Botero», à cette œuvre intensé- 
-ment et allègrement doxale: 


Ce paradoxe éclate avec une 
virulence particulière lorsque 


Boteio traite d'un sujet convenu 
entre tous, celui de la corrida. 
D'une paré, en effet, Botero se 

manière presque provo- 
cante, dans Le strict domaine de 
la figuration dont il explore, 
avec une maîtrise technique sur. 
prenante, toutes les potentialités, 
Jouant en virtuose des rythmes et 
de la conleur, des volumes et des 
valeurs expressives. Mais Bôtero 
exploite ce recours à la figura- 


SÉLECTION 


> La Peinture expression- 
niste allemande, de Serge 
Sabarsky, Ed. Herscher, 407 p.. 
480 F. Fa : 


Le chic 
Boldini 


femme, il lui dit : « Rappalle-toi 
seulement une chose : j'ai mis 


somptueux que Patrick Mauriès 
ἡ consacre, ce 
n'aura _. de décinec de 
blasonner, d'atomiger le corps 
Féminin, « le projetent dens un 
for de substances demi 
;, un dernier 
Rd ne 
chant du cygne à une époque, 
a Belle Epoque, dont Boldini 
aura à jamais fixé les muses 


> Boldini, de Patrick Mau- 


riès, introduction d’Alessandra . 
Borgogelli, éd. Franco Maria ξ 


Ricci, 184 γ'. 1 500 FE. 


Les peintres 


de l'inconscient ᾿ 


auteurs. Pierre-Louis Mathieu 


voué depuis vingt ans à l'étude 


vin 98 la 
: QUENES de leur US en none ας 
gravure, la 


convenu, la corrida. 


c’est pour nous imposer, comme 
ae De vpn 

le cette té, d’autres 
thèses figuratives qui nous ὩΣ 
sentir le réel autrement. 

Ce paradoxe peut encore s'ex- 
Primer en termes d'influences. 
Les « déformations » de Botero, 
RES 

πὶ ui semblent 

hésiter entre Τ᾽ τ Ce carica- 

turale et une obésité tragique, 

drardennent cntèroment à 

mondes antagoniques. 

D'me celui du réalisme 
« % 


sonnelle, sur la ère dont les 
attributs Le plus emblématiques 


εὐ Pierre Lepape | Des πποταδοταν 
DE RÊVE 


des symbolistes, donne ici une 
somme im 


années de peinture 
européenne ot anglaise, du 
pestimpressionnisme à la 
période de Picasso, se 
trouvent recensées ici à travers 
des œuvres majeures ou . 


Pam 


jo De 
Chirico, en passant 
Gauguin, Van Gogh où ΒΗΘ 


cau J à 
Mséo comme tas. à Me GE 
comme telle, -- M. Οἱ. 


> La Génération symboliste, 
1870-1910, . de Pierre-Louis 
Mathieu, Skira, 224 p., 480 F. 


De la beauté 
chaque mois 
Les éditions Phébus n'ont pas 


mventé le calendrier d’art, mais 
ἢ8 en proposent une série de 
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souvenirs — 


LE PEINTRE 

ET L'HISTOIRE NATURELLE 
de Madeleine Pinault. 
Flammarion, 288 p.. 650 F. 
MONARQUE ET 
RODOLPHE ΕἸ 

d'Eliska Fucikova, 

Beket Bukovinska et Ivan 


Muchka. 

Cercle d'an, 272 p. 190 F. 
LE BESTIAIRE 

DE RODOLPHE " 

de Manfred Staudi 

Herbert Haupt, Eva a frblich 


coll. « Art et Nature», 
550 p., 1 755 F jusqu'au 
31 décembre 1990. 

1 950 F ensuite. 


Editions Duculot, 192 p.. 780 F 
Jusqu'au 31 décembre 1990, 
680 F ensuite. 


USQU’A l'avènement de la 
photographie, seuls les 
artistes, dessinateurs, gra- 
veurs ou peintres, pou- 
vaïent rendre compte de la 
diversité du monde. Leur contri- 
bution fut capitale pour le tra- 
vail des scientifiques, et prit un 
essor considérable dès Le fin du 
quinzième siècle, alors que les 
grandes découvertes maritimes 


ἢ 


ὧν 7 AA" 


Μά ἢ 


CIVILISATIONS 


ἽΝ d'histoire naturelle 


Le bestiaire de Rodolphe IL les oiseaux de Traviès : 
τ παείδαπου -- d'an ut où seuls les dessinateurs pouvaient rendre core ἄρ, 


exotiques des règnes animal, 
et minéral. Pisanello, 
Léonard de Vinci et Dürer 
furent quelques-uns des précur- 
seurs de cette longue lignée de 
créateurs saisis par le spectacie 
de la nature et désireux d'en 
recréer l'illusion, gt. la a préci- 
sion du mini 
aux collections prete ve) 
savantes et aux cabinets de 
curiosités des amateurs 
et des souverains suropéens, 
leurs œuvres déchaînèrent l'i 
ginaire occidental, suscitant 
autant de réveries poétiques que 
de réflexions 


potagers; études anatomiques 
des animaux exhi dans les 


tigation de cette aventure pictu- 
rale à vocation en pédique 
sont retracés dans le Peintre et 
l'histoire naturelle, va ouvrage 
rigoureux, vivant et superbement 
illustré. 

De tous les souverains euro- 
péens de cet âge d'or de la 
découverte de l’univers, 
Rodolphe IT ER tes édu- 


en δέρῃ, des tensions reli- 


gieuses et politiques 

de cette époque et des intrigues 
familiales qui pesèrent tout au 
long de son règne, aggravant La 


La grande gerboise saharienne, 1777 


mélancolie dont il était affecté. 
Ainsi que le relate l'ouvrage pas- 
sionnant édité au Cercle d'art, le 
fils de l’empereur autrichien 
Maximilien I cultivait, en 


idée de son rôle de protecteur 
des arts et des sciences. Les 
mathématiciens, astronomes 
(Tycho Brahé, Kepler), les anti- 
quaires, peintres, sculpteurs et 
architectes (Arcimboldo, Bartho- 
lomeus Spranger, Hœfnagel, 
Adriaen de Vries, Aachen.….), 
mais aussi les orfèvres, joaïlliers, 
lapidaïres et horlogers, affluèrent 


universel 
LE MUST 
DES ATLAS 


pages de cartes thématiques. μὴ 
Echelles du 1/10 000 au 1.270 000 000. 
Index de plus de 210 000 noms. 


l'association du MONDE et de SÉLECTION DU READER'S DIGEST, est l'ouvrage de 


référence. 


Complet, précis. prestigieux et unique en son genre, il offre une vision irremplaçable du 


monde contemporain. 


D'une extrême richesse planimétrique et d'une codification claire et dense, c’est à la fois 


un inventaire méticuleux des lieux, un point historique et un outil ἢ 


le. 


Luxueux ouvrage culturel, l'Atlas universel est le plus actuel, le plus utile et le moins . 


conformiste des cadeaux. 


EN VENTE CHEZ VOTRE 


MSecion Le Monde 


LE MONDE A PLEINE PAGE 


à la résidence impériale installée 
à Prague en 1583, qui devint 


Mécène éclairé et collection- 
neur impénitent, Rodolphe H de 


Europe du drap siècle, 
reufermait évidemment des col- 
lections d'histoire naturelle. 


DitLorbique pret d'Au- 
triche, ces cent Ébetirs 23 


sont un Ehantilion ς des τσ τὴ 
liae naturae, découvertes ou 
fabulées, étudiées à l’époque. Ce 

trésor animalier offre par ailleurs 
Perd fantaisies de la nature, 
ainsi que les ductions d'es- 
pèces dont on croyait alors 
l'existence avérée, tels que dra- 
gons, basilics et licornes au doux 
regard. 


On connaissait le fabuleux 


lière John Jones Audubon 
gant τὸς Le peintre voya- 
eut un successeur 
ΕΝ de lui -- quoique fort éloi- 
gné dans sa conception graphi- 
que — en la personne d'Edouard 
τωι illustrateur de génie des 
og de Buffon, d" Mar et 
Cuvier. Les frasques de son frère 
Charies-Joscph, ἐπρέρε τα ον de 
renom, ont laissé plus de traces 
dans la chronique que cet artiste 
dont on sait fort peu de choses, 
hormis les dates présumées qui 
balisent son existence : 
1807-1867. La finesse des 
soixante-dix-neuf aquarelles des 
Oiseaux les plus remarquables, 
véritablement « mis en Scène» 
dans leur environnement natu- 
rel, Ed l'extraordinaire 
beauté et ἴα prodigieuse diversité 


la ue da monde 


du règne ornithologique. L'en- 
chantement est total à la lecture 
des notices de Buffon -- écrites 
dans une langue superbe, pleine 
de poésie et de subtilité - qui 
accompagnent chaque planche. 
Celui dont M du Deffand 
disait avec ironie qu'il se piquait 
de parier des femmes quand il ne 
connaissait que des espèces, s’est 
exprimé à la façon d'un humo- 
riste et d'un moraliste hors pair. 
Au fil des pages apparaissent les 
oiseaux familiers qui marquenc 
aos saisons : la si jolie lavan- 
dière automnale. l'éfarvatte, fau- 
vette des roscaux au chant mélo- 
dieux; la bergeronnette de 
printemps, et ce bel engoulevent. 
qui fut curieusement nommé 
crapaud volant et tette-chivre… 
Ils voisinent avec les spécimens 
recensés dans les terres loin- 
taines, tels lPirène vierge, bel 
oiseau bleu de Java. le bacbakiri 
du cap de Bonne-Espérance, le 
curieux roi des gobe-mouches 
guinéen, ou encore cet oiseau de 
paradis, auquel la légende ἃ 
prêté d’incroyables propriétés, 
comme celle de voler toujours, 
même en dormant et de ne vivre 
que de vapeurs et de rosée. 

La sinistre réputation de l'ef- 
fraie; la vive sensualité du kaka- 
toës à crête; les fureurs guer- 
nières de la pie-grièche ; la piété 
filiale du guêpier: l'ardeur 
amoureuse des tourterelles… 
Mille anecdotes savoureuses 
relatives aux mœurs de la gent 
aïlée ponctuent cette merveil- 
leuse leçon d'histoire naturelle. 


Valérie Cadet 


Les fables de l'Œuf et du Chaos 


Une balade ludique parmi les mythes de la création 


et les grands moments fondateurs 


LE LIVRE DES GENÈSES 


© | de Jacques Lacarrière. 


Ed, Philippe Lebaud, 272 p.. 
420 F jusqu'au 31 décembre, 
480 F ensuite. 


Β' Sumer à la théorie du 
is Bang, 
les Fe sort sur- 


ges grands m moments fondateurs. 
ll retrace les que notre 
imagination a pris. pour rejoin- 
dre l'Histoire. Mais plutôt que 
de faire le sec inventaire des cos- 
mogonies, il s'attache à nous 
xpliquer comment, 
les peintres et les illustra- 
teurs les ont pensées 
duites — 
Résultat : 


un fabulaire qui conviendra 

aussi bien aux amateurs d'art 
’aux enfants aux pro- 

esseurs d’histoire qu'aux lec- 

teurs de science-fiction et d'Ae- 
roic fantasy. 


ἃ le monde plutôt que 


rien ? uand l'Univers a-t-il 


se sont ? D'où vient 
l'Homme? En convoquant les 
mythologies mésopotamiennes 
(sum puis sémitiques), 


méditerranéennes, indo-euro- 
péennes, et en Υ rapportant la 
ieñne, Lacar- 


vision 
Ârière jte de distinguer deux - 
dent à deux rade d'esprit :- 


Μέπιε si l'auteur fait l'impasse 
sur ceux qui, respectant l'ordre 


ΠΟΤᾺ 
Δι 


τ 


en passant par , 


des choses, se posent d’abord la 
question de savoir si le monde 
est créé ou incréé, son intuition 
est ingénieuse. Elle permet, loin 
de toute contorsion ésotérique, 

l'entendre autrement La musique 
des mythes. D'autant qu'ici 
l’érudit et le conteur ne font 
qu’un. La théorie est fondue 
dans le récit. 


Cosmogonie 
personnelle 


L'exégèse traditionnelle 
devient une sorte d'itinérance 
ludique et informée, une balade 
iconique. D'où les facettes multi- 
ples de l'ouvrage ; il peut, faire 
pote d’une lecture suivie, se 

eter comme un 


rs luxe ou se consulter. comme 


un livre de Ces... 

Au reste, proche de la vision 
orphique (Œuf) ou partisan du 
point de vue d'Hésiode (le 

), Chacun trouvera ici de 
quoi alimenter sa petite cosmo- 


gonie personnelle. 
ment, les mythes Collent aux 
phantasmes et aux obsessions. 


ἘΈΕΟΡΘ Me: anarchie, 
il 


UNE ÉDITION D'ART 
fre 0x, Mlusiraiions 
de portraïts. Notes, Τί 


Bégédis Paris εἰ chez 
eo libellé 


Livré seb retour, He 


UNE CHARTE POUR L'EUROPE 


Γ TOPIE 


DE THOMAS MORE, LE “ MONTESQUIEU ANGLAIS ”. 
TEXTEINTÉGRAL, élucidé, com 
Docteur ès lettres, lauréat de l'Académie. 


Le Remède : L'instrument utopique : 
nie, Ph LL ‘esprit, à pluralisme religieux, relations 


UN LIVRE QUI ÉCLAIRE L'AUJOURD'HUI 
ui reproduit | 

ART οι Ru reg ré de ἀπ αὶ 
Tables. Lexique, index. 
LE LIVRE À OFFRIR: 250 F franco. ie 
l'auteur. Par poste, co ndes 
Prévost 1462.61 Z LILLE ou par chèque ου 

en Francs Français à 

A Prévost, 16 avenue des Fleurs F, 59110 LA MADELEINE 


20Ε. Τό! 


Comme si chacun de nous était 
le dépositaire inconscient d'un 
théâtre d'ombres d'où surgi- 
raient Scylla (le monstre marin), 
l’Hydre de Lerne, les géants 
grecs, Zeus, Cronos, les 
Néréides, ΕΒ, Le cri de la Man- 
dragore, Prajapati (l'Homme 
premier), Léda et le cygne, 
Yggdrasil (le frêne cosmique) et 
une cohorte d’hommes-pierres, 
d'hommes et de femmes-plantes, 
de dieux cannibales et farceurs. 


Certains lecteurs s’ofrasque- 
ront de ce qu'Eve, la première 
femme biblique, née officielle- 
ment de la côte d'Adam, puisse 

“officieusement la lointaine 
Survivance d’un calembour 
sumérieu. N'empêche que.beau- 
coup devineront, l'œil ébloui, le 
cœur partagé d’obscures invrai- 
semblances et de vérités pre- 
mnières, le secret organique de ce 
genre de récits : les mythes n'ont 
pas l'air d'avoir vieilli d’une 
ride, et c’est pour cela qu’ils sont 

mythes ! 


Jacques Meunier 


traduit par André Prévost 
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ee Mn guerres. 


à toute épreuve. Po 
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Chemins de perfection 


ET 


VILISATIONS 


Des neiges de l'Himalaya aux grottes de Thaïlande, 
des photographes en quête de l'aventure humaine 


LE FLEUVE GELÉ 
a Image, 112p. 
80 phoros coubnurs, 330 Ε, 


L'INDE DANS UN MIROIR 
de Roland 


na DES TÉNÈBRES 
"Eric Valli et Diane Summers. 
Nathan Image, 112 p., 

60 photos couleurs, 340 F. 
ne 


ÊME en Asie, la 
beauté n'est pas une. 
La beauté visible, 
vécue, mêlée au 
rythme des heures et 
aux actes des vivants. Seuls les 
sages s’emploient à fondre les 
contraires, à harmoniser le 
divers, à repérer l'éternel dans 
éphémère, à voir d’un œil égal 
le décor et la ronde des créa- 
tures. En fait {a beauté, son 
intensité, son évidence, peut être 
pacifique ou cruelle, ἔργα ou 
sublime, ; 
Quelques photographes décli- 
ment depuis des années ces 
nuances de la splendeur chan- 
geante : Olivier Fôllmi avec 
émotion, Roland et Sabrina 
Michaud avec rigueur et volonté 
transcendante, Eric Valli et 
Diane Summers avec goût du 
risque et.sens du spectacle Les- . 
trois albums qu'ils publient sont 
exceptionnels, pour leur perfec- 
tion formelle certes, mais aussi 
pour les aventures et la quête 


- peu bi 


dont ils témoigoent. Le Zanskar, 
région de culture tibétaine située 
dans l'Himalaya indien, est 
depuis longtemps la seconde 
patrie d'Olivier Fôllmi. D y 
séjourne souvent, y compris l’hi- 
ver, une saison qui transforme 
cet ançien petit royaume en un 
lieu hors du monde. Les rontes, 
les pistes, les cols sont bloqués 


. Par les neiges et la seule voie 


d'accès ou de fuite en direction 
du Ladakh est, sur 150 kilomè- 
tres, une rivière gelée. Dans cet 
environnement hostile et gran- 
diose, Ja marche sur des glaces 
incertaines, par moins 30°C, 
prend des allures d’épopée. Sur- 
tout si des enfants participent à 
18 caravane, accomplissant un tel 
exploit dans le but de rejoindre 
ume école. : 


Tout contribue à la création d'un 
conte de fée moderne : un pays 
perdu, un périple risqué, des 
paysages micaculeux, des loups 
affamés, et enfin, au sortir de ce 
fabuleux enfer blanc, un garçon 


et une fillette qui entrent sou-. 


riants dans une salle de classe. 
Les photos d'Olivier Füllmi, 
superbes, et en fous points pro- 
digieuses, confèrent mme vraie 


grandeur à cet apalogue quelque 
jen-pensant. ὶ 


Plaisir des yeux, ὁ 
plaisir des mains: 


Originalité des idées, 


simplicité 


etcaût 


modeste des 
réalisations 
proposées, Arts 
d'intérieurs 
correspond à une 


rain privilégié d'une entreprise à 
proprement parler spirituelle, 
qui tend à révéler autant qu'à 
représenter, et qui s'attache plus 
à l'essence des êtres et des choses 
qu'aux aléas de leur existence. 
La mise en résonance de 
miniatures ou de statues 
anciennes avec certains instanta- 
nés d'aujourd'hui, en assurant 
comme un suspens des âges, réa- 
lise εἰ exprime cela de manière 
saisissante, A Luchnow en 1987, 
les joueurs d'échecs ont la même 
grâce alanguie, la même concen- 
tration paisible que celles de 
leurs devanciers peints au fe 
siècle, Les lutteurs d'Ayodhya 
s’entraînent comme 
s'entrafnaient ceux de l'époque 
moghole. Et les exemples, à sui- 
vre les Michaud, sembient se 
multiplier sans fin dans tous les 
domaines d'activités. Leur 
ouvrage, admirablement com- 
posé, .s’apparente à un hymne 
voué à la présence du divin sur 
terre, un hymne au Créateur à 
travers chacune des métamor- 
phoses de sa création. « C'est en 
contemplant la perfection divine 
l'on devient soi-même par- 
fair », affirment-ils en préface 


comme pour justifier 
+ sélectif dans le champ troublé du 


réel. Et s’il n’est pas sûr que la 
contemplation suffise, leur livre 
se présente bien comme un che- 
win de perfection. Ἷ 
Avec Eric Valli et Diane Sum- 
mers, ce sont les hommes et 


εν leurs combats de.survie qui se . 


trouvent célébrés, mapnfiés. 
Déjà auteurs d'un LE 


D mr sur les 
le miel du Népal, ils révèlent 


certaine recherche du 


bien-être aujourd'hui. 


Avec Le guide de le . 
décoration rustique 
votre intérieur devient 
plus chaleureux et 
confortable; L'art du 
papier mâché vous 
invite à créer une 
foule d'objets 
originaux; Peindre 
sur porcelaine 

vous plonge au 
cœur d'un art tout en 
délicatesse; 

Arts d'Intérieurs, 


une collection à vivre ᾿ 


et à contempler. 


18x28 cm 
364 pages noïr at couleurs - 525 F 


maintenant les prètiques fonam- 
bules des chasseurs de nids d'hi- 
rondelles de Thaïlande. Dans des 


nids que les hirondelles ont édi- 
fiés avec leur seule salive. 

On 5211 que, dans la cuisine 
chinoise, ces nids sont considé- 
rés depuis l’époque des Ming 
comme le met le plus délicat, le 
plus revigorant. Ils sont À ce 
point recherchés que leur prix 
justifie qu’on les désigne comme 
ua véritable « or blanc ». Mais 
l'appât du gain ne saurait être 
l'unique motivation des chas- 
seurs de nids qui, dans un décor 
vertigineux et hanté, semblent 
les servants d'un étrange rituel. 
« Nos ancêtres pouvaient franchir 
le vide sans l'aide de bambous, 
voir dans le noir sans torche et 
réclamer l'aide des esprits en cas 
de danger, dit Sahat, le chef des 
chasseurs. Aujourd'hui, la magie 
α disparu. Il vaut mieux que nos 
bambous soient solidement fixés. 
car dans les grottes les esprits 
sont encore ». 

A l'assaut des ténèbres, ces 
prédateurs humbles et héroïques 
dérobent de frêles trésors pareils 
à des gouttes de cristal aux 

es des cavernes. Le livre qui 


‘leur est consacré est splendide et 


poignant, comme s'il fixait, en 
uo monde de plus en plus nor- 
malisé, ‘l'uitime trace des 
« hommes qui vont là où les 
oiseaux volent ». 


Piaiïsir de comprendre, 
plaisir de réver; 
L'histoire de la 
transformation d'une 
Capitale -Paris-, par 
Haussmann et 
Napoléon Ill... C'est 
aussi l'histoire de la 
vie quotidienne de ses 
habitants, qui eurent 
la chance -ou la 
malchance - de se 


D trouver à la charnière 


de deux siècles. 


© Passions extrêmes 


Groenland, le très froid 
Djibouti, le très chaud 


de Jean Malaurie. 
Bordas, 320 p., 495 F. 


Ed. du Fer à marquer, 


UOI de plus froid que le 
nord du Groenland? 
Quoi de plus chaud que 
la République de Diji- 
bouti? Ces deux terres 
extrêmes n’ont rien en 
commun si ce n’est leurs 
tigueurs L'une et l'au- 
tre, pourtant, ont séduit deux 
amoureux de natures difficiles et 
des populations qui savent vivre 
‘dans des environnements où 
nous, Français, vivant dans le 
confort, mourrions très vite de 
froid ou de chaud, de faim ou de 
soif : Jean Malaurie qui a multi- 
plié depuis 1948 les séjours au 
Groenland et dans les autres 
régions arctiques, Eric Weiss qui 
a su en sept années passées à 
Diibouti découvrir les beautés et 
les modes de vie de la plus petite 
république de l'Est africain. 
Avec Ultima Thulé, Jean 
Malaurie retrace tout à la fois la 
difficile et meurtrière explora- 
tion de la côte ouest du Groen- 
land, la vie traditionnelle des 
Inuit (comme s’appellent eux- 
mêmes les Esquimaux) et l’arri- 
vés de La civilisation occidentale. 
Le Livre contient donc des cartes, 
des gravures, des photos et des 
récits, depuis la première expédi- 
tion du capitaine John Ross 


(1817-1818) jusqu'aux voyages 
de Jean Maïlaurie ini-même, des 
légendes, des objets et des des- 
sins esquimaux. On ne sait ce 
qu'il fout le plus admirer : l'ingé- 
niosité et le sens artistique des 
Jauit ou l’audace, la ténacité et 
le sens de l'observation des 
explorateurs ? 

Le livre d'Eric Weiss veut sim- 
plement montrer la République 
de Djibouti. Les textes sont 
clairs et courts et les photos — 
prises en majorité par l'auteur, — 
sont superbes. Que ce soit le 
musean gris et blanc d’un singe 
vert où les joues (εἰ les fesses) 
rouge vif d'un babouin, les gra- 
vures rupestres préhistoriques ou 
les habitats démontables faits de 
vattes, les volcans éteints ou 
actifs, les bergers, une belle 
locale qui soigne la peau de son 
visage avec une pâte jaune d’as- 
pect surprenant et même une 
cascade. 


Yvonne Rebeyrol 


Signalons encore : Habiter 


New-York, de Chipy Irvine 
et Alex McLean {Le Chône, 
204 p., 360 F): Parcs 
naturels du monde 
(Larousse/WWF, 608 p., 
450 ΕἸ ; Un hiver berbère, de 
Titouan Lamazou et Karin Huet 
{Jesnne Laffitte, 164 p., 
390 F) : Marrakech, demeures 
et jardins secrets, de Narjess 
Gachem-Benkirane (ACR, 
264 p., 490 F): l'Essor de 
l'Espagne, d'Henri Stierlin 
{Arthaud, 


ARMAND COLIN 
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LÉTIE Τεῖο ΠΠΞῚ ὁ 
éditeur d'histoire 


La Police parisienne de Napoléon 

par le préfet Jean Rigotard 

ΓΙ première étude sur la préfecture de police créée par 
Bonaparte. 


Le Retour des Cendres 

par Gilbert Martineau, consul de France 
à Sainte-Hélène 

ΓΙ 150 5 anniversaire (décembre 1840) 


Marie-Caroline, reine de Naples 

par Michel Lacour-Gayet 

© première biographie de l'adversaire de Napoléon, 
sœur de la reine Marie-Antoinette et grand-mère de 
l'impératrice Marie-Louise. 


Le Général Leclerc 

par Henri Mézière 

© première biographie du mari de Pauline Bonaparte, 
général-en-chef à Saint-Domingue (Haïti). 


Bibliothèque napoléonienne 
dirigée par Jacques Jourquin 


PANCRAZI 


LES QUARTIERS D'HIVER 
ROMAN 


ΟΑΔΙΓΙΜΑΚΡ 


Le Monde 
EDITIONS 


PLANTU 


UN VAGUE 
SOUVENIR ! 


Le vizir 
oublié 


Aper-El, probablement vizir — 
où premier ministre, — du 
pharaon Aménophis Ill, était un 

rsonnage considérable. Mais 
était totalement inconnu 


nécropole de ra, à 

25 Te πὴ du Caire, 
l'entrée de sa tombe, puis — dix 
ans tard! — la chembre 
funéraire. Alain Zivie présente 


aussi admirer les superbes 
objets mis au jour : vases 
en calcaire fin dont les 


portant des amulettes et des 
inscriptions, figurines funéraires 
lou ouchebtis}, éléments de 
collier en or, vases d'albâtre, 
tête de femme en bois 

stuqué. - Y. ΒΕ. 

» Découverte à Sagqarah, le 
vizir oublié, d'Alain Zivie, Le 
Seuil, 198 p., 350 F jusqu'au 
31 décembre, 390 F ensuite. 


Toutes 

les Arménies 

A l'Histoire des Arméniens, 
publiée par la même maison en 
1982 et rééditée en 1986, 


Kouymnijian à Yves Ternon. De 
la ph και δὴ du plus ancien Etat 
Ce Ces ie EU 
mier génocide du vingtième 
ea 
Fan URSS à l'imagerie 
im 
fair , des églises 
ei ΣΊΝ 
‘a le Turquie aux 
familiales du side passé, des 
moines arméniens catholiques 
de Venise aux simples mortels 
à Beyrouth ou Vienne (Isère), ce 
sont toutes les Arménies du 
monde qui défilent dans cet 
ouvrage sobre, clair et très 
parlant. -J.-P. P.-H. 


> Les Arméniens, histoire 


d’une chrétienté, coi- 
if sous la direction de Gérard 
Privat, 128 p., 140 ül. 

dont 60 en couleur, 195 F. 


L'Egypte 
en majesté 


philosophe de formation, a été 


directeur du Centre culturel 
français du Caire de 1987 à 
1989. I propose un travail de 
synthèse sur le domaine infini 
de l'Egypte qui ne cessa de 
constituer pour tout l'Occident 
«un très ancien rêve ». 
Politique, rituels religieux, cuite 
des morts, structures mentales 
sont étudiés dans une première 
rie. Les grandes étapes de 
l'histoire éi ne et les 
éléments de son legs 
composent la seconde. Les 
photos d'Erich Lessing sont 
magnifiques. Forcément 
magnifiques. -- M. B. 
> Iimmorteile Egypte, de 
Christian Delacam, 2, photos 
Erick Lessing. Nathan. 280». 


Fleuve des dieux 


et des hommes 


«Le Gange est le fieuve de 
l'Inde par excellence, sirné de 


ses défaites », affirmait 
Jawaharial Nehru. Né sur les 
crêtes de l'Himalaya — le séjour 
COTE 

nge ii ΙΒ les plaines de 
l'inde esphentrional 5 le. Des 
ΡΝ d'hommes et de 

mes convergent sur 3563 

rives pour se purifier l'âme et le 
corps dans ses eaux. Avant de 
88 jeter dens le golfe du 


CIVILISATIONS 


SÉLECTION 


» Le Gange, textes d'Amina 
Okade et ies de Fred 
Kohler, Editions AGEP, 180 p. 
450 F. 


Périodes de paix relai 
ps 
au nord des Alpes assure à [8 
communauté juive de Bohôme 
dans toute 


> Le Ghetto de Prague, de 
Milada Vilimkova, traduit du 
tchèque par Françoise et Karel 
Tabery, Aurore-Editions d'Art, 
232 p.. 190 F. 


Pompéi dans 


sa perfection 


Que faut-il le plus admirer ? Les 


> La Peinture à fresque au 
temps de Pompéi, de Jacque- 


τ δὰ 
“τς ἡ 


line et Maurice Guillaud, Guil- 
laud Editions, 256 p.. ill. très 
nombreuses er exceptionnelles, 
945 F. 


Les tisserands 
du Nil 


L1 ition universelle de 

1900 révéla au monde l'art des 
tisserands coptes. Aujourd'hui, 
au gré des fouilles, pus de 

35 pièces ont 
dénombréses. La plupart ont été 
retrouvées dans des tombes 
creusées dans un s0l 
sabionneux et sec, d'où | 
l'exceptionnelle conservation 
des tissus. Chargée de la 
section copte au département 
des antiqui ennes du 


contemporains, dont Matisse, 
furent sensibles à l’art copte. 
Son ouvrage, érudit et 
passionné, est, de psr son 
iconographie et sa facture, un 
enchantement pour 
l'œil. — P. Dra. 

» Tissus coptes, de Marie-Hé 


lène Rutschowscaya, Adam Biro, 
160 p.. 590 F. 


Les quêteurs 
de mirages 


Le Ténéré a mauvaise 
réputation auprès des 
amoureux du désert depuis que 


où il est de bon ton de prendre 
la pose de l'aventurier en 
goguette. L'ouvrage du 


Pho he des rts 
Jean-Marc Durou vient fort 
opportunément nous rappeler 


que, une fois les derniers 
véhicules passés, touaregs et 
Toubous reprennent 
possession du vent et des 
Sables et qu'il ne derneure plus 
alors aucune trace de ce qui 
n'aurs été, en définitive, qu'un 
mirage de plus. Théodore 
Monod demeure à 
quêtre-vingt-huit ans un quêteur 
de mirages. !! y a entre Le 
désert et ce scientifique 
humaniste comme un pacte 


. d'amitié. Isabelle Jarry a 
- reconsäütué, à partir des textes 


mêmes de Théodore Monod, 


- une traversée du siècle à nulle 


. Plus connu 


autre com 

5 qu'entendu, Théodore Monod 

: n'a jemais renoncé à un seul de 
ses refus, mais saït-on vraiment 


quelle utopie il poursuit en 
continuant à approfondir ses 


᾿ connaissances et en repartant 
-- vers les terres que ses pas ont 
τον: déjà fouiées ? — P. Dra. 


> Ténéré, de Jean-Marc Durou, 


"τ Editions AGEP, 216 p., 540 Ε΄ 


> Mémoires d'un naturaliste 
voyageur, de Théodore Monod, 


-textes recueillis par Isabelle 


+ Jarry, préface de Jean Rouch, 
iconographie de Jean-Marc 


Durou, Editions AGEP, 180 p., 
450 F. 


‘ tion de Gérard Hill, traduit de 


LIVRES © ETRENNES OR EEE ETES - 


Vêtir ceux 

qui sont nuS 
Revers de he it-R 
vivantes, l'homme ne pourait 


ivre longtemps de 905 
pes vivre ons none, L ; 
jui faut se vêtir. Mais c'est aussi 
le propre de son Génie de 
raliser cette contrænte 
naturelle : le vêtement ne sert 


Maguelonne AL yes . : 
Voyage souriant, » ἐδ 
l'écrivain Re 


l'espace et le d'une plume 
Ds pers de le production eat 


> Histoire technique et 
morale du vêtement, d: 
Maguelonne Toussaint-Samai, 
préjace d'Yves Saint Luureni, 
Bordas, 513 p., 345 F. 


ΠΝ 


Réveries 
ferroviaires 


des petites lignes pittoresques, 
a engagé le pari et l'a tenu. Le 
récit linéaire, , est 
agrémenté, dans les marges, de 
notices 


AE pre 
yeux de sa ΣΙ au 


le paysage qui défile derrière la 
fenêtre, ut rêver ou pour lier 
conversation 8vec un 
voyageur. — J.-C. R. 


» Ces trains qui font réver, de 
Sophie de Ma:enod. Solar, 
156 p.. 160 F. 


ΠΥ (1828-1820) reprit 
sept ( 
l'emreprise paternelle en 1870, 
δὲ UV νῆα, abandon le ο 
fabrication de bijoux en or et en 


manchette, πὶ 
d'ombrelle, épingles de 
Cravate, etc.) et d'objets de 
Cr Pour le bureau ou la 


La gloire de Εἰ fut 


coutume... — P. Dra. 
> Fabergé et les maîtres 
orfèvres russes, sous La direc- 


l'angleis par Cécile Wajsbroi 
Belfond, 320 ρ. 795, ΤῸ 


Ebénistes 
Picards 


1200-1700. a su allier 
D ere EE plus, elle a réuni 
qui fait de son ouvrege So nier 
ep un album qui 

ci emoureux αἱ 
anciens de nos robe 


> Le Mobilier en Pi ἢ 

1200-1700. de Laurenee Fi! 

&ny, Picard, 360 p., rrès nom 
Photos, 550 F. 


a ἀπό’ ὦὁὦὁὃὌὄΣἩωηηἝἬ.͵Ὁ ΦἝὃὃ 
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L'art de vivre italien 
Cinq livres-promenades pour découvrir les charmes transalpins : 
raffinement, luxe et volupté. 


L'ART DE VIVRE À VENISE 
τῇ Frédéric Visoux. 
lofographies en couleur. 

de Jérôme Derby, 

flammarion, 252 20. 3δ0 Ε. 
Cet album vient d'obtenir 

le prix Mamuel Cangres 

LE GHETTO DE VENISE 

de Roberta Curiel 

εἰ Bernard Dov Cooperman. 


Pholographies en couleurs 
de Graziano Arici. 
Herscher, 176 p., 370F. 


Version italienne et anglaise, 
Franco Maria Ricci (FMR). 
290 p., 1 500 F. 


roberger. 
Flammarion, 192 p.. 295 F. 


L est des lieux où la notion 


d'art de vivre preud une. 


saveur p: Le nom 
du lieu pee cet art ἐπεὶ τ 
pable dont l'initiatear semble 
être ce nom même. Les amants 
de Venise, célèbres ou non, 
et sont légion, et Frédéric 
Vitoux n’est pes un aAmOUTEUX 
isolé au pied de La 


Sérénissime. 
Il est le seul cependant à l'avoir 


Monde des livres» du 7 septem- 
bre) -- avec assez d’ardeur pour 
la reconstruire, tel un château 
d'air, sur les bords de la Seine, 
dans l'Île Saint-Louis. 

Avec le photographe Jérôme 
Darblay, il revient à une plus 
tangible réalité dans l'album inti- 
tulé l'Art de vivre à Venise. Des 
eaux calmes et miroitantes de la 


lagune aux intérieurs patriciens, 
ds ateliers où se perpétuent les 
tradi les aux 


litions espaces 
de luxe ou de secret de la cité 
des Doges, les deux auteurs, par 
ruelles et canaux, recomposent 
leur propre itinéraire : ΚΑ 
mesure que j'ai connu Ῥεπίε, 
écrit Vitoux, δἰ que 7 αἱ 
3) vivre, j'ai désappris à lémier 
fus exactement, ἁ ἄξαλεν 
Δ le τοὶ ou ταὶ fragment de 
adrniration. À mesure que j'ai 
connu Venise, je me suis mis à 
tout confondre à Venise, à tout 


Prendre en Ts à tout aimer de 
cet amour absolu qui ne pèse 
ere oh le pour et le contre, les 
sujets de satisfaction et les sujets 
de déception, les préférences et 
les rejets. » Outre sa qualité, ce 
volume offre également ἕως 
ensemble de renseignements 

tiques et d'adresses qui feront du du 
touriste presque un intime de la 
Sérénissime..… 


‘Assez peu fréquenté par les 
touristes, Le GREHE de Venise — 
c'est dans la cité des Doges qu 


le terme de ghetto, qui devait 3 


sobriété, C’est au seizième siècle, 
en 1516, que les juifs de la cité 


Canal. Les hautes maisons du 


| campo Ghetto mio Novo, les syns 


la complexe histoire, demeurent 
un élément essentiel de la riche 
diversité dv 'enise. 


mont Cimino, Viterbe com- 
mande la plaine du Latium. 
Lantique c cité té d'origine étrusque 


Sous du Pape, rade, δὰ ant 


tainess que celui rendu par 
Main Ricci dans le ivre 


Ginlia Famese, Olimpia Mai- 
dalchini Pam Érr 


phil, 
pape Innocent X, Anna Maria de 
la Trémoille, princesse des 


pour les dames qui 
-élirent demeure autour de 
Viterbe, avec leur visage figé 
dans le marbre ou sur la toile. 
Sans quitter ce rêve ni se dépar- 
tir de leur impassibilité, elles se 
: font les Ruides de ce délicieux 
L- Du -Palazzo Farnese, 


. d'Orsini avec son «parc des 


monstres» à Bomarzo, aux 


contempla 
lés», «l'arts et « l'agrément» … 
Ce sont les multiples scènes et 
décors de ce même art de vivre, 
poussé à son plus haut, à son 
plus théâtral raffinement. 


Avant de quitter les charmes 


comme guide, l’imposant album 
des éditions Mengès, ou se pro- 
mener dans quelques uns des 
beaux jardins — dont certains 
Jjemais photographiés — par l'en- 
tremise de Too. plus 
modeste de Lorenza de’Medici. 


retrouver entre 165 quatre murs 
de sa chambre de bonne! 


Patrick Kéchichian 


Angkor, toujours 


Le merveille khmère ἃ un urgent besoin d’être entretenue. 


ANGKOR - 
de Claude Jaes 
Borde, 

il. 395. 


ES deux cent quatre-vingt- 

sept temples d’Angkor 
(Cambodge) constituent 

sans nul doute un des plus 
beaux ensembles monu- 
mentaux et artistiques créés par 
l'homme. Tout le monde -- ou 
presque — a entendu parler 
d’Angkor-Vat, un temple hin- 
douiste élevé pendant la pre- 
mière moitié du douzième siècle 
par le roi Suryavarman Il, et un 
certain nombre de personnes se 
rappellent encore avoir vu, ἃ 
tn coloniale de 1931, 
partielle — le paviE 


. une réplique 
lon d'entrée est long de près de 


230 mètres et le temple, douves 
nprises, OCcupe un quadrila- 
ère long de 1 500 mètres et 


* large de 1 300 mètres — mais 


fidèle. Or on oublie trop souvent 
que l’ensemble d’Angkor com- 
prend beaucoup d’autres monu- 
ments remarquables édifiés du 
huitième au quatorzième siècle, 
dont une bonne demi-douzaine 
sont, comme Angkor-Vat, grands 
comme nos cathédrales. 
Abandonnés au quinzième siè- 
cle, mais non oubliés des popula- 
tions locales, les temples d’Ang- 


LE GUIDE 
DES FILMS 


DE JEAN TULARD 


10.000 FILMS. 


2 2vokomessous coffret - 


ue, FÈS 


puis- 
sance ice: is 1863 d 
Ses τα 1898, ἴα Commission 


les herbes, les lichens, les 
puisses arbres. Ce 


archéologique pour l’Indochine, 
nes k + 1900, en Ecole 


par le en 1907. 


Blocage 
diplomatique 


Dégagements, consolidetions, 


Angkor ἃ moins souffert de la 
guerre et des Khmers rouges 
qu’on n’aurait pu le craindre. 
Mème s'il y 8 eu À quelques des- 
tructions de statues et de pan- 
neaux sculptés et mème s’il y a 
eu Ja Ὁ nr τῷ 
mème les plus pars n’est 
construit sur des fondations. Les 
pierres sont assemblées à joints 


‘collection 


-BOUQUINS 


La communauté internationale y est prête, mais. 


- kor ont été peu-à peu envahis 


vifs (sans ciment de liaison). Le 
poids des monuments et les 
pluies abondantes conjuguent 
donc leurs effets pour disloquer 
les édifices. 


ἢ est donc vital de pratiquer 
une surveïllance et un entretien 


Japon, les Etats-Unis, tout ὥ 
monde veut sauver Angkor. Ce 
qui n’est pas possible sur le plan 
diplomatique puisque le gouver- 
nement installé par 
les Vietnamiens, n’est pas 
reconnu par la communauté 
internationale et que les Khmers 
rouges représentent toujours le 
Cambodge aux Nations unjes! 
Les Indiens ont bien entrepris 
une restauration mais, de l'avis 
des experts, leur travail est catas- 
trophique. 


Dans son très beau livre 4ng- 
kor, Claude Jacques, qui a tra- 
vaillé neuf ans au Cambodge 
dans le cadre de l’Ecole française 
d’Extrème-Orient, parle briève- 
ment de tous ces problèmes. 


de photos admirables et de cro- 
quis des principaux monu- 
ments — de l'évolution de l'ar- 
chitecture et des styles tout au 
long des sept siècles de l'époque 
d’Angkor, des rois qui firent 
faire ces merveilles et de ce 
qu’on sait de la civilisation 
Kkhmére. 


Les temples et leurs décora- 
tions sculptées sont parmi les 
grands chefs-d'œuvre que les 
hommes ont su concevoir et réa- 
liser. Mais la vie des Khmers de 
Tépoque d’Angkor et même celle 
des rois sont mal connues. Hor- 
mis les demeures des dieux ou 
du Bouddha, toutes les habita- 
tions étaient en bois et ont donc 
disparu depuis longtemps. Seules 
les sculptures, notamment celles 
qui ornent le Bayon (un temple 
bouddhique, un des plus admira- 
bles monuments d’Angkor, 
construit au douzième siècle et 
animé par les deux cent seize 
figures de Bouddha 


gnements sur la vie quotidienne. 

Angkor, livre qui donne 
vraiment envie que soit dénoué 
l'imbroglio politique actuel et 
que l'on sauve une des grandes 
merveilles du monde. 


1939 


LA DRÔLE DE 
FRANCE 


les photcs retrouvées 
derarr 


… AGENCE FRANCE PRESSE | 
1939 : LA DRÔLE DE FRANCE 


Les photos retrouvées de l'AFP 


Un beau livre pas comme les autres pour 

le cinquantenaire de la déclaration de 
. guerre : 300 photos inédites, d'une qualité 
“éxceptionnelle, qui brossent un surprenant 
. portrait de la France de 1939. | 
- Un.oivrage relié sous jaguette, 
“format 25,5 x 33 cm, 

24 pages. ὁ 


LA DÉCAÈVERTE 
2 RENCEFRNCE PRESSE - 


Un ouvrage superbe. 


Patrice de Plunkett, Le Figaro Magazine 


… L'album des connis 
visions d'art qui les inspirent. 


lunette Colin-Kinia 


Un contrepoint éblouissant… souli 


étude pénétrante de Yann Le Pichon. 


ὃς reproductions sont heur 


STONES 


rapprachés.…. 


Ce muse est un trésor anime par de 


proustiennes: la Séduction et la proton 


Un recueil d'exception sur -F'art 


dé Drioiruis 


La femme 


De Diane Arbus à Cindy Sherman, 


DIANE ARBUS 

Nathan Image, 192 Ρ.. 179 F. 
GRETA GARBO 
photographies 1920-1951 
Introduction de Klaus-Jürgen 
Sembach, 

Schirmer/Mosel, 128 p. 

78 planches, 148 F. 
MARILYN 

Photos de Ed Feingersh, 

texte de Bob La Brasca, 
Nathan Image, 112 p., 195 F. 
CINDY SHERMAN 

« Untitled Film SHills » 
Texte d'Arthur C. Danto, 
Schirmer/Mosel, 120 p.. 

40 photographies, 298 F. 


OUT le monde a ce désir 
de vouloir donner de soi 
une il , mais c'en est 
une tout autre qui 
apparaît, et c'est cela que 
les gens remarquent, disait Diane 
Arbus, morte à New-York le 
26 juillet 1971, à l’âge de qua- 
rante-huit ans, après avoir réa- 
lisé une des œuvres les plus sin- 
gulières de l’histoire de la 
photographie et dont on réédite 
enfin la mo: ie publiée en 
1972, et qui était devenue 
introuvable. Fascinée par ce qui 


à travers les mythes 


est unique en chacun, Arbus a 
photographié les monstres, les 
travestis, les nudistes et les 
femmes seules. Riches, veuves 
ou délaissées, elles sont toutes 
marquées par l'absence de 
l'homme comme Une jeune 
Jemme avec son singe, un 
macaque baptisé Sam, traité tel 
un enfant. Clouant au pilori 
épouses et mères de famille, 
Diane Arbus n'épargne pas 
davantage les femmes marginales 
(strip-téaseuses, danseuses où 
actrices de burlesque) qui croient 
échapper aux stéréotypes de la 
représentation sociale mais qui, 
en s'exhibant, ne font que se 
soumettre aux normes établies 
par une société À 


Un alliage 
terrifiant 


et tentait de mettre en déroute 
les règles du normal. L'impact 
inouï de cette œuvre bâtie sur 
l'obsession de la vérité, le refus 
du conforme et le dédain de la 
beauté revient subtilement en 
mémoire on contemple le 
faciès mythique de Garbo, 
« sorte d'état ει de la chair, 
que l'on ne pouvait ni atteindre 


Sudek, de Prague 


L'évolution d'an « maître 
de la photographie du vingtième siècle » 


JOSEF SUDEK 
Vie et œuvre d'un 


d'Anna Farova. 

Ed. Nathan-Image, 160 p., 
130 photos, 350 F. 

JOSEF SUDEK 

d'Anna Farova. 

Coll. « Photo-Poche », CNP, 
65 images, 45 F. 


U Prague tes aux 

panoramas, des paysages 

de Bohème et créations 

publicitaires aux vues 

intimes en atelier -- une 
baraque en bois cernée d’un jar- 
dinet —, l'évolution d’un poète 
manchot qui rebâtit l'univers 
avec du papier froissé, une fleur 
dans un verre, du givre sur une 
vitre ou un rai de lumière. 

La grande historienne Anna 
Farova trace un portrait biogra- 
phique de cet Atget tchèque qui 
évolua toute sa vie à contre-cou- 
rant. Promenade dans un jardin 
magique, cette remontée dans le 
temps élimine les fausses 
légendes, bumanise ce person- 
nage hors pair, ami de Dritkol et 
Funke, bien-aimé des Praguois, ἃ 
la trogne à la Cendrars, qui 
flûtait journellement sa ration de 


bière. Du pictorialisme à la 
veine documentaire, elle éclaire 
les pans obscurs de cette œuvre 
contemplative et romantique, 
d'essence musicale, consacrée à 
πεῖς er pes 

ue par et que e 
une lumière crépusculaire. 

A propos de la série sur la 
cathédrale Saint-Guy, elle note : 
« Une fois installé, il patientait 
des heures durant. Lorsqu'il sen- 
tait venir le bon moment, il cou- 
rait dans tous les sens pour soule- 
ver la poussière qui donnerait 
aux rais de lumière cette épais- 
seur quasi palpable qu'il recher- 
chaït. » 

Aucune monographie à ce jour 
n'avait été publiée en France. 
L'expression « maître de la pho- 
Lographie du vingtième siècle », 
pour une fois, n’est pas usurpée. 
Sudek est l’égal des plus grands. 
L'album de Nathan révèle des 


impression un peu terne. Li est 
utilement complété par un 
uable volume de la collec- 

tion «Photo-Poche» où les 
tirages raffinés, aux par- 
fois du lisible, figurent la quin- 
tessence de la photographie pure. 
PR. 


LC SOIT UC 
" 


à nous dire... Ce livre dresse 
pour la première fois le bilan 
des connaissances sur la mort 


dans l'Egypte ancienne. 


Pad 


ni abandonner », selon Barthes. 
Et dont Klaus-Jürgen Sembach 
conte en détails la fabrication 
qui mue le « visage-abjet » de 
cette égérie platonicienne en 
arcpétype. du visage humain. 
Fardé, farineux, presque plâtré, 
lifté par l'éclairage, d'une 
extrême beauté, le visage déifié 
de Greta Louisa Gustafsson, dite 
Garbo -- impénétrable comme un 
masque, — allie l'immuable 
dureté de l'éphémère et l'indé- 

able essence de la Een 
tufiée l'image fixe, à 
l'éternel regard inexpressif, SOUS 
objectif de Steichen ou de Sin- 
clair Bull, figure une femme 


‘idéale en faquelle chacun pro- 


jette son idée de la perfection. 


Alliage terrifiant du charme et 


Les artifices 
de Bettina 


Enfants de David Bowie et des 
éphèbes nus de le « Factory » 
de Warhol (1969), La jeunesse 
androgyne des années 90 
défile en studio, devant un mur 
blanc. L'hermaphrodisme est le 
sujet présumé de cette série 
froidament conçue, mais 
l'opportunisme et l'artifice 
pointent derrière l’angélisme de 
surface. L'art incomparable 
d’Avedon (frontalité, dureté, 
opacité) est ici réduit ἃ un truc. 
> Modern Lovers, de Beitina 
Rheims, éd. Paris, Audiovisuel, 
57 »., 450 F. 


Le « roman » 
de Sieff 


En quatre gros chapitres, de 
1950 à aujourd'hui, un livre 
monument présenté comme le 

« roman d’un photographe ». 
Bon reporter et portraitiste, 
Siaff est surtout connu pour 
ses travaux de mode et la 
fatuité de ses nus. D'humeur 
mélancolique, souligne 
chaque image d'un texte à 
l'humour duquel on peut rester 
imperméable. Au plan éditorial, 
cette somme imposante est 
une incontestable réussite. 

» Demain le temps sera plus 
vieux, 1950-1990, de Jean- 
loup Sieff. éd. Contrejour, 
288 p., 48 pages de texte et 
240 photos, 690 F. 


Inventif 
Newton 


Ennemi du romantisme 
sentimental, Newton a inventé 
un nouveau style de femmes. 
Leur silhouette élégante se 
pavane sur des doubles pages, 
une fois habillées, une fois nues 
sur des hauts talons. « ἢ" faut 
être à la hauteur, même de sa 
mauvaise réputation », dit-il. 
Inventif en diable, son univers 
respire le mauvais goût et la 
provocation. Cette réédition 
confirme sa place parmi les dix 
plus grands photographes 
vivants. : 

» Big Nudes, de είν»! New 
ion, texte de Karl Lagerfeld. 


Brassaï: Marlène vers 1937 


de l'inaltérable, le visage traité 
comme un fascine car il 
suggère la personuification 
intouchable d'un absolu Aide- 
coiffeuse, pas mannequin, 
Garbo se métamorphose peu à 
peu en une créature mythique, 
purement imaginaire, venue 
d'un autre monde. Une absence 
d'être nourtit son immatérialité 
d’indéfinissable mutante Si bien 


suggérée par ἢ ata- 
Hari 1982), Le profil renversé 


adopté dès 1925 pour Arnold 
Gente souligne l'apprèt stylisé 
d'une unique. A New- 


. À 
York, en 1946, Cecil Beaton 
humanise sa «douloureuse 
postée hors studio, ἘΣ Le 
n-Huene pour e Offre 
Enfin de cetie star insccessible, 
érigée en monument, en «œuvre 


américaine 


une promenade fascinante 


et les stéréotypes 


d'art publique », li fragile 
d'une statue qui se fn. Ἶ 

C'est l'envers tone face 
nante effigie que le un 
clichés édite de Marilyn 
retrouvés dans un entrepôt en 
1987, et tirés d’un reportage 
commande fin mars 1955 LES 

emgersh napazine 
book où ἢ Au gublé sous le dre 
«La Marilyn τος que vous 
n'avez jamais vue». 


Norma Jean 
au naturel 


À un tournant de sa carrière, 
l'actrice ia plus CL S'HoNSe 
wood vi quelques mois 
l'écart de fran À faut modifier 
son image, la sortir du statut de 
femme-objet, montrer qu'elle est 
ἃ part entière et 
une femme comme une autre. 
Feingersh la suit durant huit 
jours. A l'inverse du «sex-sym- 


Outbliant qu'elle aussi débuta 
comme modèle, elle se livre sans 
fard, plutôt potelée, petite et 

resque moche, A contrario de 
image publique et du produit, 
Feingersi 


Ὃ δ 
rose lors d'un gala de bienfai- 
sance au cirque πὶ. 

Si mortelle, la «fernme la 
plus irée du monde» fascine 

autant plus que les clichés, 
sans valeur ique, presque 
flous, sont d’une exceptionn! 
proximité, mais si simples et 


SÉLECTION 


éd. Schirmer/Mosel, 88 p., 
32 planches, 248 E. 
Brassaï 

et Modiano 

D'un regard frais, téger, 
presque insouciant, celui 
qu'Henry Mikler appelait « f'œi 
vivent » croque avec humour 
amoureux, chats, concierges, 
clowns, enfants. Mais aussi ses 
fameux graffiti, figures latentes 
ou indécises, sortes de 
Sculptures involontaires. 
Révélant l'envers du Paris des 
mauvais feux, ces vues diurnes 
et pittoresques sont précédées 
d'un texte de Modiano qui ne 
dit mot de Brassal. 

» Paris tendresse, de Brassaï 
et Modiano, éd Hoëbeke, 96 p., 
80 photos, 198 F. 


Auvergnats 


à deux voix 

Cet album de famille à deux 

voix montre alternativement les 
nats chez eux et dans [8 

capitale. Les photos de Dubois 

semblent tirées d’un aimanach 


« rap » et de la valeur 
des ehoses ὃ Celles de Doisneau 
sont méconnalssables et 
totalement dénuées de 
l'humour qui caractérise l'un 
des plus grands photograph 
français. ᾿ 

» Les Auvorgnats, de Robert 
Doisneau et Jacques Dubois, 
image, 280 p. #16 photos, 
495 F. 


Les Becker 


aux fourneaux 
Après [65 maisons à 
colombages et les châteaux 
d'eau, deux cent vingt-trois 
spécimens de hauts fourneaux, 
européens et américains, 
identiquement cadrés, et qui 
forment chacun la partie d'un 
tout, sont classés par familles. 
A la fois originaux et muîtiples, 
ils s'inscrivent dans un projet 
artistique cohérent qui est l'un 
des plus rigoureux et l'un des 
Plus originaux de la 


photogrephie contemporaine. 

» Hauts fourmeaux, de Bernd 
er Hilla Becker, éd. 
Schirmer/Mosel, 256 Ρ.. 448 F. 


Stupéfiant 
Bauhaus 

De 1919 à 1933, de Weimar à 
Berlin, de l'art appliqué à la 
mise en scène, l'architecture 


obligé, cette étude exhaustive, 
l'excosiio a tr à Paris α 
sition 'aris en 
fémier 1997. Elle contient des 
vues.tout à fait stupéfiantes 
d’Umbo, Feininger ou Irène 
Bayer et sa vision surréella des 
« Membres de la troupe en 
costume de Treppenwitz » 
(1927). ὦ 
> Photographie Bsuhaus, 
ouvrage collectif sous la direction 
de Jeannine Fieder, traduction 
de Caherine Metais-Buhrendt, 
éd. Carré, 360 p.. 430 illustra- 
tions, 540 F. 


L'horreur . 
facon Nachtwey 


SNS me. 


supplantent en horreur les 
désustes de la guerre de Goya. 
> Faits de guerre, de James 
Nachtwey, introduction de 
Robert Stone, éd, Nathan Image, 
168 p., 74 photos, 260 F. 


Salgado 
l'humaniste 


vrais qu'ils semblent fictifs. 
Paradoxalement, c'est le manque 
d'apprèt qui maguifie cette 
enfant naturelle, élevée dans une 
famille d'adoption qui était le 
cinéma. Εἰ qui pensait foncière- 
ment — tout comme Garbo — 
n'être qu'« un monstre de fabri- 
cation». 


Cindy Sherman utilise elle 
aussi la mythologie du cinéma 
dans sa première série Photus de 
films sans titre, réalisée à la fin 
des années 70, En s'inspirant des 
photos exposées dans les vitrines 
des salles, elle conçoit des ins- 
tantanés prémédités, faussement 
accidentels. qui ont pour sujet 
non pas le mystère de l'identité 
mais le paraïtre. Héroïnes mal- 
gré elles, des femmes quelton- 
ques — dactylo, auto-stOppeuse, 
pin-up - sont représentées 
seules, aux abois, dans des situa- 
tions difficiles, insécurisantes 
qu’aurait pu inventer Hitchcock. 


Par cette illustration des sté- 
réotypes féminins, Cindy Sher- 
man poursuit l’entreprise de 
catégorisation menée par Arbus. 
Les stills {photos statiques, 
posées) ressemblent d'ailleurs à 
ces clichés d'amateur qu'Arbus 
aimait tant et qui lui semblaient 
les plus beaux qu'on puisse faire. 
Ils sont proches aussi de l'image 
que voulait donner Marilyn. 

de le réper- 
toire des rôles sociaux qu'elle 
iacarne fait de Cindy Sherman 
une star, A l'instar de Marilyn 
qui, pour s'imposer comme une 
véritable actrice, devait repré- 
senter les aspirations de la 
femme ordinaire. 


Patrick Roegiers 


> Une certaine grâce, 
de Sebastiao Salgado, textes 
d'Eduardo Galeano et Fred Rir- 
gun ed. Nathon Image, 156 p. 


L'œil 
de Zola 


Séduit par ses vertus 
d'instantanéité, PE 
passionne pour tographie 
dès 1895. Avec ses dix 
appareïs, il saisit la vie sous 
tous ses angies. Trois labos 
l'aident à développer les 
milliers de clichés de ses 

UI-mi Ve ou 

son cabinet de travail, La 
lumière, le mouvement animent 


> Zola 


raphe, éd. Hoë 
beke, 192 ρ., 480 photos, 220 F. 


» _Eïko par Eiko, nombreux 
textes, éd. Nath F 
300 p, 795F "78e 


> Moments, de Roxann 
EH éd. Assouline. 160 rs 


Li 


ας 


δ᾽ ὁ πὸ 


donne un chant calciné, d'un « 


LA MUERTE Y LA NADA 
d'Amonio Saura 

et Jacques Chessex. 

Pierre Canova éditeur 

(Diff. Editions Maeghr), 

96 p.. 27 illust. originales, 480 F. 
nm em 


1 est des rencontres noires qui 
éclairent er rénventent la 
lumière. Des rencontres de 
mort et de néant incroyable- 
ment fertiles. Des rencontres 
qui changent le vide en révolte et 
en évidence, Les confrontations 
et les connivences d’Antonio 
Saura, le peintre, et de Jacques 
Chessex, le poète, viennent de 
créer le livre le plus accompli, le 
plus dynamique, violent, impré- 
visible et baroque qui soit. L'un 
ra er ρας ations 
‘ombre, ses ses images 
du fond des nuits, l'autre explose 
avec ses mots bousculés, sa fiè- 
VIE et Sa maîtrise, sa rumeur 
d’envoûteur qui ne veut rien 


Chessex parle du «noir de 
Saura », comme on dirait terre 
de Sienne ou bleu de cobalt, et ἢ 
se laisse emporter, broyer, 
engloutir par «ce noir plus noir 
que d'encre noire, ce noir de 
macération et d'absence absolue 
d'espoir, ce noir de médiation 
enfermée dans sa catégorie, sa 
finitude -en même temps ce noir 


Le dessin selon Derrida 


Un tâtonnement autobiographique et érudit 


LIVRES Φ ETRENNES 


LITTERATURE 


L'œuvre au noir 


Antonio Saura, peintre ; Jacques 


1l 


de la révolte noire, ce noir de l'in 
Jure à tout enfermement, ce noir 
métaphysique, ce noir d'autant 
Plus noir qu'il ᾿ compose, que 
Joue avec tous les passages du 
noir ἃ l'obscur dans le noir men- 
tal, ce noir qui ne «compose» 
pas... » ΠῪ a un plaisir intense à 
lire Chessex dans le miroir de 
Saura, une jubilation mysté- 
rieuse à suivre les représenta- 
tions du peintre au rythme des 
intrigues amorcées par le poète. 
Car ce Livre est un lieu emblémsa- 
tique, une. sorte d'arène où se 
joue plus que des destins de cen- 
dre et d’encre, une forge au feu 


Chessex, poète : lenr confrontation 
noir plus noïr que d’encre 


Antonio Saura : « Comme un οἱ de 8...» 


absent d’où s'élève une force . 


: une joie tragique. 

La Muerte y la Nada -- puis- 
que les auteurs ont choisi ce titre 
aux sonorités espagnoles qui gar- 
dent à la mort et au néant la 
même identité féminine, le 
même trouble sensuel, la même 
obscurité fulgurante — ἰα Muerte 
} La Nada est un alliage singulier 
- qui s’adjuge aussi bien les pou- 
voirs de le connaissance, la criti- 
que de l'esthétique, l'élan de 
l'érotisme mystique que l'escorte 
lyrique du désespoir ou de l'iro- 
nie. Ces pages superbement 
investies de gestes maléfiqnes et 


pour montrer.ce que c'est que. dessiner - " 


MÉMOIRES D'AVEUGLE 

de Jacques Derrida. . 
Réunion des musées nationaux, 
coll. « Parti pris », 142 p.. 180 Ρ. 


L y a, au musée du Louvre, 
une exposition d'un genre 
nouveau, nous annoncent en 
préambule Françoise Viatte 


et Régis Michel du départe-. 


ment des arts graphiques : un 
choix, celui de Jacques Derrida, 
pour un thème, qu'on peut nom- 
mer dessins d’aveugle, ou figures 
de la cécité, ou voies du dessille- 
ment, 

Mémoires d'aveugle n'est pas 
le catalogue de l'exposition, ni le 
journal de sa constitution. Bien 
sûr, c'est tout cela, mais c’est 
d'abord un texte d'un genre 
inhabituel, un tâtonnement auto- 
biographique et érudit, une sorte 
d'illustration de plus, au milieu 
des œuvres ex, de ce qu'est 
un autoportrait aveugle. 


Une citation bouleversante de 
Denis Diderot à Sophie Volland 
ouvre le livre de Jacques Der- 
rida: « J'écris sans voir, sans 
savoir si.je forme des caractères. 
Partout, où il n'y aura rien, lisez 
que je vous aime. » . 

L'inscription aveugle de l’at- 
tente amoureuse dessine l'ab- 
sence, en miroir. À cette attente 
vaillante,. aventureuse, dans le 


- noir, répond la légende, abordée 


bien plus loin par Derrida, de 
l'invention du dessin par Dibu- 


tade, une des rares figures fémi- . 


uines du dessin aveugle, mais la 
première, quoi qu'il en soit. 
L'histoire de Dibütade, peinte 
par Suvée, Regnault, ou d’autres, 
est celle d'une jeune Corin- 
thienne, qui porte le nom de son 
père, et devient célèbre pour les 
portraits de son amant, qu’elle 
trace sans le voir, et parce 
qu'elle ne.le voit pas: une 
Orphée qui ne se retournerait 


pas, et substituerait le mouve- 
ment des pe aveugle, à l'ex- 
ression tellement insuffisante 
ἰδ son amour: 
. Avant de traverser toutes ces 
histoires d'amour, et de mort, 
ces histoires de fils et de pères 
qui échangent leurs yeux, Der- 
rida pose: deux hypothèses, 
comme c’est nécessaire pour for- 
mer un angie de vue sur le carac- 
tère « aveugle » du dessin et sur 
l’autoportrait. Il rappelle aussi 
que 18 lecture consiste à écouter 
en regardant. 

11 faudrait évoquer Wilde et 
Milton, Homère, Borgès et 
Joyce, tous les pas de danse 
savante que forme Derrida dans 
son labyrinthe, tous ses 
tâtonnements, pour dire une 
autre fois encore, ou montrer ce 
que c’est que dessiner : l’action 
de se frayer un passage à travers 
un mur de fer invisible. C’est 
une phrase de Van Gogh. 


Geneviève Brisac 


᾿ A ΠΡ 
Bons caractères 
Avec l'imprimerie nationale, un voyage étrange 
au pays du garamont, du jeaugeon et autre luce... 


LES CARACTÈRES 
DE L'IMPRIMERIE 
NATIONALE 

Ed. Imprimerie nationale, 
334 ρ.. 340 F jusqu'au 

31 décerabre. 

390 F ensuite. 


Lie 1 romain minuscule — 
ou «bas de casse» — du 
livre que vous avez SOUS 
les yeux comporte, à mi- 
hauteur. unë petite 
sécante, vous pouvez €n sure 
que l'ouvrage à ἐϊὲ Eonpes à 
l'imprimerie nationale. τὰν 
s'agit là du signe distinctif de 
l'établissement d'Etsl : are 
caractères français ἃ USAg6 0x τ 
sif de l'imprimerié mation: ΠΝ 
possèdent cette spécificité de e 
garamont, le jaugeon. le granc - 
jean ou «romain du roi». ἰδ 
marcellin-legrand ou «types de 
Charles X », le didot « millimé- . 
trique». le luce où «types poéti- 
ques, et le gauthier, gravé entre 


1969 et 1978). 


Ces caractères classiques sont 
toujours en usage à l'imprimerie 
nationale, notamment pour les 
éditions d'art, et ils sont présen- 
tés dans tous Îles corps {les 
tailles) disponibles, en romain et 
en italique, dans le captivant 
ouvrage les Caractères de l'Im- 
primerie nationale. 

Les textes clairs et précis de 
M. Paul-Marie Grinevald, 
conservateur. à l'Imprimérie 
nationale, s'associent avec bon- 
beur à la mise en pages de Pierre 
Faucheux tout au long de ce 
voyage ἃ travers les siècles et les 
continents. Car si l’on passe de 
Rabelais et Marot — en garamont 
- à Bernardin de Saint-Pierre — 
en luce, — pour lerminer sur 
André Breton, René Char et 
Raymond Roussel — en gauthier 

— unc balade littéraire bien fran-- 
çaise, la seconde partie de ce 
volumineux inventaire de l’art 
typographique entraîne je lecteur 
en Orient. Le cabinet des poin- 
çons renferme actuellement les 
poinçons d'une soixantaine de 


langues étrangères, pour cent 
formes différentes. Le rôle orien- 
taliste de l'imprimerie remonte à 
François [π peut-on dire, puisque 
le souverain fit graver les « grecs 
du roi». Napoléon 15": s’intéres- 
sait au sujet, car il créa des 
postes de « typographes orienta- 
listes » ; de même Charles X, 
puisqu’en 1825 une commission 
où siégeaient les plus L 
orientalistes de France était 
constituée afin de réaliser une 
collection des « principaux 
ouvrages orientaux », répondant 
ainsi au vœu exprimé par le 
comte de Peyronnet, garde des 
sceaux-et ministre de la justice, 
en 1824. 

Tourne-t-on fa page, que du 
phénicien classique l'on arrive 
au néo-punique, du samaritain 
au palmyrénien, du mandéen à 
l'arabe d'Avicenne, du javanais 

au kkmer, de l’araméo-indien au 

Japonais : : 
Noms étonnants, caractères 

surprénants. livre passionnant. 


; Jean-Pierre Colignon | 
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ὈΙΟΤΙΟΝΝΑΙΒΕ ΒΕ, 
L'AMÉRICAIN PARLÉ 


ADRIENNE 
noire » 

de paroles souveraines poussent 
en effet au noir et presque au 
crime d’une création risquée, 
toujours en alerte, toujours au 
vif de la pensée, du désir et des 
corps. 


Je n'ai vu qu'une enfant δια 
Tordue et subtile comme une 


ΓΙ 
ΞΡΟΕΣΝ ANTRICA 


princesse 
4 qui l'on aurait fait manger 
du sable et du sang 

Sous la statue du 
ve Commandeur 


Ἢ n'ai vu qu'une naine 
ne grimace aux jambes 
tordues 
Qui saignait devant l'éternité. 
Le texte de Jacques Chessex 
est fait de variations multiples 
qui empruntent au poème, à l'es- 
sai, à la prose fouguense, il est 
use fête du sens et des sens : une 
improvisation sans cesse tami- 
sée, précipitée, régénérée aux 
meilleures sources, celles des 
mythes et des peurs, de l’absolu 
et de la lumière. Les vingt-sept 
œuvres inédites d'Antonio Saura 
présentées en regard n’illustrent 
pas, elles entrent en résonance, 
agissant, aimantant, participant 
pleinement à l'éveil de ce chant 
calciné, sacrilège, véhément 
corame‘un cri de démiurge. Car 
l'œuvre immense, iconoclaste et 
prométhéenne du grand peintre 
espagnol a sans doute commencé 
« le jour où Satan avait décidé de 
se désintéresser de ce monde, et 
de l'abandonner en pêture à cer- 
tain peintre plus capable que lui 
de regagner l'espace perdu ». 


André Velter 


re auteur 

L'excep- 

tionnel : ienne la 

plus moderne, plein d'humour. Son diction- 

naire extrémement sophistiqué (45 000 mots. 

ANTON synonymes. antonymes, 

de nombreux enc grammaticanti est 
un outil de travail indispensable. 


UN CADEAU DE QUALITÉ 
A CULTIVER EN FAMILLE. 
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JOHN 


UPDIKE 


Un simple regard 


200 pages 21 x 56. 150 δυσιπαῖοον Poires ὅε Conlecrs, 
relié τοῦς sous jaquerte, 250 


Jobn Ubdike, 
l'un des noms les plus prestigieux 
de la littérature américaine, 
nous offre non seulement un regard 
mais ses réflexions inédites sur l'Art. 


PIERRE HORAY == 


Plus de 150 restaurants sélectionnés 
ΕΝ ΜΈΝΤΕΈΕΝ ΕΠΙΒΕΆΔΊΤΕΤΕ 


aventure 


des chevalie 
de Malte 


COLLECTION 
"LES SENTIERS IMAGINAIRES" 
ÉDMONS 
JOËL CUÉNOT 
395F 


RSS ES ——— 


ARCHITECTURE 


Tonka, horee des pierres 


Π a inventé les Editions du Demi-Cercle pour accueillir 
toutes les formes et toutes les pensées des nouveaux bâtisseurs 


ES Editions du Demi-Cer- 
cle, nous dit une plaquette 
de présentation, auraient 
été créées en janvier 1989 
{1). Elles tireraient leur 
nom du lieu où naquit l’idée de 


cle par Claude Nicolas Ledoux, 
du roi. « Cette maison 
d'édition, poursuit la plaquette, 
qui n'en rajoute pas dans le 
triompbhalisme, se consacre à la 
publication de ph d'architec- 
ture, de paysage, d'art des jardins 
et a d' ‘art urbain eye ir 
les ou iques. » Vaste 
et diverse ambition. Aussi ladite 
maison d'édition se subdivise-t- 
elle en tant de collections théma- 
tiques, doublées de tant de pro- 
jets, qu'il nous faut renoncer ici 
à en établir La liste. 

Derrière cette histoire d'édi- 
tion, se cache en fait une sorte 
d'homme, ou plutôt d'ogre papi- 

vore, qui a commencé bien avant 
1989 à produire ces hauts 
volumes de format constant 
(23 cm x34,4 cm), mais la mai- 
son d'édition s'appelait alors 
Champ Vallon et auquel le Cen- 
tre Pompidou a consacré en 
1988 une exposition d’amitié et 
de célébration : tous les archi- 
tectes publiés y sont allés de leur 
plume, qu’ils ont parfois bril- 
lante, pour remercier leur édi- 
teur. Il s'appelle Hubert Tonka, 
il est de cette génération dont les 
cheveux traînent encore sur les 
épaules, même s'il n'y en 8 plus 
beaucoup au sommet et qui 
continue d'hésiter sur La forme 
du col de son costume de 
noir. 

Comme Hubert Tonka, ancien 
ouvrier staffeur, est un ogre 


"ACQUISITION de livres 
d'art ne nécessite pas for- 
cément un gros budget. 
Aujourd'hui, nombreuses 
sont les collections qui 
proposent, à moins de 200 F, 
des ouvrages d'initiation ou de 
ce de conception rigou- 
reuse et wès agréable. 
On peut saluer pour commen- 
cer le centième titre de la 
superbe collection « 
Gallimard», consacré, comme il 
se devait pour cette 
du savoir, au Roman de l'Ency- 
clopédie. Chaque volume des 
sections de € vertes » {his- 
toire, peinture, littérature, 
sciences, architecture, musi- 


Un plaisir de l’œil et de l'esprit 
pour un rapport qualité/prix — 
une moyenne de 80 F — remar- 


de l’art», clsssique mondial de 
l'édition, de chez Thames and 
ne πορὼν juin 1989, 
[δεν ick Mauri ne hey lancé en 
‘rance une quinzaine mb arr 
issus du catalogue de 
gieuse maison d'édition 
Du Bauheus à l'Art épen. en 
passant par l'Histoire de la mode 


propose 6g8- 

lement des monographies de 
peintres, se distingue par des 
études sérieuses et claires, abon- 
damment Arr Derniers 


A elles seules, les Editions 
É s 


co 
lections à petit prix 


quatre 

Depuis une 
quinzaine d’années, les fameux 
albums de « Tout l'Œuvre peint, 
Classiques de l'art» (reliés sous 
Jequette, 159 F) sont aux spécia- 
listes et amateurs une référence 


par Henri Focillon, viennent de 
Les hies de la 


peinture x, la plupart du temps 
publiées en rapport avec l'actus- 
Kté d'une exposition, constituent, 


L'immeuble du Monda 


bienfaisant, on le rencontre dans 
les bistrots à vin du côté de Bel 
leville et de Ménilmontant, 
entouré d'architectes occupés à 
refaire les quartiers, ce qui est 
aujourd'hui la meilleure manière 
de refaire le monde. Une espèce 
de catalogue, ou plutôt de 
concert d’éloges, accompagnait 
l'exposition du Centre. 

Mais quelle réserve peut-on se 
risquer à faire, aussi, devant 
l'enthousiame, la générosité de 
cet ns au parcours 
solitaire ? Combien sont tombés 
avant lui, contraints d'abandon- 
ner la recherche d'un utopique 
« lecteur d'architecture », non 
qu'il n'existe pas, mais parce 
qu’il est beaucoup trop lent à 


en une centaine de pages, une 
bonne 


souple, les monographies de 
grand format épuisées, tel le 
Gauguin de Françoise Cachin 
[312 p., 200 F. 


ἐφ 


épuiser des stocks sur lesquels 
seuls les éditeurs aux reins 
solides peuvent se permettre de 
somnoler. Ce en quoi le livre 
d’architecture n'est pas loin des 
incertitudes de la poésie. 
Voulez-vous un titre, un 
conseil, pour vous orienter dans 
cette collection ? Vous n’en 
aurez pas. Ce serait en effet 
dévoyer la persévérante manie 
qu’Hubert Tonka a de butiner à 
travers l'architecture contempo- 
raine et ses multiples tendances, 
toutes mises sur un pied 
d'égalité : annees pren 
Christian de Portzamparc, Henri 
Gaudin, Frank Gehry, Lyon et 
du Besset (oui, oui, c’est l’im- 
meuble du Monde, rue 


À moins de deux cents francs 


vre, par Christiane Ziegler, pre- 
mier ouvrage consacré à ce 
département. Pour passer du 
pluriel au singulier, on s"arré- 
tera sur (8 très intéressante cot- 
lection d'Adam Biro, «Un sur 
Un» : un artiste, une œuvre, un 
auteur, une analyss. Principe clair 
et vivant qui s'illustre ce mois-ci 
par Caravage/la Mort de la 
Vierge, de Stéphane Loire ; 
Picasso/Monument à Apolli- 
naire, de Christa Lichtenstern ; 
Kies/Anatomie’ d'Aphrodite, de 
Claude Frontisi, et Feffni/le Chaik 
blanc, ἣν Jacqueline Risset 
(64p., . 

sd) spécialistes, esprits 
curieux, tous les vrais amateurs 
d'art devraient posséder l'inté- 
grale des «Essentiels », de chez 


Larousse : Dictionnaire des cou- 
: Dicti re de 

la pointure française ; flamande et 
js Magni ent 


gaise ; italienne. ifiquemi 
illustrés, ces usuels alphabéti- 
ques sont avant tout de remar- 


tionnsire des techniques, 
préfacé par André Chastel 
{410 p., brochés ; 185 F). 

Cette année, les amoureux de 
Turner ont le choix entre quatre 
monographies : une première 
approche, avec l'album que Syl- 
via Ginzburg publie aux x tions 
du Montparnasse, qui font égale- 
ment paraître un Goya et un 

Monet (ἰο!ός sous jaquette : 
100 δ Ἰὼ Ἢ diffusion 
Larousse). L'essai d'un spécis- 
liste, Eric Shanes, qui anslyse 
quarante-huit toiles du peintre, 
principe de la collection «Les 
Chefs-d'œuvres » de chez Hazan 
(reliés sous jequette, 144 p, 
170 Ε). On peut également 
découvrir les de France 


de Turner avec le délicieux petit 
livre de Jacqueline et Maurice 


encore les 62 gravures illustrant 
les Fleuves de France vus par 
Turner, ouvrage bilingue repre- 


Falguière ἢ Christian Hauvette, 
Paul Andreu, etc. Et puis, 
conseiller tel ou tel volume, 
serait-ce choisir un architecte, μα 
bâtiment ou l'esthétique mème 
du volume, la qualité des photo- 
7 La démarche de Tonka 
est à la fois universaliste et nar- 
cissique, elle est indépendante εἴ 
suit au plus près les modes, 5355 
la moindre surprise par rapport 
aux choix ordinaires des revues, 
et surprenante pourtant par la 
dimension poétique qu'elle 
donne aux bâtiments et aux 
architectes élus. 
Est-ce la définition d'une ère 
postcritique, comme on on parie de 
postmodernisme ? Esi-ce l'inven- 
cons Bon d' ue critique qui met 
sur un plan 
d'enité qu lle. tous les 
odes de réflexion sur la ville et 


5 l'architecture. toutes les formes 
ἢ et toutes les pensées ? Ou bien 
* est-ce le prolongement naturel 


d'une réflexion qui, chez Hubert 
Tonka s'est d” sbord ancrée sur 
l'utopie, version peu menaçante 
du vertige architectural ? Auquel 
cas, pour reprendre un peu de 
bauteur historique, on adjoindra 
aux collections du Demi-Cercle 
le souvenir des albums de 
« L'Ivre de pierre », dirigés par 
Jean-Paul Jungmann, et un 
ouvrage simple et utile qui syn- 
thétise ces parcours sans lteux de 
la pensée Fchitequrale : Paris. 
un siècle de fantasmes architectu. 
raux et de projets fous, réunis et 
commentés par Jean-Pierre 
Courtiau (2). Ce à quoi l'on a 
rêvé, ce à quoi aussi on a 


écha; s 
PP rédéric Ἐδείκααν 


(1) Editions du Demi-Cercle, 29, rue 
Jean μι, 75001 Paris Di. 
fasion :- Ὁ 
Seriin, 
€2) Editions First, 275 F. 


nant en fac-similé l'édition londo- 
us da 1837 (Adam Biro, 


par 

édiions de La Différence qui 
effectuent dans ce domaine, à 
travers plusieurs collections, un 
travail remarquable depuis une 
dizaine d' . On ne saurait 
8e priver par exemple des petites 
monographies illustrées de 
«L'Autre 3, initistion plei- 
sante à l’art du siècle. 
Parmi la vingtaine de titres de 
cette collection, l'étonnant 
volume que Marcel Paquet 8 
consacré au sculpteur latino- 
{89 F ; les pein- 

tes per 


siques du XXI siècle » {Fautrier ; 
Lamarche- 


..)}, Bernard 
Vadel présente le sculpteur sué- 
dois Erik Dietman {relié sous 
jaquette ; 140 p., 195 ΒΕ). eL'Au- 
tre Musée/Grandes Monogra- 
phies» propose aujourd'hui un 
texte d'Alain Robbe-Griliet, ἡ Fi 
piré des personnages en pi 
de George Segal (album ΕΣ 
198 ἘΝ Enfin, fa collection 
«L'Etat des lieux», réalisée en 
coédition avec les organismes 
Organisateurs d'exposi- 
, rend compte de |’ 
de l’art contemporain. Deux 
monographies viennent de 


: François , 
Jean-Marc Huïtorel, et îne 
Boix-Vives, par Jean-Dominique 
Jacquemond (reliés sous 
lequette, 138 F et 128 F. 


Sûr, exhaustif, on 
se devait a naler 
ss l'imeligeme 


contem- 
porain σ΄ Adrien Maeght Editeur, 
avec les Cahiers d’Arte. Comme 
les précédents, le tout récent cin- 
Quième numéro de cette revue 
décline un bel alliage de textes 


᾿ 
PTE 
Lea 


Retraites 
à géométrie γι] 
με ch une revalorisation 

͵ les retraites de 
de l Sécurité sociale au 2. 
“ janvier {nos dernières 
éditions du 7 décembre), le 
Sa scneent a pre une 
ion ométrie variable. 

Ce choix, qui résulte d'un dis 
compromis entre les députés 
socialistes, l'hôtel Matignon, les 
ministères des affaires sociales 
et des finances, s’accommode 
de plusieurs grilles de lecture. 
Les plus sensibles aux 
revendications des sept millions 
de retraités souligneront qu'une 
stricte application des 
prévisions de prix pour 1991 
{2,8 %) n'aurait conduit qu'à une 
hausse de 1,4 % au 1= janvier, 
le reliquat intervenant en juillet, 
date à laquelle est 
traditionnellament programmé 
un dernier ajustement. La 
différence, c'est-à-dire 0,3 96, 
constituerait donc une petite 
entorse au parallélisme imposé 
depuis 1986 entre l’évolution 
des retraites et celle des prix 
qu'apprécieront notamment les 
bénéficiaires de pensions 
imposables qui acquitteront 
bientôt la contribution sociale 
généralisée. Le ministère des 
affaires sociales compte ainsi 
calmer certaines impstiences. 
Per contre, les tenants de la 
rigueur pourront mettre en 
exergue le fait que l'abandon de 
l'indexation sur les salaires a été 
accepté en douceur par les 
députés socialistes.sans que, 
pour autant, la perte de pouvoir 
d'achat des retraités — évaluée à 
0,7 % pour cette année — na 

soit entièrement compensée. En . 

outre, la hausse de juillet devant 
être intimement liée à La façon 
dont s'engager le « Grenelle » 
des retraites — chargé, entre 
autres, de déterminer un mode 
consensuel d'indexation des 
pensions — permet aux pouvoirs 
publics de ss ménager une 
appréciable marge de 
manœuvre. Pour le Quai de 

Bercy et l'hôtel Matignon, les 
apparences SONT SAUVES. 
Malheureusement, ces subtilités 
— qui masquent à peine 
l'inquiétude du gouvemement 
face au déficit de : 
l'assurancse-vielllesse (6 milliards 
de francs en 1990 et le double 
en 1991) -- échappent aux 
syndicats et aux organisations 
de retraités qui exigent un retour 
à la parité salaires-pensions et 
dénoncent le caractère partiel de 
l'indexation sur les prix. 

J.- Μ. Ν. 

(Lire également en page 7.} 


J 


Ε 
Alors que ἰ8, αὐτο 


Fun règlement 5 


Le différend agricole entre la CEE et les Etats-Unis restant entier 
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SECTION Ε 


La conférence du GATT est suspendue jusqu’en janvier 


L'éclat a eu lieu dans la nuit 
du 6 au 7 décembre, à propos de 
l'agriculture comme il se doit, et 
la rupture a été consommée ce 
vendredi 7 décembre. La confé- 
rence ministérielle de Uruguay 
Round a suspendu ses travaux 
jusqu'en janvier. En vérité, ies 
positions en présence étaient 
trop éloignées pour pouvoir être 
rapprochées.. L'ajournement 
était apparu inévitable lorsque 
les ministres du commerce et de 
l'agriculture des Douze rejetè- 
rent catégoriquement un projet 
de compromis présenté par le 
ministre suédois Helistrôm au 
groupe de travail sur l'agricul- 
ture, manifestant ainsi leur refus 
de s’écarter d’un mandat qu'ils 
avaient éprouvé, en octobre et 
en novembre derniers, de très 
grandes difficultés à adopter. 

BRUXELLES 
{Communautés européennes) 


de notre correspondant 


La conférence ministérielle de 
l'Uruguay Round, en suspendant 
ses travaux jusqu'au mois de jan- 
vier, auvre paradoxalement une 
période d'intenses tractations tant 
au sein de la Communauté elle- 


même qu'avec ses principaux par- 
tenaires du GATT (l'organisation 
qui réglemente le commerce inter- 
national). Les chefs d'Etat.et de 


de la Communauté pour la suite 

- des événements. La cohésion des 

Douze, qui a été. remarquable 

lurant la semaine écoulée, risque 
épreuve. 


d'être soumise à rude 


, Renouer le fil de cette négocia- 
.Hon engagée voilà plus de quatre 
ans à Punta-del-Este ne sera pas 
une mince affaire et, en cette aube 
d'hiver à Bruxelles, Les risques de 
fortes tensions commerciales tran- 
satlantiques paraïssaient élevés à La 
plupart des DRE κα ΝΌΙΙ. 
ons essayer de préserver l ἐς 
de la négociation. Des résuliats 
substantiels avaient’ été obtenus 
dans d'autres domaines que l'agri- 
culture. Cet échec, s'il n'est pas sur- 
monté, est d'autant plus navrant 
que l'année prochaine la Commu- 
nauté devra engager une nouvelle 
réforme de sa politique agricole. 
Les dépenses de soutien supportées 
par le δι { européen vont pro- 
gresser de de 30 % en 1991 par 
port à 1990 et ce n'est tena- 
le», nous ἃ déclaré M. Tran Van 
Thinh, le chef de la délégation de 
la Commission européenne ἃ 
Genève. 


La journée de jeudi fut fertile en 
rebondissements. Pour la première 
fois depuis le début de la semaine, 
les participants de la conférence 
ont tenté effectivement de négo- 
cier. Maïs l'expérience, au moins 
en ce qui concerne l'agriculture, 
montra vite ses limites. Vers midi, 
à la suite d'une réunion de coordi- 
nation des Douze, le porte-parole 
de la Commission européenne 
créait la surprise en annonçant que 
la CEE était prête à faire preuve 
« d'une certaine souplesse» dans le 
débat agricole. Il indiquait ainsi 
ctairement qu'elle envisageait d’al- 
ler au-delà de son «aÿres initiale, 
de faire des concessions supplé- 
mentaires en ce qui concerne la 
limitation des subventions à l'ex- 
portation, l'accès à son marché et 
l'aménagement de son régime de 
protection aux frontières, par l’ins- 
tauration de nouveaux droits, ce 
qu’on appelle le « rééquilibrage ». 


Ouverture 
et contre-pied 


Cette ouverture, précisait le 
porte-parole, devait bien sûr être 
subordonnée à une amélioration de 
l'offre américaine et à un déblo- 
cage par les Etats-Unis des pour- 
parlers portant sur les autres 

ands chapitres de Uruguay 

und : les textiles, les échanges 
de services, la défense de la protec- 
tion intellectuelle, le renforcement 


des règles du GATT. 

Les Américains, qui paralysaïent 
le débat pour contraindre les 
Douze à revoir leurs propositions 
agricôles, se trouvaient ainsi pris à 
contre-pied au moment où leurs 
principaux négociateurs étaient 
acquis à l'idée d'un ajournement 
de la conférence. On perçut chez 
eux un certain flottement, puis les 
échos venus des différents groupes 
de travail et autres «green rooms» 
(salons verts) indiquaient que le 

ialogue 5" eait activement. 
Les Américains, apprenait-0n, 
amélioraient sérieusement leur 
offre sur les services; bref, c'était 
le dégel. 

Ce fut un leurre. Dans le courant 
de l'après-midi, on apprit que le 
ministre suédois, qui présidait le 
groupe de négociations agricoles de 
la conférence, avait soumis à ses 
ouailles (sans doute avec La partici- 
pation active du secrétariat du 
GATT dont cette initiative ne va 
pas accroître la popularité au sein 
de la CEE) un et de compromis 
allant bien au-delà des modestes 
ouvertures annoncées par la Com- 
mission européenne : il recomman- 
dait une réduction de 30 % du sou- 
tien accordé aux agriculteurs au 
cours des cinq années à venir et un 
effort de même ordre de grandeur 
en ce qui concerne {a libération des 
importations et la limitation des 
subventions à l’exportation. 


On attendait la réaction des 


Les conséquences de l'annonce de la prochaine libération des otages en frak 
. Les cours du pétrole retombent 


à 26 dollars par baril 


Avec la même détermination 
qu'ils avaient mise à parier, 
récemment sur un inévitable 
conflit armé au Proche-Orient, 
surtout après la résolution de 
l'ONU autorisant implicitement 
le recours à la force à partir du 
15 janvier prochain, les marchés 
pétroliers se sont placés dans 
une logique de paix,.ce qui a 
entraîné une forte baisse du prix 
du brut aux Etats-Unis. Depuis 
vendredi 30 novembre, ils ont 
nid de plus de 7 dollars par’ 
baril. 


NEW-YORK 
de notre correspondant 
Après avoir perdu 11 % la veille 


(- 3,37 dollars en une séance), le 
cours de l'or noir a encore régressé 
de deux points le 6 décembre au 
New York Mercantile Exchange, 
pour s'inscrire à 26,10 dollars par 
baril, retrouvant ainsi son niveau de 
là fin août. Cette nouvelle baisse est 
consécutive à l’annonce par le pré- 


niveau dernier l'invasion du | plates 
début de ἰα crise décionchée "3 13,8 % contre 20 X au plus 


sident Hussein d'une prochaine libé- 
ration de tous les otages. Cette. 
information, connue à New-York 
aux ières heures de la matinée, 
a créé la surprise sur les marchés, 
prenant à contre-pied les opérateurs 


«De plus en plus de pensent 
maintenant que cette sera réso- 
lue par des popens militaires, et le 
marché table déjà sur cette issue», 
explique un négociateur new-yor- 
kaïs. Ce dernier semble oublier 
ge pus d'une on les cours 

trole ont réagi ÇOn pure- 
ment émotionnelle. ces dernières 
semaines au fur et à mesure des 
informations. en provenance des 
Nations unies (transformée en une 
formidable caisse de résonance 
depuis le mois d'août) ou des chan- 
celleries, voire de La zone concernée 
où le renforcement systématique de 


l'appareil militaire américain préfi- 
gurait un inévitable affrontement. 
Le secrétaire général de l'OPEP, 
M. Subroto, a ainsi estimé à Mexico 
le 6 décembre qu'en cas de conflit 
dans le Golfe, le prix du baril dépas- 
serait 50 dollars et gi reviendrait 
à 20 dollars en cas de solution paci- 
fique à la crise. Des experts améri- 
cains estimaient que, dans certe der- 
nière pays de l'OPEP 
se retrouveraient avec une produc- 
tion excessive de pétrole et 
devraïent revenir à des quotas 
contraignants. C’est sans doute en 
prévision de nouveaux mouvements 
erratiques et d’une spéculation 
condamnés par le gouvernement 
américain que les autorités du 
NYMEX ont mis en place le 
5 décembre un dispositif visant à 
limiter les écarts de cours excessifs 
dans les deux s8ns. SERGE MARTI 


Les places financières 


réagissent aussi en fonction 
de la situation de chaque pays 


Avec plus ou moins de convic- 
tion, les marchés financiers se 
sont mis à croire depuis une 
semaine à un possible règlement 
pacifique du conflit dans le 
Golfe. Toutes les places intema- 
tionales ont salué à-un moment 
ou à un autre les différentes ini- 
tiatives prises depuis le 
30 novembre, tant par les Etats- 
Unis que par l'Irak, mais l'am- 
pleur des réactions a toutefois 
été très variable. A New-York, 
Londres, Paris ou Tokyo, la crise 
du Golfe ne doit pas masquer’ 
pour les boursiers une autre 
composants essentielle, la situa- 
tion économique de chaque 


pays. 

Le vote à l'ONU le 29 novembre 
d’une résolution autorisant Îe 
recours à la force contre l'Irak si 
les troupes de ce pays n'ont pas 
évacué le Koweït le 15 janvier pro- 
chain avait entrafné une vague de 
scepticisme sur les marchés finan- 
ciers. Vingt-quatre heure plus tard, 
l'annonce surprise par le président 
américain George Bush d'envoyer 
à Bagdad son secrétaire d'Etat et 
d'inviter le ministre irakien des 
affaires étrangères à se rendre à 
Washington provoquait une flam- 
bée de l'indice Dow Jones 
(+1,6 0). La réaction des autres 
‘plates asiatiques et 

décalée dans le temps, était généra- 
lement favorable. Lundi 3 décem- 


bre, Tokyo s'appréciait de 1,6 % et 
Paris de 2,48 %. Franciort, sou- 
tenu il est vrai par le succès élec- 
toral du chancelier Kohl, progres- 
sait de 1,5 %, tandis que Londres, 
plus préoccupé par sa situation 
économique, réagissait mollement 
(0,6%). 


Jeudi 6 décembre, la nouvelle 
carte maîtresse abattue par le maï- 
tre de Bagdad, M. Saddam Hus- 
si en ΝΣ de jee r les 

quel otages occidentaux 
Duiours retenus en Irak, entraïnait 
souvent une flambée de hausse sur 
les grandes places boursières. La 
palme revient à Tokyo (+ 4,3%) 
qui s'était fortement déprécié qua- 
rante-huit heures auparavant, puis 
à Francfort (+ 2,30 9%). De son coté 
Paris s’est montré très versatile 
dans un marché très actif. Après 
avoir frolé les 3 %, l'indice CAC 
4, paromre de a lace ee 
çaise, revenait à 1, pour finir 
à 1,99 %. Soulagé momentanément 
sur ce front, les intervenants sui- 
vent avec préoccupation la hausse 
des taux d'intérêt allemands, 
redoutant ses τέροτουεν σοι, da 

de le si 
Ἢ nr gr Phares a été saluée 
par une hausse momentanée de 
l'indice Dow Jones de plus de 1 %, 
la journée s'est achevée sur une 
baisse de 0,3 %. 

Le dollar, quant à lui, a peu 
varié. Les investisseurs new-yOr- 
kais sont en effet très préoccupés 
par la situation économique de 


leur pays. 
DOMINIQUE GALLOIS 


Douze dont les ministres se réuni- 
rent en fin d'après-midi sous la 
présidence de M. Renato Ruggiero, 
ministre italien du commerce exté- 
rieur. Élle fut parfaitement néga- 
tive, Le projet du président suédois 
fut unanimement et totalement 
rejeté. « C'est un 1eXte MORSITUEUX, 
un cauchemar, qui nous obligerait 
à imposer à nos agriculteurs une 
réduction du soutien deux fois plus 
importante que ce que nôks avons 
décidé», commentait M. Louis 
Mermez. 


M. Renato Ruggiero analysait 
cette initiative dont le président 
suédois s'était fait l'instrument 
comme « une éntalive pour NOUS 
isoler, pour nous remettre à nou- 
veau sur da sellerte alors que nous 
avions réussi contre leur grè à ame- 
ner les Etats-Unis à négocier ». Du 
coup les Français ct d'autres Etats 
membres critiquaient la Commis- 
siou pour s'être éloignée du man- 
dat confié par les Douze, pour 
avoir présenté des « propositions 
émprudentes ». « C'est une faute 
politique », reprocha M. Mermaz à 
M. Frans Andriessen, vice-prési- 
dent de la Commission et principal 
porte-parole de la CEE. Les espoirs 
de relance nés à l'heure du déjeu- 
ner étaient tués à celle du souper. 


PHILIPPE LEMAITRE 


L'Australie envisage la création 
d'un bloc commercial en Asie-Pacifique 


Leader du groupe de Cairns, 
l'Australie a été parmi les pays 
les plus résolus dans l'offensive 
contre la politique agricole euro- 
péenne. Alors qu'un échec se 
profile à Bruxelles, Canberra 
envisage maintenant la constitu- 
tion d'un bloc commercial dans 
la région Asie-Pacifique. 


CANBERRA 


de notre correspondant 
dans le Pacifique sud 

On le murmurait à Canberra 
avant le début des négociations de 
Bruxelles, mais l’idée restait offi- 
ciellement taboue. Le premier 
ministre australien, .M. Bob 
Hawke, a levé l'hypothèque, jeudi 
6 décembre, en admettant que 
« l'Australie devrait envisager le ral- 
liement à un bloc commercial » 
dans la région Asie-Pacifique en 
cas d'échec définitif du GATT. 
M. Hawke a cité l'Asie-Pacific Eco- 
nomic Cooperation (APEC) 
comme assise de cet éventuel 
regroupement. 


Un enjen 
de taille 


Mise sur les rails à la fin de 1989 
sur l'initiative de l'Australie, 
TAPEC rassemble douze pays de la 
région (1) mais n'avait pour l'ins- 
tant qu'une existence purement 
formelle, Avocat passionné du 

ἢ , Canberra s'était tou- 
jours vigoureusement défendu de 
vouloir en faire un cheval de Troie 


d'un nouveau protectionnisme 
régional. Le scénario envisagé par 
M. Hawke marque donc un tour- 
nant. 

Ce n'est pas la première fois que 
l'Australie Prénd des νὰ ΥΑΥ ἐπὶ 
intemalio τα Dep 1986, ele 
nternational. elle 
préside aux desti du groupe de 

irns — du nom de la ville austra- 
lienne (Etat du Queensland) où le 
groupe est AL — qui se veut ἰδ 

voix tits exi 
Pure face aux τὰ ts ant ain et 
euro] Ces dernières semaines, 


é par ses res agricul- 
teurs en colère, M. Hawke avait 
dramatisé à dessein les consé- 
quences d'une débâcle de l’Uru- 
guay round, avertissant qu’il en 

terait non seulement une crise 
économique mais surtout une 
«crise politique ». 

M. Hawke est d'autant plus 
enclin à orchestrer la fronde que le 
risque est grand pour Canberra de 
se faire prendre de vitesse, La 
Malaisie vient ainsi de proposer la 
création d’un bloc commercial de 
treize pays asiatiques dont les Aus- 
traliens sont... absents. L'enjeu est 
de taille pour ces Anglo-Saxons du 
Pacifique sud : c'est toute leur atti- 
tude, jusque-là plutôt embarrassée, 
pour ne pes dire maladroite, vis-à- 
vis de leur voisins asiatiques qui 
est en cause. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


(1) Les pays membres de l'APEC sont : 

l'Australie, la Nouvelle-Zélande, les 

Unis, le Japon, le Canada, la Corée 

ἐν δια ΓΙ; vations de l'ASEAN (Indo- 

uésle, Singapour, Brunei, 
Thaïlande, Malaisie) 


Le Grand Oral de sélection de ls BOURSE AUX STAGES aura lieu 
le mercredi 7 février 1991 à l'ESCP {École supérieure de commerce de Paris}, 
TT -  Ο 
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hung avoc pts mezzanine 
+ chbre, ans. 3.0.0. 
murs serres BPOArENtES 
cheminée prarre XVH* 
3,30 m sous poutres 


locations 
non meublées 


Pta Versailles, appt 5 D. 
110 m, 2 caves. parking. 
étage élevé, ascenseur. 


2 750 000 F. 
Varcingétarix. 43-20.32-24 demandes 


SGA Ce Ὁ 
EXCEPTIONNEL | retiens 


aies sérreuses. 
laser Massage au : 
RARE 155 Nord pche Etoile x 

Près Maubert, neuf 6° ét. Soleil Tmm. ancien 45:0 1.38.11 


lamass habité ἐς appt ἐπρία récupt. 
ancien mm. XVik L'an d ad Τό. CAEN 
er 1 afle Sur, mataliée + app 
sppthe gammes le 5: + LI D 
ges. 115 π᾿ lv, 50 mr Pre δίανά μινυ πὸ Locations 
+2 ch. sdb. 5. d'eau 48-22-03-80 --------- 
Sé-27 08.80 43.59.88.04. Ρ. 22 


43-59-68-04. p. 22 


ST-AUGUSTIN 
MALESHERBES 


do réunrons, ttes durdos. 


16° NORD 


M? Kléber. Aara η 
tes ttes απ γαργ τας serv. 
rsonnalrsés, Courrier, tél. 

κ- 


GROUPE ASPAC 


43. 59-68-04, p.22 


240 m° + STUDIO : ΤΟΥΣ Ὁ 
ΒΤ 15. a7: 23. "Ἢ "3 


IMPECC. PPTAIRE 


SAMEDI DE 14H À 17H STLAZARES"  42-93-60-54 
LA FAYETTE 3" 47- 

ΤΠ ΘΟΕ is BONNE AFFAIRE VERS fre 
Pre Mailot Ipche) appt | VERSAILLES 78 80.21.48. 45 
bourgeors env. 115 centres en França. 
ing due 46 mr + 2 μίας Lunel 3616 ASPAC 


PARIS 11°, NATION 


chbres + συ. + 5.6.8. 


chbra Bce avec 290. ÉTOILE 185. Av. d'läna. 


46-22.03-80 Burx srandinge Entièrement 
43-59-88-04 p, 22 


Très beau studio. 5 δΟΟ F HT/H 
36004 ΤῊ 000 FHT/HC mens 
neuf, très calme. ASPAC : 47-23-61-68 


ncaine équipée. bne 
SR Cause départ. 
4 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


nes vend ss mm. 
ἰδεῖ, .} Conautunon de Socrétés 
, | erts saruices. 43-56- 17-50 


VOTRE SIEGE SOCIAL 


8 — LA BOETIE 


47. 06.83. #3 trépond.) 


(. 12arrdt ) 


PARIS 12°. PORTE-DORÉE 
rès beau 243 P. Résidence 


id. d" vta . 
“Caine. Balcon δδ me PURAUETTES PAST ATIONS 
uen cause départ 92 - 
Ὧι. 43.42.20 62 ΕΒ avillons 
47-00-63-86 lrépond.} lauts-de-Seine p πὶ τῇ 
PRIX INTÉRESSANT GARE D'ASNIÈRES Pav, 1 Η 
ΤΑΠΕΙΝΟῚ otre τς θῖν dem 
. 


Bon Ho ae 1 chb., Fe 
Cuis., bns. Retet neuf. 
Pptaire 19, ἢ. JEAN-MACÉ 
Sam.. dim. 14h à 17h. 


4, PME 47- 5 88. 257 PRIX : 
10h/14 h, le goir ap. 19 h. Tan ον 60 1829.84 


AGENDA 
IMMOBILIER 


13 9 VALLEES 


Pour vos loisirs ou pour 
investir, à Méribel, ‘Le Cristal" 
au centre du quartier résidentiel 
et “1.65 Chalets de l'Olympe” 


au départ des pistes. 


A La Tania, nouvelle station 
située près de Courchevel 


"Les Folyéres". 


helvimlh 


25, rue François 15 - 75008 PARIS 
Renseignements : (1) 42 89 15 15 


* L'AGENDA 


LES FOLYERES 


-| ASSOCIATIONS 


805 ALCOOL FEMME | RSR 
femmes à l'écoute 488 


femmes malades de l'i 


canapé 


Les 7 et 6 Lara 


Permanence de fauteuil 
mue tete | VOGA |, 
δι πάτα. : 
HONTE BUE canapé 3 Baces mÉement 


Toujours an forme ! 


ages pour den A 
7-12 + ΤΊΣΣ ἸΒῊ 30 
ex 12-12 21-12 3 18h30: 


errant! 
déhoussabie : 2 490. 
Canapé 3 places cœur ΩΝ 
fleur amhno : 9 500 F 
au heu de 17 450 F. 
VENEZ VITE 
pour avar la cho. tous les 
modèles sont dispombien. 
26. rua des Sept-Arpents. 
Le Pré-Sant- Gervais. 
Fél, : 48-34 93-81. 
ouvert de 10h ἃ 19h. 


Tous les kms perm. dé 14h 
à 17h. 26. rue de Mesni, 
75116 Pans. Me Victor-Hugo. 
Prochaine grande réunion 
mensuelle le samedi 
22 décembre ἃ 16 h. 

Théms «Faro ἐδ {816 sans alcool » 
Pour un Noël de pa τὰ 
d'amour, ne restez pes seul 


tééphonez-n US © 
Hi 40-71-04-70. 


res-respiraton-ralaation. 
entre de Yoge Sivananda, 


123, bd de Sébasrapal, 2 
T& : 40-26-7749 


Vacances 
ὦ Pnx de la ligne 47 F TTC (25 signes. lertras où À 
di hot: de déclaration au JO. 3h. Pons TGV 
2 Le re ere de dr a Dire, JURA MCD ΗΝ 


s tard le mercredi avamt 11 heures 
‘ éco du vendreci daré sameci au Mande 
Publicité, 6. rue de Monttesauy, 76007 Paris. 
La rubrique Association paraït tous {es vendredis. 
sous le tire Agenda, dans les pages annonces clas- 
ses. 


- à C4 5 


Re ER 


BUREAUX ÉQUIPÉS, salles 


d rches, for- 
CRÉATION immé- | © 


L'ENTREPOT DO CANAPÉ 


ÉQUIPEMENT 


MAROLLES-EN-BRIE 


Le conseil de direction du Fonds 


Te at. 2 Fes Sd de développement économique et 
dr Garage 2 voitures, social (FDES), réuni sous la prési- 


quartier résidant, proche 
com.. écoles. ivcée. équp. 
sporüits, golf. tennis, contra 
équestre. 
Pnx 1 600 000 F à ébanre. 
Apr. 188: 45.98.12.78᾽ 


propriétés 


À saisir 
Sortie futur autoroute ΑΒ 
À LA CHAPELLE ; OREUSE 189) 
PRIX 430 000 F. 
MAISON [ancæen resreurant) 
Superfise 260 m' au sal. 
Plus un étage, r. de ch.: 
2 grandes sallea aménagées 
av. chenunées. dont une 
avec barbecus + bar. Cur 
sine à ancienne avec poutre 
δὲ pet salon. 
Peemier étege : salle de bne, 
plus agde chambre amänagéa 
sous comblas, plus 4 pièces 
non aménagées. 
Jardinet de 300 m° arremant 


olus rard. 71 séparé. 
FEU" {161 88-97-8455 


25 KM ST-TROPEZ 


dence de M, Pierre Bérégovoy. 
ministre de l'économie et des 
finances. a retenu le chiffre de 
139 milliards de francs pour les 
investissements des entreprises 
gubliques (EDF, GDF, COGEMA, 
Charbonnages de France, CNR, 
SNCF, RATP, Air France, Poste, 
France Télécom, sociétés d'auto- 
routes) au cours de l'année 1991. 
Ce montant traduit une augmenta- 
tion de 4 % en valeur et de 1,5% 
en volume par rapport à l'année 
1990. Il est à peu près réparti par 
tiers entre le secteur des transports, 
celui des postes et télécommunica- 
tions et celui de l'énergie. 


Les entreprises concernées 
demandaient une enveloppe de 


Maison ancianne rénovés 500Ι ΑΙ. 
proximité. Ν 
AIX-EN-PROVENCE 
dù 7 ha d'en domaine MONTPELLIER 
ἐκ τ τ ΤΟ ΤῊΝ 7 denorecorespondant 
ans Lbninacs Ἰ ἤθε ΤΩΣ à τ 
ΗΠ ALTHIR glomératiqu de Montpellier est pri 


vée de ses 167 bus. Les chauffeurs 
de la Société montpelliéraine de 


transport urbain (SMTU), qui σαι S0ciaux supplémentaires, dont p 
_Æe Monde _ cessé le travail le 29 novembre, 5 congés. 
IMMOBILIER occupent les deux dépôts de la ville, cé pr LE ἐπ continue, La 
| RE τ 
one le vail faites par la direction. Celle-ci aboutirait mr les ἐπε parie 
ἈΠΕ Εἰ ΙΝ ΟΠ ς, souhaite la mise en d'un sys 5 chauffeurs, Elle cer- 
radio télévision une tème de «tours coupés permettant lains, éloignés de Bonpals, a ne 
sélection de pro- ἫΝ ter le nombre de bus δι pourraient pas rejoindre 
᾿ H d'augmen nom! Ux 
rammes immobi- heures de pointe, et de le réduire cile Sie pendant les interruptions de ser. 
iers en résidence durant les heures creuses, afin de 
principale et de loi-| « s'adapter à la demande de la popula- J.-M. 
sir en vente ou en 
location. . 
RENSEIGNEMENTS : Le gouvernement italien | Ὁ Poe bessés les d'une manista 


tél. : 45-55-91-82 


les préretraites 
d'Olivetti 

Oui à la « Cassa integrazione ». 
Non aux mises en préretcaites. Lé 
gouvernement italien a accueilli 
de façon mitigée le plan social que 
lui a présenté Olivetti. D'un côté, 
l'Etat s'est engagé à prendre en 
charge 2 800 salariés sur les 4 000 
employés que le constructeur 
informatique transalpin veut 
licencier en Italie, conformément 
au principe de La « Cassa integra- 
zione». Ces derniers continueront 
à percevoir 90 % de leur salaire 


antérieur tout en étant au 
chômage. 


En revanche, le gouvernement 
de Rome a rejeté la requête d’Oli- 
vetti qui comptait pouvoir bénéfi- 
cer des mesures de mises en 
retraite anticipées pour faciliter Le 
départ des 1200 salariés restants. 


Les dirigeants d'Olivetti, tout en 
regrettant cette décision, indi- 
quaient jeudi 6 décembre, qu'ils 
entendaient de toute façon mettre 
au chômage ces 1200 employés 
dès le 7 janvier prochain. 


CARICULE LYON 


INDUSTRIE 


La société Lexmar-France, qui 
tentait depuis des mois de faire 
repartir les chantiers navals de La 
Ciotat (Bouches-du-Rh&ne), 
entamé, le jeudi 6 décembre, une 
procédure de mise en redressement 
judiciaire devant le tribunal de 
commerce de Marseille. Celui-ci a 
constaté l'état de cessation de paie- 
ment de la société, 

Une nouvelle réunion du tribu- 
nal, le 10 décembre, examinera la 
mise en redressement judiciaire et 
devrait nommer un aëministrateur 
judiciaire pour les six mois à venir, 
avant de.statuer sur l'avenir de 
l'entreprise, soit la liquidation 
judiciaire, soit la reprise des acti- 
vités. 

Lexmar-France, filiale. du 
constructeur américano-suédois 
Lexmar, avait obtenu le 18 juillet 
du conseil δέκα des Bouches-du- 


VEND GOLF GTI 1995 
τι bo état. Bmhracite. 


T. : 4-42-98-92, ge: 19h, 
CHRISTIAN. 


de8311CV 


VENDRE 
μι 320 5. 4 portos. 
Mod. 87 71 000 και. 8 ch. 


Tél. : 69-04-4457 


Plus de 16 CV 


À eme JAGUAR XJS ve 
1990. 550 km, ttes op: 
J.J. «ΟἿ (161 84-298 B1-02 02 


CHATSLER TVPS ES 
année 50. 630 km, 50 COQ F 
J-J. TObr ΠΟ 83-28 ST De 


Procédure de mise en rresenert judiciaire. 
pour Lexmar-France AL 


time. Le plan Lexmar prévo: le 
4 redémarrage des a val ἀ 


ÉCONOMTE 


En Kids de ἐκ pour 1991: 
La modération des investissements des ne publiques 


affectera d’abord le programme autoroutier 


145.3 milliards de francs, mais le 
ministère de l'économie a tenu à 
maîtriser — «ec non à freiner de 
façon aveugle » — cette croissance. 
L'argumentation du ministère 
repose sur La nécessité d'éviter une 
aggravation du déficit de la 
balance des paiements (40. mil- 
liards.de francs) qu'impliquerait 
un recours accru à des finance- 
ments en provenance de l'étranger. 
De même, les emprunts des entre- 
prises publiques pèsent sur le mar- 
ché obligataire et tirent vers Le 
baut [es taux d'intérèt, dont 
M. Bérégovoy aime à rappeler 
qu’une augmentation d’un point 
coûte 24 milliards de francs aux ἢ 
entreprises françaises. . : 
La modération des investisse- 
ments des entreprises publiques 
touchera, au-premier chef, les 


Depuis une semaine ἡ 
Une grève paralyse 
les bus de Montpellier 


tion. En outre, les chauffeurs, au 
nombre de 340, devraient travailler 


augmentation de 12% des sis 
d'ici à 1992, et des avan 


n'existe plus. A l'issue d'un comité 
central d'entreprise, FO (36 % des 
voix) et la CFDT (21 %) ont aban- 
donné leur projet, la base étant peu |. 
combative et la direction ayant 
annoncé l'ouverture de négociations 
sur la grille hiérarchique. Seule la 
CGT (25 # des voix) appellé à des 
débrayages qui concerneront, le 
7 décembre, le fret & 


Rhône une concession ‘de 
trente ans du domaine public mari- 


de La Ciotat, 


PROPOSITIONS 
NATIONAL : DES. 


! τ 4 
MR ee 


‘| .sommet qui s'est réuni à Rome 


| nomique et monétaire, au sujet 


‘ble est nécessaire si nous vou- 


"ον τ 
EXCLUSIF : : RÉFORME D DÉS LYCÉES 
LA SYNTHÈSE- OFFICIELLE : DES 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


sociétés d'antoroutes qui faisaient 
pression por que soit préservé un 
rythme de-construction de 300 km 
par:an retenu par plusieurs conseils 
imerministériels d'aménagement 
du territoire. Ces sociétés ont 
obteau l'autorisation d'emprunter 
une dizaine de milliards de francs, . 
alors -qu’elles espéraient 2 milliards 
de Dis, L'hypothése retenue par le 
FDES est de lancer la construction 
de 430 km entre 1990 (150 km) et 
1991 (280 km). Les 3 000 km d'au- 
toroutes qui restent à réaliser le 


. -Seront-donc en une quinzaine d'an- 


nées, ét non en dix ans comme le 
réclämaieit un grand nombre 

d'élus soucieux d'attirer, grâce ἃ 
ces infrastructures, des entreprises 
dans leurs régions en perte de 
ue (le Monde ‘du 28 novem- 


-'ALE. 


AFFAIRES - ᾿ 
“Ja justice. reconnait 


un préjudice 
‘de 40 millions de francs 
ες ἡ Bénéteau 


La cour d'appel de Poitiers a 
évalué le 6 décembre à 40 millions 
de francs le préjudice commercial 
“subi par les chantiers Bénéteau, le ἡ 
Premier constructeur mondial de 
voiliers de plaisance, à La suite 
d'une défectuasité du catalyseur 


| vitilisé pour la fabrication de ses 
bateaux 


ux en plastique. 


Une modification dass la com- 
‘position de ce produit, fourni par . 
la SCPO (Société chalonnaise de 

perôxydes organiques, une- filiale 
d'Air iquide) avait entraîné la for. . 
mation de cloques.sur les coques 
des First, une gamme de voiliers 
construite per Bénéteau et large- 


- ment vendue à l'étranger. À la 


suite de multiples plaintes de ses 
clients, la société Bénéteau avait 
té contrainte de faire réparer les 
First, qui représentaient alors 68 % 
de sa production. - ὃ ᾿ 

Saisie, la cour d'appel de Poi- 
tiers a évalué jeudi à 40 millions 
de francs le préjudice commercial 
et à 8 millions de francs te préju- 
dice matériel subi. ᾿ 


; Ji anbdes 
8e prononcenk - | 

| Dour une one nique 

das ἢ CEE 


Au terme ‘de” léur deuxième 


* mardi 4: décembre, las prési- 
dents das patronats européens 
ont re une « déclaration 


ropes. A a τολκῶ éco- 


dé laqueile une conférence inter- 
gouvemementale s'ouvrira les 
14 et 15 décembre, la déciare- 
tion stipule que «La conver- 
gence des politiques écanami- 
.Que et monétaire débauchant 
sur une monnsale-unique er sta- 


lons exploiter au maximum les 
possibilités ouvertes par le mar. 
ché uniques. : 

- Les patrons européens ont 
par allleurs demandé ls création 
d'un espace économique équifl- 
bré entre la Communauté et les 
nt SR canon 
Ë anne £change) et 
affirmé: leur soutien à l'adhésion 
à ta CEE «de:rout pays qui sera 
-Capable. de sa-conformer aux 


DÉCEMBRE 1990 


DU: CONSEIL 
PROGRAMMES : | 


πὴ FE 


F 


EL LL te à 


Un enfer 
à Mexico 


Chalcu est un lieu de τ 

une terre de mission, Le pee 
Salinas y a passé une nuit, Des slo- 
gans Eouvernementaux en faveur du 
Programme national de solidarité 
couvrent les murs. En mai, Jean- 
Paul ΤΊ s'est déplacé ἢ ue-à : «δ᾽ 
le pape est ven, l'Evfise ir rester », 
commente le Père Enrique Torres. 


 Ε de la Fondation pour 
l'aide aux communautés (FAO), il 
ment de Chaos développe 
Co : « 
montrer notre volonté Ge ls 
zones de pauvreté extrême », expl- 
que-t-il avec le sourire de qui, une 
fois pour toutes, ἃ trouvé sa voie, 
Lors de la dernière visite de Jean- 
Paul 1 la banque nt biique Bana- 
ex ἃ fr une médailles 
ἃ l'effigie du Saint-Père, vendues six 
fois plus cher que leur poids en or 
ou en argent. La valeur ajoutée 
papale.. «Je sentais la 
magouifle... », confesse Enrique 
Torres. Il n’a pas hésité à éveiller 
Fattention de la presse mexicaine, 
avant de revendiquer le produit de 
ce commerce pour des œuvres 
sociales. Sous la pression, Banamex 
a accepté. «Je leur ai présenté notre 
projet prioritaire en faveur des 
enfants de Chalco. Nous avons 
2 millions de dollars », se réjouit 
Père Torres. « Un débuz.. y 


Drôle de paroissien que ce Père 
Torres, bouillant leader de Ja Caritas 
mexicaine, prêt à 5Ἱ dans les 
rachats de la dette privée avec des 
alé étrangers ue le Secours 
cacholique français) pour venir en 
aide aux plus démurss à travers le 
mécanisme sophistiqué des 
swaps (1). L'argent, la finance et les 
prêts à intérêts ne l'effraient pas 
quand ils servent une bonne cause, 
tirer les gens de l'enfer par exemple. 

Grâce aux opérations de rachat de 
dettes financées en partie par la 
Caritas (2) française, quarante per- 
sonnes ont pu recevoir des bourses 
et mener un travail spprofondi de 
détection des besoins à Chalco. Col- 
laborateur du Père Ti Enrique 
Brito déplie un plan, αἱ e un 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


ἐν tableaux modemes, Melua, 
30: 5 
Fark 30: timbres; Versailles 


14 h 30 : mobilier, x; Nanterre, 
14 h 30: bijoux; Pontoise, 14 ἃ: 
mobilier, tableaux; Rambouillet, 
14 ἢ 30: tableaux εἴ 


espace vide. «ΓΔ, H y aura une can ἢ ποτὰ 


tine, une boulangerie, une 
de torilus Les sens où ἀμεπαπαῦ 
rarium car leurs 
les dé Se κι Ἐπ «μὴν ae 

est commencée, Mais il faut 


Denis Vienot et 
Jean-Marie Destrée, tous deux char- 
&és de l’action internationale, restent 
songeurs. 


Torres, une petite délégation du 
Secours catholique. GS 


le Combi-Volkswagen, soudain 
confortable. On lit encore des slo- 
gans gouvernementaux : « Plantez 
«μη arbre!» « Où, avec quoi ἢ», iro- 
nise Enrique Brito. L'Eglise craint 
une récupération de son action par 
le pouvoir. Mais il faut agir De 
nouvelles familles arrivent chaque 
jour à Chalco. 

Revoilä ja route à trois voies et 
Mexico qui s'approche. Une fresque 
naïve. derrière une ruine: des 
immeubles qui penchent. Nul n'ou- 
blie qu'en 1985 la ville ἃ vacillé. 
80 000 familles à Ja rue. Pour les 
victimes restées sans abri, la terre 
tremble encore. Dans ce quartier 
qu'on retrouverait avec peine, cha- 
que rue porte le nom d’un métal. 
Rue de l'Or, du Platine, du Cirivre. 
On pense à Garcia Marquez, Cent 
ans de solitude : «Si tu ne crains pas 
Dieu, crains les métaux. » 

Sept cents familles survivent dans 
un Campement de toile et de 
planches, une alchimie sordide en 
plein cœur de Ja cité. Viols, drogues, 
meurtres de policiers, il se passe 
beauconp de choses à l'intérieur des 
cabanes de trois mètres sur deux. 
Rue de l'Aluminium. Une résidence 
proprette à l'ombre des eucalyptus. 
Ça sent la lessive et les pâtes qui 
cuisent. Le cour centrale ressemble à 


| duire sur le terrain ce changement 


ua parking, sauf que «ici, on n'a pas 
” de voituress. Des roses de Noël 
pavoisent une fontaine. Quarante- 
‘buit familles ont tronvé asile dans 


tre dehors. Ils ont repris leurs mai- 
a εἰ ἐξα aps Pal qarmps 
ou six. ne τ 

Je mé sus rérouvée che πα 


ξ 


ἡ 
Ἢ 
SE 
ἬΣ 
AE 


ἕ ΗΒ 
ἢ 
BE 
Ὶ 
᾿ 


RSS 
δ , 
l'usage de Ia dette à échelle 


et un appartements seront 
construits. Π faut pallier les carences 
du pouvoir. Plus loin, à Tepito, les 
habitants à la rue se sont 


dépasse de sa ro 
voulu expulsés, ni rejoindre 
campements hors de la ville. On 
est resté sous des tentes pendant un 
an et demi, dans les rues du quer- 
dier. » Sous leurs abris précaires, ils 
‘ont défié le gonvemement. Sur les 
mille familles en galère, mille 


cinq Cons sont rs d'attente 
pour un logement. Elles craîgnent 
d’être oubliées au profit des classes 
moyennes. 

de chômeurs 


Le solidarité spontanée, apparue 
après le séisme, s'est pourtant orga- 
nisée. Le Fondation du Père Torres 
a débloqué des crédits pour 

sition de terrains et l'envoi de for- 
mateurs. Chez ces plus pauvres qui 
subsistent À travers une économie 

chaotique, le 


informelle manque 
ER T LE 
"la le 

Demi (3) εἰ on acquérir un loge- 


δὲ des gens du quartier ne peuvent 
es rentrées sont 1rop irrégu- 
D 


Un constat qui ramène au fléau 


jeur du pays, le chômage, où 
s'enfisent au moins dix millions de 


fois encore, 
le Père Torres s'est appliqué à tra- 


Aûtres cours x 
_. d'appareils mu 


Poux ples de 


NOUS RECHERCHONS DES ÉTUDIANTS 
QUI VEULENT DEVENIR PILOTES PROFESSIONNELS ! 


au 
Conditions d'admission : 18 ans : niveau bac ou 
bonne santé et succès 

1 fieu à Paris en 


à nos tests α΄ 


INTÉGREZ MAINTENANT LA NOUVELLE ÉCOLE 
DES TECHNICIENS DE CELLULES ET DE MOTOPROPULSEURS) 
τὰς agréée pue le FAA -- CI8S0610 
vous RÉPONDEZ AUX CRITÈRES DE SÉLECTION 2 


ψι τ Le 


Coney, South Ccôine 29525 USA 


ἜΝ à ÉCONOMIE 


gramme des entrepreneurs lar | 
la FAC poursuit divers : 
consolider les emplois fragiles, 


LR ἀκα FACE er de 


encadrée le montre main dans 
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Dans le même temps, les gens 
d’Eglise avaient des états d'âme, 
d'autant que d’autres projets de 
rachats de dettes feurissaient Chez 
les jésuites aux Etats-Unis, aux Phi. 
lippines et au Péron. À Washington, 
le Center of Concemn, un organisme 
religieux très imfluént sur la commis- 
sion «Justice et paixw de la Confé- 
rence épiscopale américaine, publia 
un article défavorable aux swaps 
sociaux. Le réseau Caritas connut 
dette revenait à reconnaître sa légiti- 
mité, pourtant contestable. Le gou- 
vercernent risquait en outre de tirer 
parti du travail humanitaire de 
l'Eglise. Celle-ci pouvait y perdre 
son autonomie. 

Le Père Torres et ses amis ont su 
convaincre leur hiérarchie qu'il n°y 
avait ἰὰ ni urgence ni simonie, mais 
seulement un moyen efficace de res- 
taurer le niveau de vie d'une popu- 
lation en marge. De son côté, le gou- 


tures. L'an passé, l'aval officiel a été 
donné pour un montant de 50 mil 
lions de dollars. Une tranche de 
10 millions de dollars supplémen- 


taires pourra être souscrite. Une 


ATTERRIR A 


quarantaine d'organismes ont pu 
bénéficier des fonds issus de ces 
rachats : «ils concribuent à consoli 
der la sociètè civiles, plaide le Père 
Torres. Son ambition : obtenir des 
banques (françaises en particulieri 
Tabandon pur et simple de leurs 
mexicaines, les inciter à 
consentir des dons de dettes, comme 
celui de 500 000 doîlars accordé en 
novembre par un établissement 
autrichien, le Creditanstait. Un pari 
difficile. Mais il y a beaucoup de 
malice derrière le sourire du Padre. 
ÉRIC FOTTORINO 


(1) Ces opérations de « swap » portent 
sur la dette privée qui subit une décote 
(60 % eu Mexique} en raison de son non 
paiement. Dans un premier temps, l'inves- 
tssear achète une créance de 100 dollars à 
40 dollars, puis présente son titre à l'Etat 
de 100 dollars moins un escompte (qui 
peut varier de 10 % à 40 %), mais en mon- 
naie Locale, le peso. L'investisseur obtient 
airs par exemple ἴδ contrevaleur en pesos 
de 90 dollars, la décoie ayant été partagée 
entre l'investisseur et l'Etat. 

(2) Caritas : nom juridique du réseau 
dans cent vingt pays. 

(3) Le salaire minimum au Mexique 
s'éève à 100 dollars par mois. 


SINGAPOUR 


SANS AVOIR 
LES TRAITS TIRES 
ET LE VISAGE DEFAIT 
APRES UNE NUIT 
DE VOL? 


PARIS /SINGAPOUR SANS ESCALE 


I est bon de savoir qu'UTA assure la liaison 3 fois par semaine. 3 fois 
parfaitement, dont 2 vols non stop en 747 400, le dernier né de la tech- 
nologie Boeing. Non stop, n'importe quel habitué vous dira ἃ quel point 
c'est appréciable. Anis les révells en pleine nuit, finis les changements 
d'avion. Avec UTA, les voyages à Singapour deviennent infiniment 
plus confortables. Nos passagers bénéficient d'une nuit complète à 


bord. Et ça se lit sur leur visage tant ἢ est vral à 
qu'on a meilleure mine quand on a bien dormi. ἫΝ 
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ÉCONOMIE 


REPÈRES 


CONSTRUCTIONS 
NEUVES 


Baisse de 8,9 % 


sur dix mois 

Ds junvier à octobre 1990, les 
mises an chantier de logements 
neufs ont été de 257 100, au lieu 
de 282 100 au cours des dix pre- 
miers mois de 1989, accusant donc 
une baisse de 8,9 %, selon les sta- 
tistiques Siclone publiées par le 
ministère de l'équipement et du 
logement. Le nombre des loge- 
ments mis en chantier en immeu- 
bles collectifs a diminué de 11,7 %, 
et celui des maisons individuelles 
seulement de 6,4 %. Pour l'ensem- 
ble de l'année 1990, on s'attend à 
un total de 310 000 mises en chan- 
tier. Cette baisse d'activité est en 
partie compensée pour les entre- 
prises de bâtiment par la progres- 
sion des mises en chantier de 
locaux à ᾿ 


MASSE MONÉTAIRE 
Contraction 
de 1,3 % 


en octobre 

En octobre, la massa monétaire de 
la France s'est contractés, selon les 
statistiques de la Banque de France 
publiées jeudi 6 décembre. L'agrégat 
M2 (billets, monnale, dépôts à vue, 
comptes sur livrets] a diminué de 
1,3 % par rapport eu mois précé- 
dent, et de 0,3 % sur un an. En 
revanche, les définitions lerges de la 
masse monétaire ont subi une forte 
expansion, M3 (M2 augmenté des 
dépôts à terme et des titres du mar- 
ché monétaire) progressant de 2,1 % 
sur un mois et de 3 % sur un an. 
Cette évolution contrastée s'explique, 
selon [8 Banque de France, par ca 
forte de l'ancours des 
certificats de dépôt résuitant d'un 
retoumement du mouvémant de 
délocalisation de ces titres après la 
récueron here πρὸ de 

serves obligatoires r est 
appliqués. 


COMMUNICATION 


Face au gel de son budget et à la crise de la publicité 
Radio-Canada licencie 10 % de ses effectifs 


Le seul réseau public de télé- 
vision canadien annoncs la fer- 
meture de ses stations régio- 
nales et licencie mille cent 


MONTRÉAL 


de notre correspondant 


Le seul réseau national de télévi- 
sion publique du Canada est-il 
condamné à mourir à petit feu ? De 
Vancouver à Saint-Jean-de-Terre- 
Neuve, les Canadiens ont des rai- 
sons de Le redouter, à la lumière des 


nada, société d'Etat qui regroupe 
dans une entreprise unique des 
réseaux (anglais et français) de télé- 
vision et de radio, ainsi que des 
structures de production, de distri- 
bution et de commercialisation. 
Pour combler un manque à 
gagner de 108 millions de dollars 
canadiens (1) sur un budget annuel 
de 1,3 milliard de dollars, M. Veil 


EN BREF 


“ἢ Le Wall Street Journal s’euro- 
péanise. -- Préparant l'échéance du 
grand marché européen de 1993, le 
quotidien économique et financier 
américain The Wall Street Journal 
(ΡΒ) a modifié tondi 3 décembre 
la manchette de son édition euro- 
péenne, lancée il y a sept ans : le 
Sous-titre « Europe » a êté intégré 
au titre qui devient The Wall 
-Street Journal Europe. Publiée et 
basée ἃ Bruxelles, cette édition est 
imprimée aux Pays-Bas, en Suisse 
et depuis cette année en Grande- 
Bretagne, Elle est desservie par 
neuf bureaux (Berlin, Bonn, 
Bruxelles, Francfort, Londres, 
Madrid, Milan, Moscou et Paris). 
La diffusion du WSJ en Europe a 


Avr prochain mile cent personnes 
a cent 

soit 10 % des effectifs actuels. # Les 
mesures prises en 1989 — réduction 
des dépenses de 35 millions de dol- 
lars et suppression de cing cense 
postes — se sont avérées insu, 

ne bar etude pes 


onnaire 
Trésor d'Ottawa, nommé l'an passé 
à la tête de l'entreprise. 

Sur les vingt-neuf stations régio- 
nales de télévision qu’elle possédait 
à travers le pays et qui produisaient 
notamment deux bulletins d'infor- 
mation quotidiens, Radio-Canada 


Terre-Neuve et Toronto) ont été 
abruptement fermées jeudi et huit 
autres seront transformées en sim- 
ples « antennes d'information» avec 
un où deux journalistes détachés. 
Pour préserver la programmation 


asiatique, the Asian Wall Street 


Journal, 38 357 exemplaires. 


© Nouvelle présentation pour le 
Populaire, — Pour son quatre-vingt- 
cinquième anniversaire, le quoti- 
dien limougeaud le Populaire du 
Centre s'offre un nouveau visage : 
emploi plus général de la couleur, 
montée à la «une» de l'informa- 
tion régionale, toilettage de la 
maquette, unification accrue de la 
typographie. Le Populaire du Cen- 
tre (70 000 exemplaires quoti- 
diens), fondé en 1905 par les fédé- 
rations socialistes limousines, 
appartient depuis deux décennies 
au goure Centre France {la Mon- 
tagne de Clermont-Ferrand, le 
Journal du Centre de Nevers, le 
Berry Républicain à Bourges). a 
néanmoins gardé sa ligne orge 
nelle, proche du PS. Il couvre les 
trois départements limousins 


nationale de ses réseaux basés ἃ 


M. Veilleux ailleu 
informé le πε δ μοὶ auadies 


ῃ s'agit en quelque sorte d'un 
retour d'ascenseur : depuis 1985, le 
gouvemement conservateur de 


surtout) qui ont 41 % de 
budget en 1989-1990, contre 
en 1984-1985. Elle a pour cela 
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annoncées, n'ont pas eu de mois 
assez fort pour dénoncer « Le massa- 
cre d'une institution », le « démem- 
bremeni d'un des derniers 

d'une unité nationale canadienne ». 
déjà bien menacée par les aspira- 
tions sécessionnistes des Québécois 


notamment 
MARTINE JACOT 


(1) Un dollar canadien vaut actuelle- 
men environ 4,4 francs, 


(Ὁ La publicité a été supprimée sur les 
ondes de la radio publique en 1974. 


Télématique 
La Coar de cassation 


et les messageries 
« roses » 


La Cour de cassation vient de 
rejeter un acrêt de La cour d'appel 
de Paris qui avait relaxé quatre 
dirigeants de messageries 
« roses », poursuivis par des asso- 
ciations familiales, dont la Fédéra- 
tion des familles de France, pour 
«outrages aux bonnes meurs». En 
première instance le tribunal avait 


passés 
sur le Min tel, pouvant être lus 
tous et assimilés à une rl τὰ 
dance pri tombaient sous le 
coup de la loi. Π avait cependant 
relaxé les prévenus, considérant 
que les auteurs du délit n'étaient 
pas les dirigeants mais les clients. 
En appel, le et les asso- 
ciations familiales avaient estimé 
que les services « roses » Offraient 
des occasions de débauche. Ils 
n'avaient pas été suivis par les 
magistrats du siège, pour qui les 
ne sont que «l'expres- 
sion de fant fantasmes ». 
d De son οὔτέ, la Cour de cassa- 
on a e les mi es 
incriminées ant r PA 
ou de faciliter l'outrage aux 


Les téléspectateurs 
Japonais 
découvrent les images 


de la nouvelle 
PPT) 
génération 

Encore une date historique 
pour la télévision haute défini- 
tion. Après avoir été las pra- 
miers vers la fin de 1989 à 
émentre des programmes de 
télévision en haute définition 
(1 125 lignes) et en grand for- 
mat {écran de rapport 16/9). 
raçus jusqu'ici sur des sppe- 
τοῖς expérimentaux, les Japo- 
nais ont innové cette semaine 
en commercialisant les pre- 
miers appareils de réception 
pour fs grand public. 


Les firmes nippones Sony, 
Matsushite et Hitechi ont en 
effet commencé à mettre en 
place chez les distributeurs les 
aeppareïs demier cri pour rece- 
voir ces émissions très haut da 
gamme. 


Mais pour s'offrir le luxe da 
capter à domicile les images 
télé da la nouvelle génération, 
un Japonais devra débourser 
34 000 dollars [170 000 
francs). Un coût élevé pour 
une heure d'émission par jour. 
que la NHK (office japonais de 
radio at télédiffusion) projette, 
mais encore sans certitude, de 
porter à huit heures l'an pro- 
Chain. N'importel Pour las 
Japonais, il s'agit là d’une 
vitrine expérimentale destinée 
à tester la réaction du public 
pour une technologie dont ἰδ 
mise au point a déjà coûté 
1 määsrd de dollars ἰδ miberds 
de francs). Et les fabricants 
comptent vendre 1 million de 
postes dans les cinq ans à 
venir, dont le prix pourrait 
tomber à 7500 dollars 
(37 500 francs) en 1995. 
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Profitant des déboires de 
TDF-1, (8 satellite luxembour- 
geois Astra pousse son avantage 
commercial, promet 48 chaînes 
et une évolution vers les nou- 


.velles images de la haute défini. 
tion. 


PE a AU le mn 
ites, qui exploi le sa! 

lite de télévision ha SE 

Astra LA et se ἃ lancer le 

21 février sur une Ariane son 

jumeau Astra-1B, vient de com- 

mander à la société américaine 

τῷ Hughes Aircraft deux autres satel- 

lites. Fabriqués aux Etats-Unis 

τιν ὩΣ comme les premiers modèles, 

Astra-1C et Astra-1D sont prévus 

pour être lancés par une fusée 

Ariane, l'un au premier trimestre 

1993, l'autre un an plus tard, 

Ces satellites d’une durée de vie 
de quinze ans seront munis chacun 
de 18 répéteurs de 63 watts de 
puissance, et de 6 répéteurs de 
secours. Is rejoindront en orbite, ἃ 
la même position tionnaire 
équatoriale de 19,2 est, les deux 
premiers de la série. 

Astra-lC servira d'abord de 
secours à ses prédécesseurs, Mais il 
pourra aussi accueillir de nouveaux 
Programmes : avec 3 satellites en 
orbite, le «bouquet» accessible 


D Les groupes Filipacchi et Excel. 
sior reprennent Auto-Moto. — Les 
groupes Filipacchi (Match, Lui, 
" etc.) et Excelsior (Science et vie, 
l'Action automobile, Vingt ans, 
etc.) ont créé une société éommune ἡ 
qui deviendra actionnaire majori- 
taire ἃ 66 % de la société éditrice 
du magazine Auto-Moto diffusé à 
344 000 exemplaires en 1989. Les 
publications Filipacchi éditeront le 
magazine. Quant à Excelsior, par 
le biais de sa filiale Excelsior 
Publicité Interdéco, il assurera la 
commercialisation du couplage 
publicitaire entre l'Action Automo- 
bile (364 000 exemplaires) et Auto- 
Moto, devenant ainsi le support le 


bile en France, 


En commandant deux nouveaux satellites américains 
Astra se prépare à la télévision 
haute définition 


α à Ξ CORTE Ν 5ὈῸΝ 
télévision directe par satellite, Sa 75: : ΝΣ -3 D DURE 1-5 CM 2-5 D 
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Lan ταν δ pe orne BOURGES. 4: ? ÉTRANGER MEXCO 2 ἢ ἢ 
ticularité qui a fait son succès BAT πὶ Deere 4 4 CM ἃ - D 
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Β CHRBOURS, 8 -[ D MOSOOU, 1-3 
regrouper sur un même satellite ἜΣ. 2- HANGEOK.._—_ 2% (9 D ἘΞ € 
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ses quatre sa GENRES 2 - 5 Q———— 
sur la mi le POSitION, AuÉra veut ἔτ ---- {τ Ὶ 4 ἢ ê D Er si ἢ. ᾿ 
.Cansolider cet avantage, tout en. NE 2-6 D 3 1 DIODANNO. À 1 D 
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actuelles et a TVHD, grâce ἃ une NE 1 3 N Ὁ Den D D 
double diffusion simultanée des PRSMNT — he Et LUE 2m #5 6 D 
i Chaînes candidates. La démarche ER 34 € - - -|TUN8.__ EH 0 D 
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plus puissant de la presse automo- |, 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour la samedi 8 décembre 


[8 temps sers médiocre et froid sur l'en- Dimanche 9 décembre : temps froid 
et humide. 


avec une seule antenne paraboli- 
‘que serait ainsi de 48 chaînes. Cela 
noigne de l'ambition d'Astra, 
Qui 2 pour l'instant séduit des 
Chaïnes ‘anglophones, germano- 
phones et scandinaves pour l'es. 
À ne de pps nes 
programmes franco- 

phones. 


* Pour l'instant, les 16 chaînes de 
télévision d'AStrE LA sont 
‘par environ 20 millions de foyers 
en Europe, dont 1,5 million de 
“foyers en réception individuelle, 
temps prob, α παρ απ naar 
ps 
Be 2 Gates Dre 
es 
publique ARD et la privée Pre- 
mière (Canal Plus Allemagne) ont 
signé um contrat avec Astra-1B. 
Au-delà du renforcement de 
“Capacité, La commande des deux 
stelliies Hughes est surtout le 
“Signe d’une stratégie orientée vers 
la télévision haute définition |. 
-(FVHD). Astra annonce en effet 
que son quatrième satellite, 1 D, 
purs «distribuer de la i τ 
«TVHD européenne ». Pour cela, 
faudra toutefois qu'Astra-1D uti- 
εἴθε des juences réservées à la 


DES 


Q] 
TEMPS PREVU LE 08.12.90 À 12H VERS NID! 


TEMPÉRATURES maximna - minimn δὲ temps observé 
le 7-12-90 


Valeurs extrômes relevées entra 
le 6-12-90 à 6 heures TU et le 7-12-90 à δ heures TU 


PRÉVISIONS POUR LE 9 


contrecarre tontefois implicitement 
la démarche par étape des parti- 
sans de la norme intermédiaire 
D2 MAC, en offrant ὑπὸ alterna- 
tive. 


MICHEL COLONNA.D'ISTRIA |. 


(Document établl avec Le support sechnique spécial de la Météorologie nationale.) 


ἢ À Lot 


müntré ἃ gquantie 
une mont 
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travail arti- 
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En Italie 


L'ENT essaie de trouver des partenaires 
au groupe chimique Enimont 


Enimont, numéro deux de la chi- 
mie italienne, ne peut vivre seul. 
Après son divorce avec la Montedi- 
son (groupe Ferruzzi), "ἘΝῚ, la puis- 
sante firme d'Etat de la péninsule et 
désormais son unique actionnaire, 
décidé de lui trouver plusieurs par- 
tenaires . Partisan d'une privatisa- 
tion partielle jusqu'à 80 %, son pré- 
sident, M. Gabriele Cagliari, vient 
de le dire haut et fort: «Nous 
sommes intéressés par toute forme 
d'association, de collaboration ou de 
co-entreprise pour plusieurs des huit 
divisions d'Enimont, dont les activi- 
tés s'étendent de la chimie des 
engrais à celle des matières plas- 
tiques. » 

M. Cagliari, qui est aussi provisoi. 
rement président d'Enimont, n'a pas 
cité de nom. Mais il a toutefois pré- 
cisé que plusieurs groupes interna- 
tionaux étaient intéressés par la 
filiale Montedipe, qui fabrique du 
polystyrène, du polyéthylène, ainsi 


que des produits de pointe comme 
les fibres de carbone, 

En attendant de trouver les perles 
rares, l'ENI va mettre un point 
final au rachat au groupe Ferruzzi 
de sa participation de 40 % dans 
Énimont, qu'il paie 2 800 milliards 
de lires (12,6 milliards de francs), 
ainsi qu'à l'offre publique lancée en 
vue de reprendre les 20 % restants 
du capital, initialement placés en 
Bourse, mais que des amis de 
M. Raul Gardini avaient peu à peu 
ramassés, ἃ caisou d'une obligation 
ENI au nominal de 1 650 lires 
(7,5 ΕἸ) pour une action Enimont, 

M. Cagliari a ajouté que les 
actions Énimont ne seraient pas 
réintroduites avant un an ou deux, 
le temps que la conjoncture s'amé- 
liore dans la chimie et qu'Enimont 
soit réorganisée. À cet égard, s'agis- 
sant du plaa de restructuration de 
B filiale chimique, il a indiqué que 
celui-ci pourrait être étendu de trois 
à cinq ans pour un coût annuel de 
quelque 2 000 milliards de lires 
(9 milliards de francs). 


Accord franco-italien dans le secteur 
de la restauration collective 


Le groupe Acacias, société 
coopérative de production, qui 
détient 37 % du marché français 
des titres-restaurants (pour une 
valeur de 3,4 milliards de francs), 
précédée seulement par le groupe 
ACCOR, qui en détient 39 %, 
vient d'échanger des participations 
avec Le groupe coopératif CAMST, 
un des premiers groupes italiens de 
restauration, avec un chiffre d'af- 
faires de 146 milliards de lires 
(657 millions de francs), dont les 


Sans la centralisation 
du livret bleu 


Le Crédit mutuel 
accroîtrait son effort 
pour le logement social 


Le président du Crédit mutuel, 
M. Etienne Pflimlin, a fait le point, 
à l'occasion de l'assemblée générale, 
tenue le 6 décembre, de ses négocia- 
tions avec M. Bérégovoy sur la 
contribution du livret bleu au finan- 
cement du logement social, annon- 
cée en avril dernier, Selon lui, la 
menace d'une centralisation des 
livrets bleus à la Caisse des dépôts 
est désormais écartée, Mais le Crédit 
mutuel est prêt à accroître sa contri- 
bution au frmancement du logement 
social x dans des conditions compari- 
bles avec son développement et sous 
des formes à imaginer qui 
dent à son organisation régionale 
décentralisée». Les discussions avec 
le ministère des finances doivent 
reprendre le 10 décembre. 


. M. Pflimlin ἃ souligné que le 

livret bleu ne constituait plus un 
produit d'appel, sa part dans les res- 
sources du Crédit mutuel étant reve- 
nue «en dix ans de 63 % à 42 y 
avec une décollecte de 5 milliards de 
francs depuis le début de 1990, I a, 
par ailleurs, précisé que les résultats 
du Crédit mutuel seraient cette 
année en recul de 25 % sur ceux de 
1989 (310 millions de francs de 
bénéfice net). 


La COB épingle 
M. Pelège 
et la Société de Bourse 
Chevreux 


. Le bulletin mensuel de la Commis- 
Sion des opérations de Bourse (COB) 
donne les conclusions de deux 
enquêtes menées sur le marché des 
titres de la Saciété auxiliaire d'entre- 
prises (SAE), et sur celui de Peugeot. 
Dans son enquête sur les mouve- 
ments, précédant l'assemblée géné- 
ταῖς de la SAE le 20 juin 1990, il est 
indiqué que «/e groupe Pelège avait 

à cette époque un certain nombre 

déclarations publiques, qui ont διό 
largement contredites dans les “ας 
peu de temps après». La COB χα 
insisté pour que de tels agissements 
ne se reproduisent plus »,rappelant 
qu'ils pouvaient faire l'objet de sanc- 
tions pécuniaires. 

Concernant la Société de Bourse 
Chevreux, il lui est reproché d'avoir 
fait chuter de 10 % le titre Peugeot le 
10 septembre dernier, en ayant dif. 
fusé à l'avance la conclusion d'une 
analyse boursière sur la firme auto- 
mobile ἃ une dizaine de clients 
importants. Selon la COB, sde telles 
pratiques portent préjudice au renom 
de la place de Paris». 


deux tiers dans la restauration col- 
lective. 

Ce premier accord international 
entre des coopératives devrait per- 
mettre à chacune de se conforter et 
de se développer en Europe. Aca- 
cias, qui tire 90 % de son chiffre 
d'affaires et de son bénéfice 
(10 millions de francs en 1989, 
après prélèvements pour Îles 
réserves), va prendre 30 % du capi- 
tal de Ristoservice, filiale spéciali- 
sée de la CAMST. 

FINREST, filiale de gestion 
financière de la CAMST, va pren- 
dre une participation équivalente 
dans Acacias Restauration, une 
société créée pour prendre des 
parts dans le marché de la gestion 
des restaurants scolaires : dans dix 
ans, selon M. Georges Rino, prési- 
dent du groupe Acacias, 50 % des 
restaurants scolaires seront gérés 
par des saciétés privées. 


La CAMST, deuxième ou troi- 
sième société italienne de restaura- 
tion, possède ‘une grande expé- 
rience de la restauration callective, 
où le groupe Acacias n’est encore 
qu'au quatorzième rang en France 
et voudrait arriver au sixième et 
cinquième. En revanche, la 
CAMST a une faible activité dans 
le domaine du titre-restaurant, 
encore peu développé en Italie 
(avec 300 000 utilisateurs seule- 
ment par jour). Les deux groupes 
voudraient échanger leur savoir- 
faire pour parvenir à équilibrer 
leurs deux secteurs d'activité. Ils 
visent l’Europe de 1993 — « notre 
futur marché Intérieur», selon 
M. Massimo Bongiovanni, prési- 
dent de la CAMST : et ils ont 
formé une société commune avec 
d'autres coopératives, portugaises 
et espagnoles, pour étudier les mar- 
chés. Après l'Italie, le groupe Aca- 
cias va aussi prendre bientôt pied 
en Espagne. 

GUY HERZLICH 


Bossard Consultants 
renforce sa présence 
en Allemagne 


Bossard Consultants, première 
société francaise de conseil en mana- 
gement, poursuit s0n 


internationale. Présente dans : 


à 13 

fous pallier cette fase, elle ouvrira 
mois de janvier prochain un 
bureau à Munich. Dix cossultents en 


constituent l'équipe de Pobiec- 
RP Rae 


di aan ὧδ matrier 
en quatre ans. Ce développement 
s'effectuera par croissance interne mais 
aussi par acquisition. 
Selon M. Sylvain Lewi, directeur 
général adjoint de la société, en 
du développement internatio- 
nal, plusieurs cabinets de conseil 8116. 
mands seraient interessés par une 
appelons ie à ἀπ en Jarre do 
τα le, a en janvier der- 
nier, fusionné avec Siar, cabinet sué- 
dois de conseil en stratégie. 
L'activité du bureau allemand se 
concentrera dans cinq domaines : le 


redressement d'entreprises d'Alle- . 


magne de l'Est, l'industrie touristi- 
qe, la distribution, le conseil aux 

iales allemandes des clients actuels 
de Bossard et la vente du «réseau 
international» du groupe, système 
d'information stratégique sur les 
marchés et les entreprises, 


NEW-YORK, Edéconirs 4 | 


Repli en fin de séance 
La hausse n'a pas tenu jeudi à 
Wall Stregt. Et, svoir 


durant Je: preml Ἢ 

sébnce, améri- | employée vendredi à consolider 
caïina s'est replidea dans l'après- Lu τ 
midi. L'indice Dow-Jones des 
valeurs industrielles, un instant 
monté à 2 666,44, s'établissait 
finalement à 2 602,47, soit à 


7.97 points au-dessous de son avai 

L' d' oluti diplo- .. ὦ progressivement 
matqus dis ces ὡς BOIS, soute. tout ls warrain dt reperdu στ, 
nu par la décision du président | #7 ébut d'après-midi, l'indice 
irakien Saddam Hussoin de libérer | CAC-40 enregistrait une baisse de 
tous les otages encore détanus, | 0-30 ἈΝ Man spores 
n'a quand même pes réussi à cute hr EEE T 


encourager suffisamment le Mmar- 
ché à foire des excès à la hausse. 


| 
à 
Ϊ 
Ë 


Très préoccupés par la situati den. 

économique, les invastseutre Ἐπ πο οὐ 1 s'agit à 

atpendent LRU ET ge d'une résistance à lo baisse 
lon , à We: = ass. 

fon, des dernières statistiques Da le nonon de qu ns, 

μι rotin eco αἰ ee | La baisse rapide des prx du 

Ex Ὰ Ἧ 
a prudence leur semble une gétale, Gée à in décision prise par 
bonne conseillère. D'autant que de libérer 1ous les otages, 


des rumeurs auraient ciroulé sur | 2'ost arrêtée. 
une baisse des bénéfices d'IBM, | fit remarquer le secréaie général 
des locomotives du marché. | de ONU, ce n'est 
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continuera à s’approvisionner chez 
Pour ses huiles essentielles. 


τι Mérieux : 100 millions de francs 


pe chimique Rhône-Poulenc, 

it dégager cette année un béné- 

fice net (part du groupe] de 100 mil- 
francs, en 


lions de rapport 
pourrait être implantée près de aux 121 millions en 1989. 
Lyon et di vitésen Le chiffre d'affaires sera en 
1992. L'investissement d'Unitika revanche en augmentation ἃ 5 mil 
serait de l'ordre de 13 milliards de  liards de francs contre 3.8 milliards, 
yens (520 millions de francs). Sa mais il intègre désormais les activi- 


tés du canadien Conraugbt, que 
Mérieux a acquis en décembre 
1989, devenant ainsi numéro on 
mondial des vaccims avec 30 % du 
nonvelle usine. marché mondial, La baisse du béné- 


F le fice, qui avait déjà chuté de 32 % en 
bre MR roment EUX Rpport à 178 sepiqne 
interrogés sur ce projet, les respon- par La chute du , les frais de 
sables de DMC ant précisé que ï 8 l'ac- 
«c'étais un projet parmi d'autres, 
mais [que] dans l'immédiar rien 
n'était fait, ni signés. 


ὲ Quest International France (Unile- 
ver) viennent de conclure un accord 


icipari 
dit dont il a hérité en reprenant 


aux termes duquel Quest transfère à S 

Sanofi les activités huiles essen- τ, Ces cessions ne s0nt pas 

tielles pour parfumerie fine et fra- encore conclues. Quant aux négocin- 

pue Ce regroupement a les ons os par LECT avec la 
ivités dejà exercées par of βοῶ ΔῈ en vue UN ap 

Fee) va permettre à Sanofi Prosiément de à 

de constituer un nouvel ensemble Sont toujours en cours et ne 

doté de moyens iculièrement devraient 


performants dans les huiles essen- 
tielles et les matières premières aro- 


qué. 'ransgène 
est le pionnier Français des bio- 
matiques naturelles de première technologies. 


Vendredi 7 décembre 
Annette Roux, 
POG de Bénéteau. 
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Le Monde 


Une lettre du secrétaire général du RPR à M. Noir A l'issue d'une réunion 
921: ΝΜ n des ministres de la défense 
«J'étais en droit d'attendre | LoraN s'engage 
une attitude de dialogue » à réduire ὦ 
écrit M. Alain Juppé son re 
A et ot és rm A Le | ra mp vd 


démission du RPR et de son mandat au sein des instances de l'Union pour 2) 
de député du Rhône (re page 8). La France Πεμαὶε dome en droit d'a | SA es fonce mucléeires 
# Cher ami, écrit M. luppé, siens tendre de ta part une attitude de dialo- modernes pour garantir la Paix. 
dépêche d'agence  gue et non de rupture.» Les de le défense des 
M. Juppé indique, enfin, à M. Noir | Lys de l'OTAN, dans une déclara- 
ré regre qu'il se rendra à Lyon, samedi, et il | {ion publiée en fin de matinée à 
tu n'aies pas jugé bon de m'en faire abus: «Π va de soi que, si tu le sou- | jissue d'une réunion de deux 
part avant de l'annoncer publique-  haitais, j'accepterais bien volontiers de | jours, ont précisé que leur travail 
ment Celz m'aurait paru plus percer drogues fs rail 
aux relations amicales que qui motivent la décision et de la ligne | importani 
nous avons toujours eues, toi et mo» politique qui sera la tienne vis-à-vis de | nucléaires de l'OTAN stationnées 
a Tu Le souviens, j'en Suis sûr, pour- l'Union pour la France. » en Europe s. — (Reuter. 


μα ppp quon pod dore 

ταῖς obtenir [Ἰανετιίεισ du Rassemble. GRANDE-BRETAGNE 

τας de Lou Cu us 1989] dan ia j 
do 

à r'associer à notre réflexion εἰ à nos il n’y aura pas M. Bernard Tapie a lancé, jeudi 


6 décembre, son premier 


de changement «Forum des citoyens» à Mont- 
de politique européenne fermeil (Seine-Saint-Denis), 


accompagné 
ville de 23000 habitants, 


M. Pierre Bernard (div. dr.). 


L'ESSENTIEL 


Débats 

Pédagogie : « L'école à ciel 
ouvert», par François-Henri 
de Virieu. 2 


᾿ : 
Son idée de départ était de 
contrecarrer ainsi l'influence du 
Front national dans les cités à 

forte concentration d'immigrés. 
Des idées, M. Tapie n'en man- 
que pas. Ta la participa- 
tion d'une centaine de jeunes de 
Montfermeil au marathon de 
New-York, la création d’une 
sports de combat, didt- 


va. 
Liane brel à 


Ce serait κα ΜῊΝ rar πα ἐς 
en EC Le le ci 
la politique 


sera boulenrse a souligné 
M. Hurd. « Bien sèr , Le style chan- 
gera parce que le choix des mots 966 par un champion de karaté, 

d'une société de de 


nelles. Mais nous nous rendrons aux services, pour l'entratien des jar- 
dins par exemple : « Actuelle- 


Les élections 
cantonales 


en mars 1992 
La Conseil constitutionnel a validé 
le report des élections d’un an 7 


SECTION B 


À nos lecteurs 


Des incidents survenus, jeudi 
6 décembre, sur nos rotatives 
ainsi que sur le système de 
transmission entre l'atelier de 


Sion .du Monde, Nous prions 
nos abonnés et nos acheteurs 
de bien vouloir nous excuser 
pour les désagréments qu'ils 
auront pu subir de ce fait. 


Le prix Goncourt en jus- 
tice par un professeur pour 


du « Grand Jury 
RTL-le Monde » 


a Wozzek» à Nico 
L'opéra d'Alban Berg est 
avec un sens dramatique aigu 


Ὁ Plus de 50 000 détenus dans 
les prisons françaises. -- Pour la 
première fois depuis deux ans et 
demi, la population pénale a 
|dépassé le seuil des 50 000 per- 
sonnes détenues dans les prisons, 
sans toutefois atteindre le record 
de 52 381 détenus de juillet 1988. 
Au ledécembre, il y avait ainsi 
50 210 dérenus dans les prisons 
-[françaises (métropole et DOM 
confondus), contre 49 545 un mois 
plus tôt. 


grand jury RTL-/e Monde» 
dimanche 9 décembre de 
18 h 30 à 19 ἢ 30. 


Le député apparenté UDC du 


débat ‘étant dirigé par Olivier 
Mezerolle. 


Rideau pour Columbia 


Décidément, la NASA joue de neuf heure après le lancement, 
maichance, car Astro-1 «ne mettra hors cirouit une console 
répond plus». Comme à son d'ordinateur de fabrication fran- 
habitude depuis F plusieurs mois,  Ççaise qui jouait les barbecues 
ses responsables nous interprè- (ventilation défactueuse 2), puis, 
er 1 ἐπέπῳ τέ son une pce ieudi 8 décembre, faire de 
immuables : premiers incidents bo ia Poe 
en début de vol, puis amél es 
tion des conditions de travail Résultat : le système de poin- 
permettant des «di tage des trois télescopes uitra- 
remarquables » et fin de pärtie violet embarqués dans la soute 
avec panne définitive des ins- de la navette est quasiment 
tuments composant la mission. hors service. Seule solution 
: 460 er ce co se désormais, transmettre les 

le navette, pl Un meml ordras de commande depuis le 
du Congrès doit grincer des sol via les centres spatiaux 
dents. américains Johnson et Marshall 

Ca qui arrive cette fois à lä faute d'avoir pu remettre en 
mission astronomique Astro-T route [8 première console. A 
απὸ ἷ nr ριον re charge ensuite pour l'équipage 
üfique attendait beaucoup de porta nt 
ces expériences reportées plu- ob: jon d' Aa À 
sieurs fois parce que [8 navette, que Chegrvaton. α 05}8 e 
clouée au sol presque un an  fYthme, nul doute que cet 
durant par des fuites d'hydro-  °bservatoire de 150 millions de 
gène, n'était pas disponible . dollars ne remplisse pas κῃ 
Après avoir dû faire face en objectifs, même ai le 
début de mission à des pannes télescope, à rayons X οι δ, 
de logiciels, l'équipage ἃ dû, donne toute satisfaction 


Une nanetion des plus Res 


SECTION E 


Investissements 


Ralentissement du programme 
utorout 8 


| 


BULGARIE 


M. Dimitar Popoy 
NOUVEAU 


Juriste de fanmation et sans parti, 
M. Popov était secrétaire de La com- 


M. Tapie lance son « Forum des citoyens » à Montfermeil 


« Un mec à qui dont le monde ondrait ressembler » 


ment ces petits boulots sont 


dit le président de l'O M, 


Insistent sur sa volonté de 


fermeil sera géré par les habi- 
tants de le ville et par eux seule- 
ment. Le maire de Montfermeil a 
rappelé, pour sa part, qu'il avait 
écrit près d'une vingtaine de let- 
tres au gouvernement pour 


LA Vina-del-Mar (Chili) 
Le désaccord 
sur l'exploitation minière 


de l'Antarctique persiste 


τι Beruard Pivot honoré aux Etats- 
Unis. - Bernard Pivot recevra, 

lundi 10 décembre à New-York le 
prix 1990 du «best talk show in 
the world» (meilleure émission 
mondiale de débats), pour la diffu- 
sion par câble aux Etats-Unis de 
son émission « Apostrophes », qui 
touche 40 000 foyers new-yorkais. 
C'est la première fois qu'une émis- 
sion culturelle européenne est dis- 
tinguée aux Etats-Unis. Le prix 
-devrait être remis par Jane Fonda. 


FESTIVAL 


den ΝᾺ ἢ ΙΝ ἢ RÉDUITS Ξ Dis de He pour séduire 

- ἌΓ} 1΄- 
Romans, ἐρείπια, tar, nandes devotnée, [|| es déni apte 
Un très grand choix dans tous les domaines {depuis 30 F le mètre) 


7.8:9 écurie 1990, ὦ 1990, de © h à 19 h 30 
Hôtel Morcure - Paris Vougkrard - 69, boulevard Victor, Puris-13« 


: 10F Métro : Porte de Versailles 


CLAUDE SARRALITE 


Rigolopathie 


de 
Ἰ te ἤγθ ΕΘ} compartiment, un téléphone, 
μόναι Pen oUbIES s'ils y | préférence un jouet d'enfant, bon 
croient même teliement | Β΄ évidence, sur les genoux. 
qu'il ont invité le Dr Sim à venir | APPUVEZ SLT le pauton ae 
signer, en blouse blanche, stétho- Décrochaz la cami ι 
scope au cou, son dernier bou- | Une conversation avec un acolyte 
quin, Me médecine hilsrante, dans prétendument victime d° 2 ans 
les hépiaux. C'est a foie, ἰδ | enr Er l'es où. 7 À 
réjouissante anthologie des | [9 portillon UT © 
remèdes anti-déprime, anti-ennui Stresbourg-Sain! ᾿ 
concoctés depuis ses débuts de | 10Π| 89 bien: on y Sera dns 
comédien Les formidable canu- | οἷα minutes. Je suis en premuèro 
μοί μασα, Mon fé : remonte classa, oui. A tout de suite 1 Et 
à ses débuts, à l'époque où des doux wrations plus lon Qu δίϑθουν 
toumées minebles l'amenaient à | 7 san Er rs cg HA 
descendre à l'auberge de la srgunes voyageurs ? Le complice 
Cloche et autres hôtels de la | PEU En 
Dégénque, ou de la Crasse, dignes en farces et srtrapes de l'amn 
de figurer dans ce qu'il appelle la ιὰ ad δέδιε, ἢ page ne 
Bide Micholin. vaut que par les réactions qu 
: δὰ πε ἢ suscite, Et c'est à ça qu'on distin- 
on nr me gue la virtuose de l'amateur. Parce 
que, je veis vous dire, pour arriver 
des WC de l'étage. Quiproquos et | à sonir les usagers de leur tor- 
pores exaspérés à la clé : peur, faut vraiment se lever de 
ar βοὰν ang | boms heure, Μοὶ, j'ai out essayé. 
compris laisser tomber 
ou quoi? — Attendez que Ja ma ne pomo destinée aux hommes 
habille, j vais vous dire deux | hour hommes, largement cuvens 
la mel sur des braguertes déboutonnées, 
H y on a pour toutes les circons- | aux pieds de ma voisine, sans 
tances : en auto, en mer, au resto, | m'acürer d'autre remmsrque qu'un : 
en avion, en train et — c'est là que | A-t-on idée de sortir avec des 
j'ai _n de ns ὅθ traite- | bijoux aussi précieux] Par ἰδ 
ment — dans le métro. Lui, son | temps qui courent, c'est vraimen: 
truc, c'est de s'asseoir dans le | tenter le diabiei 


SUR LE VIF 


Les Grands prix dela Ville de Paris 


Comme 
Paris a décerné neuf prix à des per- Ares “bre le Nouveau roman 
des américoin.. (tous chez Gr 


de Raymond Aron. I est rédacteur 


e Grand ns PA rite 0 Re Pierre Manent fut 
(théâtre) : Maria de Medeiros. 
comédienne est née à perle. . en chef de la revue Commentaire 
aussi 


comédie musicale : Tate 
Σ δι δ PS Rotenr ren 1987) 
Fe Kaufman, A et June. 


D rer rm est 
EN En e ΤΑ μην δαὶ ΔΙ écs 70 l'en- 
connus, à travers ses destins et se5 . semble d'habitation de la rue des 
1incursions dans le ci Provoca- ‘Haute-Formes qui a consacré La rup- 
Leurs, ses traits d'aiguilles, ses coups ‘ture avec l'urbanisme du temps des 
de couteaux et ses jeux d'intrigue barres. La première tranche de sa 
s'accommodent particulièrement LEE de 1 Masque à La Va, αι 
bien de la rude dhcipline qu'est La inaugurée le 7 décembre par Fran- 
-gavure, Sois Mi 


poses Philippe © Grand prix scientifique : Panl 
MES ποδάρι ms mi Tapponier. — Physicien à l'Institut 
deg gta nee 


conti- 
soient instrumentales où chorales  Pentale qui en fait, , δα ουτδμαὶ, le 
{Missa Brevis, Dolce Sille AUOVO, premier spécialiste de la tectonique 
Austral/Boréal pour 40 guitaristes ct des plaques. Il ἃ su rassembler 
choristes amateurs) marquées Autour de lui une solide équipe de 
‘par leur “bonteu 0 gnbe one, ler leur “jeunes chercheurs, 
ἐπα pe τς 5. Cour prix de a tchaiqe 
sans complexe à Laon jus δόμεν. 
.hire sig Etienne Leflaire, — Cet ingénieur, né 
en 1935, est un pionnier de l'utilisa- 


Φ Grand prix S 
τ | αι, ὦ Historique) : D Er tion des textiles en génie vil, en 


Domin 

— Née en 194: particulier dans le 

ri famille des 942. dans là Blais routiers. δι auteur de nom 

, Dominique Schneidre 8 breuses innovations techniques 

roman, Arteinte Comme le Texsoi qui permet le ren- 

à la mème ire des maris, τ 1987, foccemens d'un mie granulaire — 
puis, l'année suivan! hagri sable par exempi ladj 

F'élémité οἱ enfin, la Capitane, tion de fibres longues. PAT AAONE 

autour de la ima- 


Désirs de Soie : la plus raffinée 
Acad et la plus sensuelle. La Soie 
çaise en 1985, Π est L'anteur de | | crisse ef caresse, Ses coloris, ses 


Dan Pannes dr l qualités at ses dessins ravissent. 
lfaison du Père, le Télésiège.…. -- Désirs de Laine : elle protège, 


prodigue sa douceur et so 
a. ᾿ s'allie aussi ᾿ 
Cachemire. 


FODIN 


26, (ΠΆΜρς. SES EU 


ΟΝ 


